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CHRONOLOGIQUES 

ET 

DO G M A T I QJÇJ E S, 

Pour fervir à THiftoire Ecclefîaf- 
tique depuis 1600. jufqu’en 1716. - 
avec des Reflexions & des Re- 
marques critiques. 

An n e’e 1 6 66 . 



L E Pape accorde une Bulle de con* Ï*u.sj 
firmation aux Religieufes établies à 
3aén (bus le titre de Nôtre Dame de 
a Charité. Ces Filles fui vent la Règle 
le faint Auguftin, & outre les trois V ceux 
irdinaires de Religion ,en font un qua- 
riéme- de s’employer à l'inftruétion des 
emmes & des Filles libertines qui pen- 
:nt à changer de vie. Cet établilfement 
Il le fruit des Prédications du Pere Eu- > 


es grand homme de bien , qui apres a- 
*ir quitté les Pères de l’Oratoire avoit 

A i; 
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4 1 Mémoires 

fondé ceux de la Million fur le mode- 
lé® 6. i e d e l a Congrégation du Pere Vincent 
de Paul. Cet illultre Serviteur de Dieu, 
dont le nom eft encore en vénération dans 
la Province de Normandie , a été ex- 
trêmement maltraité par le Pere Gerbe* 
ron » qui le reprélente dans fon Hiftoire 
' générale du Janfenifme, comme un fa- 
natique ennemi déclaré de la grâce de 
Jefus - Chrift. 

W*y **• Le Parlement de Paris condamne au feu 
un Ouvrage intitulé : Recueil de diverfes 
Rteces concernant les.Ccnfurcs de la Facul m 
té de Théologie de Paris , imprimé à 
Munfter. Les Do&eurs qui avoient com- 
pilé ce Recueil , n’avoient penfé qu’à y 
maltraiter les Papes. Il n’y a point d’in- 
jures qu’ils ne difent à Alexandre VII. 
à l’occalion de lacenfure de celle que la 
Sorbonne- avoit faite du livre de Ver- 
' ' nant. 

Déclaration du Roi trés*Chrétien con- 
Jul ’ * tre les blalphemateurs du faint nom de 
Dieu , & de la fainte Vierge. 

Nous voyons des peines décernées con- 
tre les blafphematcurs par des Conciles 
particuliers , tenus il y a plulieurs lîécles. 
Le cinquième Concile général de Latran 
ordonne * que s'ils exercent quelque char- 
* Sf i ? - 9 • g C publique , ils en perdent les appoin- 
temens de trois mois la première & la 
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féconde fois , ôc que s’ils retombent une s 

troifiéme» ils foient privés de leurs cm - 1 6 6 6» 
plois : que s’ils font Clercs ou Prêtres , 
ils foient punis la première fois par le re- 
tranchement d’une année de leur reve - 
nu ; que la (éconde , on leur ôte leur Be - 
nefice, s’ils n’en ont qu’un , ou celui qu’- 
il plaira à l’Evêque, s’ils en ont plufieurs; 
qu’à la troifiéme fois on les depoüille de 
toutes leurs Dignités 8c Bénéfices : que les 
Laïques nobles expient leur impiété par 
une Comme d’argent , & même par la 
perte de leur nobletfe , s’ils retombent une 
troifiéme fois, les Bourgeois par la pri- 
(on & les Galeres. La même peine cft dé- 
cernée contre les Juges qui n’auroienc 
pas (oin de faire obfèrver cette Ordon - 
nance. On fçait avec quelle rigueur feint 
Louis vouloit qu’on procédât contre les 
:oupabies en ceue matière. Ce fut pour 
b conformer à ces Réglés fi faintes & à 
:es pieux exemples , que Louis XIV. dés 
'entrée de fa majorité fit expédier le 7 . 
Septembre i 6 /i« une Déclaration portant 
lefenfès (ous de feveres peines , de jurer & 
k détefter la divine Ma jefté, 8c de pro — 
erer aucune parole contre l’honneur de 
a très fajnte Vierge 8c des Saints : mais 
es défenfes n’ayant pu reprimer la fu- 
eur des blafphémes, il fallut renouvel- 
er les anciennes Ordonnances & ftatuer 

t 1 ... 
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6 Mémoire * 

de nouvelles peines contre les criminels; 

lG6 6 ce °l ue ^ tr ® s Chrétien P ar 
la Déclaration dont nous parlons. Elle 
porte que tous ceux qui le trouveront con* 
vaincus d’avoir juré & blafphemé le faint 
nom de Dieu , & de fa très - fainte fv'.ere, 

& des Saints , feront condamnés pour la 
première fois en une amende pécuniaire 
félon leurs biens & la qualité du blaf- 
phemeique s’ils retombent les amendes 
feront fuceeffivement doubles , triples Sc 
quadruples j que la cinquième fois ils fe- 
ront mis au Carcan les Dimanches ôc 
les Fêtes , depuis huit heures du matin 
jufques à une heure apres midi, fans pré- 
judice de l’amende. Q^e la fixiéme fois, 
ils feront conduits au Pilory , où on leur 
coupera la lèvre de deffus avec un fer 
chaud > que la feptiéme on leur coupera 
la lèvre de deflbus , & qu’en cas de ré- 
cidive , on leur coupera la angue, pour 
les mettre dans l’impodibilité de retom- 
ber dans un crime fi déteftable. Il eft 
ordonné par la même Déclaration à ceux 
qui auront oiiy proférer lefdits blafphé- 
mes , d’aller dénoncer les coupables aux 
Juges des lieux dans vingt -quatre heu- 
res , à peine d’amende. 

Deccnab, Lettrés Patentes du Roi , données à 
Saint Germain en Laye , portant défen- 
fes d'établir aucuns Monafteres fans pcr- 
mifüon de Sa Majefté. 



» 
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Ces Lettres Patentes ne prefcriroient 


rien de nouveau. Il eft défendu par di- 1666 . 
verfes Ordonnances de nos Rois , défaire 
aucun étabiiirement de cette nature fans 
leur permifiïon exprefie , vérifiée dans les 
Cours Souveraines, & qu’avec le con- 
fentement des Evêques & des Villes où 
lefdits établiflemens fe dévoient faire. 

Louis XIV. donna là-delfiis une Décla- 
ration le 7. de Juin 1659. d’autant plus 
néceflairc, que le nombre des Commu- 
nautés augmentant tous les jours , elles 
s’incommodoient les unes les autres , & 
incommodoient encore plus le public , 
qui fans en retirer aucune utilité particu- 
lière, étoît obligé de fournir à leur fub- 
fiftance , parce qu’elles manquoient de 
fonds pour fe foûtçnir. Si elles n’étoiene 
pas à charge par leur pauvreté, elles le 
devenoient par leurs richeflès , & les Sé- 
culiers fe plaignoient qu’elles pofledoient 
!a meilleure partie des terres & des reve- 
nus. Ce fut pour prévenir ces inconve- 
aiens , que Sa Majefté renouvella les dé- . 
Fentes quelle avoit déjà faites à ce fujet, 
ju e/le révoqua même les permilfions ge- 
nerales qu’elle avoit données à quelques 
Congrégations d’établir des Maifons ou 
dofpices dans toutes les Villes du Royau- 
ncoù ils feroient appellés , du contente- 
ment de l’Evêque & des Habitans S fans 

A ii/j 
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r — - avoir befoin de nouvelles Lettres. Le Roi 

niarquoit en même tems, qu’il n’enten- 
doit point comprendre en la préfente Dé- 
claration , les établiffemens des Séminai- 
res des Diocefès , fur quoi il lailfoit toute 
liberté aux Evêques , pourvu que ces Sé- 
minaires fuflent fondés 6c dotés de quel- 
que maniéré que ce fût. % 


A n n e’i 1667 . 


janvier 

18, 


!Avrîl 4 
te fuir. 


Soui le 



Le Pape condamne les Mandemensdes 
Evêques d’Alet, de Beauvais, d’Angers 
& de Pamiers, qui aucorifoient les Fidè- 
les de leurs Diocelès à ligner le Formu- 
laire , en diftinguant le droit dufait. Peu 
après à la priere du Roi, il nomma neuf 
Prélats du Royaume , pour connoître de 
la contumace de ces quatre Evêques. 
Mais fa mort étant arrivée fur ces entre- 
faites , l’affaire de la délégation demeura 
fufpenduë pour un tems. 

Arrêt du Parlement de Paris » tou- 
chant la réformation des Ordres Men- 
ons , & les dotes des Religicufes. 

On a vu dans un autre endroit de ces 
Mémoires , les foins que le Cardinal de 
la Rochefoucault avoit pris pour rétablir 
la difeipiine régulière dans un grand nom- 
bre de Monafteres , d’où elle étoit bannie : 
mais c eft le fort de toutes les chofes hu« 
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maîneSj d'être fu jettes à ia viciflîtufe , 
& elles ne changent jamais plus vite , que 1 
quand la cupidité trouve ion compte au 
changement. Ainfi il y a toujours à ré- 
parer dans les ouvrages de la grâce aulïï 
bien que dans ceux de la nature- De plus, 
au commencement de ce fiécle, il n'avoit 
gueres été queftion que des anciens Or- 
dres déchus de l’efprit primitif; on n’a- 
poit prefque pas penfé aux autres , foie 
juelemal y fût moins apparent , ou qu'on 
ie crût pas poftible de remédier à tant de 
■naux à la fois. Mais enfin M. Talon A vo- 
ilât general jugea qu’il étoit tems de traiw 
er des pîayes , qui fans cela deviendroient 
>euc-être incurables. Le di (cours qu’il fit 
>our requérir l’Arrêt nepouvoit être plus 
ort. Il dit encr’autres chofes , que les 
üens du Roi s’étant appliqués à chercher 
a caufe du défordrequiregnoit dans plu- 
:eurs Monafteres , dont ils recevoient fou- 
ent des plaintes , ils avoient obfervé que 
etoit principalement dans les Ordres dis 
lendians que le relâchement écoit plus 
rand, & quequoiquequelques-unsvé- 
LifTènt avec beaucoup d'édification, on 
e pouvoit neanmoins didtmuler que le f- 
i it de libertinage ne fe fût tellement in- 
nué dans les Cloîtres , qu’on ne pou- 
lie apporter trop de leverité pour en ré- 
irner les déreglemens: que le mal éioic 

A v 
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fc- — * monté à un tel excès, que H l'on n*y ap# 

16^7. portoit un prompt remede , il étoit à 
craindre qu'il ne caillât quelque funetle 
révolution : que la voye la plus douce 
étoic de demander desCommilfaires Fran- 
çois aux Generaux d’Ordre , fe refervant 
d'employer des remedes plus puillans , s’il 
fe rencontroit de leur part de la réliftan- 
ce &c de la contradiction : qu’il falloit 
commencer par défendre aux Maifons de 
recevoir des Novices jufques à ce que la 
réforme y eût été confomméè , retrancher 
enfuite quelque chofe du nombre excef- 
fîf des Mendiairs , qui fe nuifoient à eux- « 
mêmes par leur multiplication , félon l’el- 
prit du Concile de Trente , & l inten- 
tion de plusieurs Papes qui ont tiavaillé 
à cette réduction : que pour les autres 
Communautés Religieules , quin’avoient 
pas moins befoin de réformation , comme 
elles n’avoient point de Supérieur general, 
il falloit fupplier le Roi de la procurer par 
ldi voyes qu’il eltimeroit les plus conve- 
nables : qu il y avoit un abus dans les 
Monalteres de Rcligieufes , qu’on ne pou- 
voir dillimuler -, Içavoir, la liberté qu’el- 
les £e donnent de recevoir de l’argent , & 
de ftipuler des conllitutions dotales , pour 
admettre les Filles à la profeflion , quoi- 
que ces partions ayent été réprouvées par 
les Conciles > qui les ont déclarées illicR 
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tes & fîmoniaques 3 & que fuivant les Doc- * — *— 
teursméme les plus relâchés , elles ne puif 
fent être tolérées qu’en cas de pauvreté 
des Monafteres , & pourvu qu’elles n’ex- 
cedent pas ce qui elt néceflaire pour la 
nourriture de laperfonneen faveur de la- 
quelle fe fait cette libéralité : mais que 
comme fous le prétexte de pauvreté , il eft 
facile d’éluder la difpofition d'une loi fi 
fàinte , plufieurs Conciles avoient fage- 
ment ordonné , que les Maifons Reli- 
gieuses ne recevroient de Filles qu’autant 
qu’elles en pourroient nourrir de leurs re- 
venus, ou des aumônes ordinaires: que 
les penfions viagères ne font pas moins 
défendues, quoiqu’elles ayent été quel- 
quefois permifes par des Arrêts; Si qu’é- 
tant un bien temporel donné en faveur 
d’une chofe pieufe & fpirituelle, elles ne 
font pas exemtes de foupçon & dclata- 
fhe de fimonie : que pour éviter la dé- 
cadence des Maifons Religieufcs , en leur 
ôtant le moyen injufte d'augmenter leur 
bien , il etoit néceffaire de fixer le nom- 
bre dont chaque Communauté dcvoit être 
compofée par rapport à fon revenu , dort 
:11e repréfènterott un état à l’Evêque 
Diocefain , & aux Commiffaires nommés 
pour cet effet: que fi neanmoins dans la 
fuite il fe rencontre it quelque Monafterc 
qui n’eût pas de revenu fuffifant peur 

A v} 


Digitized by Google 



Il M e moires 

t» entretenir une Communauté , on pour- 

16S7. roic lui permettre de prendre quelque 
penfion médiocre : que le Prince étant 
le protecteur des Canons & de la difci- 
pline , les Gens du Roi requeroient qu'il 
plue à la Cour ordonner que le Seigneur 
Roi feroit très humblement fupplié d’in- 
terpofer Ton autorité , à ce que les Ge- 
neraux d'Ordres des quatre Mendiansen- 
voyalTent inceflamment leur Commiflïon 
à des Religieux François , avec pouvoir 
de corriger les abus , & regler tout ce qui 
fèroit nécetfaire pour la réformation & 
correction des Monafteres ; & cependant» 
pour empêcher l’accroilfement du mal , 
faire très exprellês inhibitions à tous les 
/ Supérieurs defdits Ordres dans l’étendue 
du reflort, de recevoir*des Novices juf- 
ques à ce qu’aucrement eût été ordon- 
né. 

La Cour prononça conformément aux 

4 Les f » 

défiai Concluions des Gens du Roy , tant pour 
du 'droit ce C 1 U ‘ regardoit les Mendians, que pour 
canon ce qui concernoit les dotes Religieufcs » 
nanTun & même les Pendons viagères. Un Ca- 
Recuîii noniftes récent a , obferve que les Pen- 
xaû&c. dons que les hommes fe refervent , font 
par m- (i modiques , qu'elles ne font pas capa- 
^ blés de Faire , ni grand bien à ceux qui 
voca au en joiaffent , ni grande incommodité à 
mlau ceux qui les donnent j que de plus elle* 
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fervent à mettre les Religieux en état de * 

continuer leurs études pour le rendre ca- 
pabies de fervir l’Eglife , & l’Etat ; enfin , 
que n'étant que viagères , le fonds de- 
meure à la Maifon d’où ils font fortis. 
L’Auteur ajoute, qu'on ne peut pas dire 
qu’il le commette aucune fimonie par 
cette voye, puifqu’on ne contracte aucun 
paCte illicite & condamnable , & qu’il 
ne le fait aucune tradition de choie tem- 
porelle pour une fpirituelle , qui eft ce 
qui forme la fimonie. De ce principe 
qui eft inconteftable , il s’enfuit que les 
hiles aulïi-bien que les hommes, peuvent 
porter des penfions viagères dans leurs 
Maifons fans être fimoniaques. Nous 
verrons bien- tôt les Evêques en conclure 
qu’il ne leur eft pas é défendu d’y porter 
des dotes j ce qui eft directement oppofê 
aux maximes établies dans le plaidoyé de 
l’Avocat Général. Mais en fait de doctri- 
ne & de morale , ce n’eft pas icy le feul 
point où les Magiftrats feculiers , même 
les plus habiles , ne le lont pas trouves 
d’accord avec les Juges Ecclefiaftiques , 
qu’il eft naturel d’écouter préferablemenc 
aux autres, parce que comme l’interpré- 
tation des Loix civiles appartient toute 
entière aux Laiques, dépofitaires des in- 
tentions , aufli bien que de l'autorité du 
Souverain, l’intelligence des Canons, ou 
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des Loix Ecclefiaftiques eft du reflort de 

7* l’Eglilè ,qui a unegrace pour en penetrer 
I’efprit, éc en développer le feus, qui n’eft 
point accordée à ceux aufquels Jefus- 
Chriftn’a pas confié le dépôt delà Foy 
& des mœurs. 

L’Arrêt du Parlement de Paris fut 
fuivi d'un Edit , par lequel le Roi or- 
donna le dénombrement des Religieux & 
des Religieufes, & de leurs biens , puis il 
écrivit au Pape, pour le prier d’envoyer 
les quatre Généraux des Ordres men- 
dians en France , afin de rétablir l’an- 
cienne difcipline dans les Monafteres. 
Clement L X. fit aufll tôt partir quatre 
Commiliaires aufquels il accorda un Bref, 
en vertu duquel ils pouvoient , nonob- 
ftant appellation quelconque , remedier 
aux abus introduits*, fupprimer les Cou- 
vents ou ies unir à d’autres , s’il étoic 
befoin : interdire ou excommunier les re- 
belles , &c. Ces Religieux s’étant ren- 
dus à Paris au mois de Novembre de 
l’année fuivante » prefenterent leur Bref 
à Sa Majefté, qui pour y donner plus 
d’autorité , leur accorda à chacun des 
Lettres d’attache adrelTantes au Parle- 
ment pour les faire cnregiftrer. Le Par- 
lement jugea à propos de modérer leurs 
pouvoirs, en leur donnant des ajoints dans 
l'exercice de leur commiflion, & char- 
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gea le Doyen de Nôtre Dame de Paris , “ 
& le Pere Boulard, qui avoit été Abbé 1 
de fainte Géneviéve, de les accompagner 
dans la vifite des Monaftéres j mais les - 
Italiens refuferent de recevoir ces collè- 
gues!, qui feroient bien tôt devenus leurs 
Maîtres» en procédant qu'ils s’en retourne- 
roient plutôt à Rome fans rien faire, 
que de fe foûmettre à des perfonnes qui 
leur étoient inferieures , leur qualité de 
Commiffaires Apôftoliqués étant un titre 
en vertu duquel ils necroyoient pas de- 
voir ceder même à un Cardinal dans 
l’exercice de leurs fondions » amoins qu’il 
ne fût, commis. Le Roy qui ne vouloie 
pas rendre inutile leur voyage, donc on 
efperoit de grands avantages pour le re- 
tablifTement dé la dilcipline régulière, or- 
donna que le Bref fût vérifié purement 8c 
fimplement , après quoi ils firent leurs 
vifites. Le Pere le Pul, délégué par le Gé- 
néral des Dominiquains, n’eut pas peu à 
fouffrir de la part de fes Religieux du 
Convent de Paris fitué dans la rue Saint 
Jacques, & il falut toute l’autorité roya- 
le pour les obliger à le reconnoître en 
qualité de Supérieur. Le Pere André 
Bini de Hifpello clïuïa de fon côté di- 
vers chagrins. Le premier qu'il eut lui 
vint de la part des Cordeliers, qu’on ap- 
pelle communément Obfeivantins » il 



I G Ad e moire s 

— 1 — prétendit qu’ils étoient de la Jurilclic- 
I667. tion , & ils lui refulèrent l’entrée de leurs 
maifons Les Obfèrvantins ont effective- 
ment un Général particulier indépendant 
de celui des Conventuels, & conféquem- 
ment ils ne lui dévoient aucune obeiffan- 
ce. Il reçût l’autre à l’Abbaye de fainte 
Claire d'Annonsy dans le haut Langue- 
doc , où la Sœur Lucrèce de Platel, qui 
en étoit Abbeffe lui fit toutes fortes d’a- 
vanies. La rébellion de cette fille alla fi 
loin > que le Commiffaire fut obligé de 
l'excommunier avec fix autres de la ca- 
bale. Le Parlement de Touloufe où elle 
avoit des parens accrédités, donna divers 
décrets contre ceux qui avoient accom- 
pagné le Général dans fa vilite, & l’Ar- 
chevêque de Vienne , voyant que l’Ab- 
beffe s’off oit de Te foumettre à fa Jurif- 
diction , prit hautement fa défenfe : ce 
qui n’empêcha pas que le Roi ne con- 
firmât par un Arrêt tout ce qui avoit été • 
ou feroit fait par le Pere Bini de Hifpello. 

A celà près les vifites fe firent affès 
tranquillement , & les Commillaires re- 
prirent le chemin d’Italie après avoir fait 
les Reglemens qu’ils jugèrent neccllaires, 
fans en rendre compte au Parlement de 
Paris, qui avoit paru l’exiger. Voilà où 
aboutit le grand éclat qui s’étoit fait d’a- 
bord. Le fpeCtacle que donnèrent les quatre 
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'ommiflaires qu’on faifoit promener dans ^ ^ 
oute la France , fut prefque l’unique fruit 9 
ju’on retira des Arrêts & des Edits. 

]e ne font point les Reglemens qui 
nanquent aux Religieux > ils en ont 
le refte j ils ne faut que vouloir 
es obferver , & fi cette bonne volon- 
;é manque * envain a-t on recours à 
a vifite paflagere d’un Commiflaire A- 
joftolique. Mr. Talon l’a voit bien pré- 
rû , puilqu’il avoit requis qu’il fût défen- 
du aux Mendians de recevoir des No- 
tices jufques à ce que la reforme eût été 
:onfommée> perfuadèque c’étoit le moien 
!e plus efficace de donner en peu de teins 
i l’ouvrage toute la perfection dont il 
étoit capable, ou de le ruiner ablolument 
s’il n’étoic pas poffible de le rétablir j 
nais les Religieux allèrent leur train fans 
ivoir égard à l’article de l’Arrêt qui con- 
cernoitce point, & reçurent comme au- 
paravant tous les fujets qui le prefente- 
:erent. 

L’Edit intrigua beaucoup plus les Re- 
ligieufes qu il n’avoit fait les Mendians î 
:ar comme il leur étoit défendu de pren- 
dre aucune dot , à peine de confifcation 
le la fomme qu'on prouveroit qu’elles 
uiroient reçûe, & de condamnation du 
double, tant contr’elles que contre lés 
paréos qui auroieoc donné ; elles ne fça- 
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voient trop à quoi le déterminer. Il étoit 
1 ^<>7* facile à la vérité de recevoir les conftitu- 
tions dotales fous un nom emprunté, ou 
fans en donner de quittance , comme 
plulieurs Monafteres le pratiquèrent alors 
& le pratiquent encore aujourd'hui ; 
mais les délations étoient toujours à 
craindre , & ii y avoit lieu d’apprehen- 
der qu’on n’exigeât le ferment des Su- 
périeures , comme il arriva effectivement 
à Beauvais. D’un autre côté, une fille fans 
argent , eft un corps fans ame pour une 
Communauté , qui ne croit prefque jamais 
pouvoir , & qui véritablement ne peut 
pas quelquefois admettre de poftulante 
pauvre à la profelïion du vœu de pau- 
vreté : ainfi l'embarras étoit grand quel- 
que parti que l’on prît. Celui qui pa- 
rut le moins dangereux , fut de recevoir 
des Novices , mais en petite quantité , ôc 
feulement celles dont lesparens écoientaf- 
fez riches pour payer enefpéces fonnantes, 
alfés diferets pour garder le fecret auquel 
ils feroient engagés par leur propre in* 
terêt : par là les Communautés fe main- 
tinrent fans ceffer neanmoins de fe plain- 
dre du tort qu’on leur faifoit. Les Secu- 
- liers ne fe plaignirent pas moins haute- 
ment. Les Monafteres ne font pas feule- 
ment des azyles à la vertu , ils font encore 
une grande décharge pour les familles nom* 
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•reufes, où l’on eft bien aife de fe dc- 
aire des filles d’une maniéré honorable > 1 
icàjufteprix. De cette forte une infinité 
le gens fe trouvèrent gênés par la Dé- 
daration du Roi qui n’avoit pour bue 
|ue l’avantage & le foulagement jde lès 
ujets. C’eft ce qui porta l’Airemblée du 
clergé de 167 f à charger Mr. l’ Arche- 
vêque de Paris de fupplier fa Majefté de 
a révoquer j mais on ne put rien obte- 
îir. L’AlTemblée générale de 1685. re- 
olut de faire un dernier eftort à la requi- 
ition de M. le Coadjuteur d’Arles. Ce 
Prélat propofa dans la Scance du qua- 
:riéme de Juillet la peine que fouffroient 
a Province & celle d’Aix , de la défenfe 
Faite de prendre des dotes. Il dit que l’ufa- 
*c des dotes neparoifToit pas fort contrai- 
e à la pureté de la dilcipline Eccl efiaft ique, 
^uifque on voyott dans les A êtes de Mi- 
lan » que faint Charles Borromée avoit 
irefle des Modèles de ces fortes de Con- 
:rats, & qu’ils paroiffoient autorifés par 
les Papes : d’ailleurs que la Déclaration 
ne s’éxecutoit point , & ne fervoit qu'à 
mettre le trouble dans les Familles, au ffi 
bien que dans les Maifons Religieufes : 
:nfin qu’elle paroilfoit impoffible dans la 
pratique» fur tout à l’égard des Commu- 
nautés qui n'étoient pas bien fondées , 
puifqu’elles ne pouvoient fubfilter que 
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r ■ - par les pen fions viagères , fu jettes à beaiï- 
1667. 

coup d’inconveniens , ou par le moyen 
des dotes ordinaires. Mr. d’Arles fupplia 
enfuite la Compagnie de charger les Com- 
miflaires de la Jurifdiétion d’en parler à 
Meilleurs du Confeil , & de demander 

S ue le Roi voulût interpréter ou modi- 
er fa Déclaration : les Prélats conférè- 
rent allés long-tems fur cette propofi- 
tion» après quoiJMr. de Paris qui étoit 
Président de PAU'cmblée , dit que dans 
la fpeculation il étoit coftant qu’à regar- 
der les choies dans l'efprit Ecclefiaftique, 
les dotes ne devroient point être tolérées, 
parce que les Loix de l’Egltlè ordon- 
noient qu’on ne bâtît point de Monafte- 
re qui n’eût du fonds en biens ou en au- 
mônes pour l'entretien des Religieufes ; 
mais que la pratique contraire s'y étant 
introduite , & la coutume regardant les 
mœurs, il falloit vivre félon la coûtumej 
quelle n'ailoit pas à autorifer que l'on > 
donnât de l’argent pour les vœux , mais 
que de même que dans le mariage on 
vouloit qu’il y eût des biens pour alïiirer 
la nourriture des enfans > ainfi il étoit 
introduit que l’on établît les dotes, non 
pas précifément pour l’entrée en Reli- 
gion, mais pour la nourriture des Reli- 
gieufes i que cet ufage étoit confirmé 
par l'exemple des Chanoines pour le titre 
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îfquels on ne pouvoit légitimement ■ — " 
Dnner de 1 argent > mais bien pour la fub- 1 ^ ^7* 
ftance des nouveaux titulaires ; qu’ainfi 

•il r°^A de dire qu’une pa- 

ille coûcume feroic mauvaife : que l’E- - 
ïque d’Auxerre ayant agité une pareille 
aeftion en PAU'embléede i6jj.el\e avoit 
ifonné fur les mêmes principes : con- 
quemment que la coûcume de recevoir 
^°t«s Ce trouvant tolerée > conforme 
efprit de faint Charles , tous les jours 
itorifée par les Papes , il falloit lup- 
îêr lç R°y d'imerpreter fa Déclaration, 

: le fervir des mêmes termes de faint 
mbroife à l’Empereur Theodofe, par 
fquels il le prioit de révoquer une Loi 
u’il avoit faite, afin que d’un côté il ne 
ianquat pas à 1 obeiflahce qu’il lui de- 
1 autre il ne tombât point 
ms les inconveniens que cette Loi ap- 
erçoit avec elle. Mr. deHarlay ajoûta que 
aoique le Roy n eût pas jugé à propos ea 
accorder aux prières qu'il lui avoit 
ites au nom de 1 Alîemblée, la revoca* 
on de la Déclaration , rien n’empêchoit 
a on n’en reprefèntât à Meilleurs du 
onlèil les inconveniens qui augmentoienc 
•us les jours. 

On voit affes icy fans qu’il foit beloiH, 
ï le faire remarquer , l’oppofuion qu*il 
a entre les fçütimfins de Mr. T alon , Sc 
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* ceux des Députés des deux Aflèmblées 

léé 7* du Clergé fur le fait des dotes que les 
Filles portent dans les Communautés ; 
ce que le Magiftrat regarde comme une 
paéfce illicite & fiuoniaque, eft regardé 
par les Evêques comme une coutume in- 
troduite par une efpece de neceflïté , 
autorifée par des Saints, & par les Papes, 
fondée en raifon , qu’on ne peut condam- 
ner fans témérité. Louis XIV. fe dé- 
clara pour le fentiment du Clergé j mais 
ce ne fut que plufieurs années après 
par la Déclaration qu’il donna le z8. 
d’Avril 169$. où il marquoit qu'il fui- 
voit les voyes approuvées par les plus 
faints Prélats depuis & en execution du 
dernier Concile ; il remedia feulemenc 
aux abus qui pouvoient s’être introduits, 
en déterminant les Monafteres où l’on 
pourroit ftipuler ce qui feroit necelfaire 
pour entretenir celles qui feroient pro- 
fefEon, & en fixant la fomme , afin que 
les Maifons eulfent de quoi fc foûtenir 
fans pouvoir amalfer & s’enrichir. II 
permet donc aux Couvens qui ne font 
pas fondés , & qui font établis dans le 
Royaume depuis l’an 1600. en vertu 
des Lettres Patentes bien & dûément 
enregiftrées , de recevoir des penfions via- 
gères des perfonnes qui y prennent l’ha- 
bit, lefquelles penfions ne peuvent excc- 
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« la Comme de cinq cens livres par cha- 

un an, dans les Villes où il y a Parle- 166 7 • 
tient , & de trois cens cinquante dans les 
utres. De plus Sa Majcfté leur permet de 
ccevoir pour tous les petits meubles né- 
eflaires jufques à la Comme de deux mille 
ivres une fois payée, dans les lieux où les 
3 ours de Parlement font établies , &dc 
louze cens livres par tout ailleurs. Les 
iuperieures peuvent même recevoir de Par- 
ient ou des biens immeubles qui tiennent 
ieu defdites penfions , pourvû que la va- 
eur n’excede pas la Comme de huit mille 
ivres dans les Villes où il y a Parlement, 
k de fix mille où il n'y en a point, A l’é- 
;ard des autres Monaftcres , Abbayes & 
5 rieurés qui ont des revenus par leurs 
fondations , & qui prétendroient ne pou- 
voir entretenir le nombre de Religieufes 
]ui y font, il leur eft ordonné de repréfèn- 
:ef un état de leurs biens & de leurs char- 
ges à l’Evêque du lieu , pour y être enfuite 
^ourvû par Sa Majefté ainfi qu'il appar- 
:iendra. 

Telle eft la difpofuion de la Décla- 
ration dç 16^5. plus favorable aux Mo- 
nafteres nouvellement établis qu’ils n’au- 
roient ofé l’efpercr, puifqu’il y en a peu en 
Province , où l'on penle même à deman- 
der ce que le Roi permet de recevoir , û 
ce n'eft peut-être dans ceux qui font fort 
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opulens : car à la honte de la Religion > 
l66 7* au mépris des Canons , &c contre l’efpric 
de la Déclaration : ce font les Maifons 
les plus riches , dont les perfonnes peu 
accommodées des biens de fortune ont 
le plus de peine à fe faire ouvrir la por- 
te. Dans l’intention des Fondateurs du 
Prince , & du Peuple > les groflès Abbayes 
& les Couvents qui difputent avec elles 
de l'opulence doivent être la reflburce, 
& comme le patrimoine des Filles à qui 
Dieu n’a donné en partage qu’un defir 
iïncerc de le fervir dans la retraite , & ce- 
pendant l’entrée en eft fermée» à quicon- 
que n’apporte pas le double de ce qui 
fuffiroit pour être reçu dans une Mailbn 
la moitié moins à fon aife. Preuve évi- 
dente qu’on y a d'autres vues que d’éta- 
blir une honnête fubfiftance pour les Rc* 
ligieulcs. Mais les Dotes font toujours 
trop legéres»quelques fortes qu’elles foient, 
quand elles font deftinées aux menus plai— 
iîrs d’une Abbeffe mondaine, ou à la 
conftruétion de ces fuperbes bâtimens , 
dont la vue faifoit gémir fainte The- 
refe. / 

May f* Décret d’Alexandre V II. qui décla- 
re que l’on peut enfeigner que i’attrition 
conçûe par la crainte des peines , laquel- 
le accompagnée de l’efpérance du par- 
don exclut la volonté de pecher , fufKt 

dans 
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dans 1c Sacrement de Pénitence : cette 
opinion , dit le faint Pere, étant la plus * 6 ^ 7 * 
commune dans les Ecoles , & que l’on, 
peut auffi admettre la neceffité de quel- 
que amour de Dieu. Le Décret défend 
fous les plus rigoureu/ês peines à ceux 
qui font de différent avis fur ce point de 
Dodrine , de Ce noter d'aucune cenfure 
Théologique. C*eft ce qu’on faifoit alors 
dansl’Univerfité de Douay , où cette que- 
flion Ce traitoit avec beaucoup de chaleur- 
On voit par ce Décret que les Théolo- 
giens font fort partagés for la nature de la. 
douleur, que le pécheur doit porter au 5 a- 
crementdePénitencc pour n'en pas abufèr. 

Les uns veulent quelle renferme un ade 
d’amour, les autres ne le jugent pas abfolu- 
mern nécelTàire, & chacun tire du Concile 
de T rente des Argumcns capables d’emba- 
raffer fès Adverfàires. Parmi les premiers, 
il y en a qui exigent un amour de charité 
qui n’ait que Dieu pour objet , d’au- 
tres ne demandent qu’un amour de con- 
cupifcence , qui a fon fondement dans 
[’efperance des biensqu’on attend, & dans 
[a rcconnoiflance de ceux qu’on a déjà 
eçûs L'AfTemblée du Clergé de France 
enuc à Saint G rmainen Laye eniyoo. 
léciara le 4 . de Septembre, qu’il ne iuf- 
it pas dans le Saciemem de psoduire des 
ides de foi & d'cfperance , fi l’on ne com- 
lll. B 
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" mence à aimer Dieu comme fource de tou- 
1 o 57- t e juftice. Ces dernières paroles font ti- 
rées de la Seflion 6 - ch. 6 . du Concile de 
T rente > où les Peres expliquent les dif- 
pofitions que les adultes doivent porter au 
Baptême , & l’ Aflèmblée du Clergé les ap- 
plique au Sacrement de Pénitence, fans 
prononcer neanmoins fur l’elfence de cet 
amour commencé , ni décider h c'eft un 
amour pur ou intereffé , un amour de cha- 
rité ou de concupifcence. Quelques Doc- 
teurs » comme le Maître des Sentences, 
Paint Bonaventure » Ocham , & un pe- 
tit nombre d’autres , ont crû que la con- 
trition parfaite étoitnéceflaire pour la ré- 
miffion des péchés , & qu’elle l’obtenoit 
infailliblement *, d’où il s’enfuit quel’ab- 
folution du Prêtre n’eft que déclaratoire : 
opinion faufle & cenfurée par la Sorbonne 
le premier de Juin 16 jg. Pour éviter cette 
conféquence erronée , il y en a qui n'ont 
embraflece principe qu’en partie, & qui 
enfeignent que i ' a <5te que l’on appelle com- 
munément Contrition parfaite dans les 
' Ecoles , ne juftifie pas toujours avant la. 
réception actuelle du Sacrement. Pour 
qu’elle ait cet effet , ce n’eft pas aflez , 
félon eux , qu’elle foie produite par le mo- 
tif de l’amour de Dieu aimé pour lui- 
même , par-deffus tout ; il faut encore 
quelle s’eleve jufqu'à un certain degré de 
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erveur & d’intention , qu’ils ne déter- ^ 
ninent pas , avoüant bonnement qu’ils ne 1 6 6 7s 
e connoiflent point. Si l’on manque ce 
joint myfterieux ,on n’a précifément que 
a difpoîition abfoiument rcquife dans le 
Sacrement.On aime Dieu pour lubtnême, 
on l’aime fouveraineeqent , & l’on hait 
fouverainement le pechê ; cependant on 
eft encore pecheur , on n’a que l'attrition» 

& un amour initial, fuivant lePere Jue- 
nin de l'Oratoire dans Ton Commentaire 
hiftorique & dogmatique des S acremens, 
où renverfant les idées communes, il ne 
donne que le nom d’attrition \ une dif- 
pofition que les Ecoles ont toujours ap- 
pellée contrition , & cherche où il peut 
les degrés de ferveur fans les trouver : car 
du nombre prodigieux d’exemples & de 
paflages qu’il cite, il n’y en a peut-être 
pas un qui ne prouve viliblement plus ou 
moins qu’il ne veut , & la plupart ne prou- 
vent rien du tout. C’eft allez la métho- 
de de certains Théologiens , d’entafler au- 
torités fur autorités , raifons fur raifons, 
qui toutes enfemble n’en valent pas une 
bonne. 

’ 11 fe trouve des Do&eurs , comme V it- 
toria , Soto, Corduba & Navarre, qui 
tiennent pour la contrition putative , fi 
V on peut parler de la forte j c’eft-à-dire, 
qui Soutiennent que le pecheur doit por- 

B ij 
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ter au Sacrement de la réconciliation une 
difpofition qu'il ait fu jet de regarder com- 
me contrition parfaite, quoique peut- être 
elle ne le foit pas en effet. Mais ce fenti- 
ment paroîc peu folide j car fi l’attri- 
tion ne fuffit pas effectivement , comment 
la contrition putative , qui dans le fond 
eft une vraye attrition , pourra t ellefuf- 
fire ? Il en faut donc revenir à l’opinion 
la plus commune & la plus probable, 
lèion laquelle l’homme peut être récon- 
cilié par le Sacrement j quoiqu’il n’aime 
pas encore Dieu fouverainement pour lui- 
même j c’eft-à-dire , quoiqu’il n'ait que 
ce qu’on appelle attrition. Mais l'attrition 
ne doit-elle pas au moins être accompa- 
gnée de quelque aCte d’amour , oufuffit- 
il qu’elle foit l’effet de quelque motif 
moins parfait , qui exclue la volonté de . 
$>echer t C’eft furquoi j’ai déjà dit que 
i'Ecofe eft extrêmenjent partagée , & elle 
le fera jufqu’à ce au'il plaife à l’Efprit 
ffaint d'infpirer l’Eglife de prononeçr iur 
cette importante matière. Tout le monde 
fçait que le fentiment qui exige un aCle 
d'amour pour la validité du Sacrement » 
a prévalu en France , fur tout depuis la 
déclaration de l’Aflemblée du Clergé de 
1700. & il faut convenir que c’eft le plus 
fur. Auffi ceux qui tiennent l opinion con- 
traire , fondes principalement fur le Cha- 
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pitre quatrième de la quatorzième Seffion 
du Concile de T rente » ne manquent pas 1*67. 5 
de dire qu’il faut toujours porter les Pé-, 
nitens à produire autant qu’il eft en eux 
des aétes d’un amour non feulement de 
concupifcence, & même de charité, ini- 
tial & commencé , mais parfait au moins 
dans fon appiéciation , parce qu’ils font 
plus purs , plus nobles , plus dignes de 
Dieu. Ofèrois-je ajouter parce qu’ils ne 
font pas auffi difficiles qu’on fe l’imagi- 
ne , fuppofé que l’attrition foit auffi aiféc 
& auffi commune qu’on le croit d’ordi- 
naire. C’efV fans doute un npuvcau mo- 
tif, & bien puiïFanç, pour en exiger la pra- 
tique. Ce que je vais dire pourra paroître 
.plus propre d’un Livre de pieté , que d’un 
Ouvrage hiftorique & dogmatique: mais 
■toutes fortes de réflexions entrent dans 
celui ci, !k celle que je vais faire con- 
vient naturellement au fujet. 

Pour que i’attrition foit valide, il faut 
non feulement qu’elle foit furnaturelle , 
mais encore qu’elle renferme un repentir 
fi ncere des péchés que l’on a commis , 
avec une ferme rélolution de n’y plus 
tomber. En cela elle n'cft point diffe- * 
rente delà contrition. Le motif qui fait 
produire ces deux aélcs eft ce qui les fpe- 
cifie : Je hais le péché , parce qu’il fait 
injure à JPiea » parce qu’il eft contraire 
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r iu refpeél , à l’obéiffance & à la rccon- 
16 6 j, noiirance que je ’ui dois ; je le dételle » 
parce qu’il me rend digne d’une éternité 
de 'fitpplices. Voilà un a&e d’attrition. 
Je dételle le péché , parce qu’il oftenfe un 
Dieu infiniment graqd , fage , bon , qui 
mérite d’être infiniment aimé. Voilà un 
a6te de contrition. L’un tire Ton origine 
de la crainte ou de l’amour de concupifi* 
cence , l’autre a Ton principe dans la cha- 
rité j 5e c’ell par- là qu’ils different elfen- 
tiellement. Nous produifons le premier, 
parce que nous nous aimons nous- mêmes* 
le fécond } parce que nous ajmons le fou- 
verain Etre. L’amour propre ne fuit que 
fes interets , la charité n’envifage que 
Dieu : mais fi l'on trouve la pratique de 
l’attrition fi aifée, d’où pourra venir la 
difficulté extrême qu’on fe figure dans cel- 
. le de la contrition ? Le choix des motifs 
que la Religion propofe , & que la grâce 
nous infpire, ne dépend-il pas de nous ? 
Les Ninivites ( c efk l’exemple dont fe fèrt 
le Concile de Trente ) effrayés des mena- 
ces du Prophète Jonas , qui d’une voix 
foudroyante leur annonçoit les derniers 
malheurs , fe couvrirent de cendre & de 
cilices, 5e prévinrent ainfi par une prom- 
pte pénitence la défolation de leur Ville 
criminelle : cependant il n’y avoit alors 
que la contrition parfaite qui pût récon- 
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Cilier 1* homme avec Dieu î dira’ t- on que 
Dieu en lui en impofant la néceffité , lui 1 ^ ^7* 
eût impoféun joug infupportable j ou que 
les Juifs & les incirconcis euffent pour 
s’élever au delïus des inclinations de la 
' nat ure > des grâces plus fortes & plus abon- 
dantes que celles que le Sâng de Jefus- 
Chrifi nous a méritées dans la nouvelle 
alliance* Je fçaique ce qui frappe com- 
munément d’abord un pecheur , c’eft la 
crainte de la peine} ces iupp!ices éternels, 
ces feux allumés parle foufïk de lacolere 
du Tout-puilFant , tous ces fléaux de la 
juftice divine, voilà ce qui fait ordinai- 
rement la première impreflion fur Ton 
cœur, ce qui lui arrache le regret qu’il 
fent de Tes péchés , & la réfoi ut ion qu*il 
forme de ne les plus commettre. Il n'eft. 
qu’attrit , pour parler le langage de l’E- 
cole : mais qu’il fafle encore un pas avec 
les Ninivites > & il touche à la contrition. 

Ce pas , loin d’être fort difficile , eft une 
fuite naturelle du premier. Que delà con- 
fideration des peines qu’il a méritées, il 
fe porte à celle des miséricordes du Maître 
qui l’a épargné ; pour peu qu’il ait de fen- 
timent , il en fera infiniment couché , & fa 
douleur n’ayant plus que la bonté de Dieu 
pour premier &r principal objet , elle chan* 
géra d’efpece, & deviendra une contri- 
tion parfaite. Loin donc que la fraïeur 
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~~ l cia jugemtnt futur foit un obflacle à fa- 
3 ^ ^ 7 • mour pur & défintereffe , elle en cft le pré- 
lude, & y conduit directement. Qu^ua 
Confeireur habile ouvre l'Enfer à un Pé- 
nitent , mais que ce ne fort que pour Je 
faire entrer dans lavûe de T Enfer méri- 
té. Car enfin pourquoi ce pecheur n’eft- il 
pas encore au nombre des coupables vic- 
times de lajuftice divine î Un feul péché 
fuffiroit pour le précipiter dans l'abimc, 
& il eft couvert de crimes: qui a retardé 
l’arrêt de fa condamnation î Qui a arrêté 
le bras du Juge prêt à lancer la foudre 
fur fa tête criminelle ? Quj,a fufpcndu la 
vengeance qu’il étoit prêt de tirer d’une 
vile créature qui avoitofé l’outrager î Sa 
bonté, & fa bonté feule» C’eft dans elle 
qu’il a trouvé des raifons qui l’ont etn- 
. porté fur fa juftice. Je le reconnois, dira 
alors un pecheur véritablement touché» 
fi je ne fuis pas du nombre de ces mal- 
heureux qui gémilfent au milieu des fiâ- 
mes qui ne s’éteindront jamais , <ïe n’eft 
pas que je fois moins criminel qu’eux *, 

\ quelques efforts que je fade pour étouffer 
la voix de ma confcience, elle fe fait en- 
tendre malgré moi, & me reproche une 
infinité de défordres j pourquoi donc Dieu 
ne m’a t il pas damné comme tant d’au- 
' très ? Il le pou voit , mais il ne l’a pas 
voulu : Bouté de mon Dieu , que vous êtes. 
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grande ! que vous êtes incomprchenfible î 
-Non ce n’eft plus la confideration des pei- 1 66 7 * 
nés que j’ai méritées »■ qui m'arrache les 
pleurs que- je répands en votre préfence ; 
c’eft le regret d'avoir offenfé un Maître fi 
grand, & en mêmetems li mifericordieux. 

-Si vous étiez moins bon , j'ofe le dire ,ma 
douleur feroit beaucoup moins vive. T elle 
dir ’impreflion que fait la penfée de l’En- 
fer fur le cœur de I homme , à qui il refte 
quelque fèntiment de Religion. Il eft donc 
bon de demander du pecheur qui appro- 
che du Sacrement de Pénitence , un amour 
de Dieu aimé pour lui même, & par- 
deffus toutes chofes, & il n’eft pas fi dif- 
ficile de l’y conduire avec le fecours de la 
grâce. Mais après tout , le défaut de cette 
difpofition ne le rend pas incapable de re- 
cevoir la grâce dans le Sacrement , félon 
le fentiment commun des Théologiens , 
qui n’eft contredit par aucune définition 
de l’Eglife. . . 

, Alexandre Vil. meurt à Rome âgé 
de 6 8. ans. 

Alexandre avoir toujours palfé pouf 
avoir de l’efprit , du bon fens , de la droi- 
ture, & de la vertu avant que d’être 
élevé a u fouverain Pontificat. Ou ne pou- 
voit lui reprocher aucun vice , pas mê- 
me une feule de ces fautes où la vivacité 
1 — * . . j u '■ . . B'V 
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c & le tempérament précipitent fi Co u- 

1 667. vent la jeutiefle. Il fe fit beaucoup d’honi 
ncur au Traité de Munfter , & il y au* 
roit fait conclure celui de la France , & 
de l'Efpagne, fi M. de Servien qu’il ap- 
pelait l’Ange exterminateur de la paix, 
ne s’y fut oppofé, pour fuivre les inftruc- 
tions qu’il avoit du Cardinal Mazarin, 
Revenu de fa Nonciature à Rome, il y 
acquit une nouvelle gloire par le peu 
d’égard qu'il eut pour la Signora Olim- 
pia , qui avoit tout crédit fur 1’efprit 
d’innocent X. & la maniéré libre dont 
il parloit , des défordres qu’il remarquoit 
dans cette Cour là ; enfortequ’à la mort 
de ce Pape on le regarda comme le plu» 
digne fujet qu’il y eût dans le facré 
College. Ceft dont le Cardinal de Rets 
« Tome convient dans fes Mémoires, a où il en dit 
ïv, l d’ailleurs allez de mal, parce qu'il n’eut 
pas fitjet d’être content de lui. Le Ca- 
valier Nani qui fait un fort bel éloge 
des commencemens de la vie d’Alexandre , 
finit auffi. fon portrait par des traits qui 
ne hii font pas tout- à- fait avantageux : 
tant il elt difficile de trouver des hommes 
parfaitement & entièrement irreprocha- 
v blés , fur tout lorfqu’ils occupent des 
portes dont l’éclat relevc leurs moindres 
défauts ,-aufii bien que leur perfonne, 8 c 
en produit fouvent de grands. Perfonne> 



' \ 


1 


Chronologiques • 

félon cet Hiftorien b , n’anroit été jugé 
plus digne de remplir le trône de Saint 1 
Pierre que le CardinalChi^i, s’il n’y étoit 
jamais monté , ou s’il l’avoit occupé fc. 
peu de tems. Dés qu’il fut en place, il 
fit mettre dans fa chambre un cercueil, 
pour fe rappeller inceflamment le fouve- 
nir de ce qu’il déviendroit un jour : 
mais on s’accoutume à voir une biere 
comme toute autre chofe , & ce n’eft 
guère par les yeux qu’on devient plus 
nomme de bien. La vue du cercueil 
n’empêcha pas Alexandre de fuccomber 
enfin à la tentation de faire du bien $ 

Tes neveux. Il condamna le parti qu’il 
avoit pris d’abord de les tenir éloignés 
de Rome. Ce qu’il avoit regardé commç 
une vertu digne de Succefleur des Apô* 
très, lui parut une dureté criante, eapa* 
ble de faire tort à fa mémoire il les 
rappella donc, & les dédommagea abon- 
damment du peu qu’il avoit fait jufques 
là pour eux. Nani ajoute qu'Alexandre 
fe jetta dans les bâtimens , fans confide- 
rer les befoins des Princes , ni la mifere 
des peuples , & que par cette fantaifîe ~ • 
de laifïer de fuperbes édifices , il trouva . • 
moïen de ruiner l’Etat Ecclefiaftique , 

&c de fe faire haïr du peuple. Il eft ce- 
pendant certain» que ce Pape donna des 
fccours afTez confiderables aux Venicisus 

b vj 
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r - - pour foûtenir la guerre de Candie,- & 
j e c av . a jj CT jsjani Procurateur de S. Marc 
ne pouvoic l'ignorer. S’il a donné dans 
les bâtimens , il n’a fait qu’imiter plu- 
fieurs de fes Prédeceffeurs qui par là ont 
fait revivre les beaux Arts en Italie. Où 
en feroient l’Architetture ôc la Peinture, 
fi tous les Papes avoient été de l’hu- 
meur & du goût d’Adrien V I. s’il eft 
permis en France à de fimples parti- 
culiers de fe faire des Palais bien plus 
propres à loger qn grand Prince qu’un 
concufiîonnaire, à des Communautés Ré- 
gulières d’encherir fur les uns & les 
autres , pourquoi en fera- 1 * on un 
crime à celui qui eft le Pere des Maîtres 
du monde aulïi bien que le ferviteur des 
fèrviteurs ? C’efi: un crime fans doute, de 
bâtir fur la bourlè publique , & d’em- 
ploïer la fubftance des peuples ou des 
pauvres à d’inutiles édifices j ainfi je n’ai, 
garde de faire fur ce point l’apologie 
d’Alexandre VII. fuppofé qu’il ait ef- 
fectivement ruiné fes fujets. Le Roi trés- 
Chrétien n’eut pas fujet de le louer de 
fui dans 1 affaire de Monûeur le Duc de: 
*r> a. Crequi , & dirc,ainfi que fait Morcri , a- 
Mift â q ne j cs Corfes ayant fait quelque déplai- 
Atex. fit à ce Due , le Pape lui en fit toutes les 
Vil * fa tisfa étions que meritoit la perfonne de 
Sa Majcfté , voulant qu’on élevât une 
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Pyramide à Rome pour détefter I’aâion ~ 
de cette Soldatefque , e’eft parler en ter- 1 6 7*‘ 
mes fort radoucis d’une des plus gran- 
des infultes qui aïent été faites à l'Am- 
bafïadeur d’une Tête couronnée. La ré- 
paration fut grande à la vérité > mais non 
pas volontaire > comme on le peut voir 
dans toutes nos Hiftoires. Du refte A- 
lexandre eut de grandes qualités , & 
peut- être c’eft à la vigueur avec laquel- 
le il poufla les partifans des nouvelles 
opinions qu’on doit tous les libelles 8c 
les fatyres qu’on a public contre lui en 
France & aux Pays bas. 

L’Auteur de l'Hiftoire abbregée de la * 

Paix de l’Eglife > celui qui a publié ccl- xyîi. U 
les des Conclaves , & le fieur du Pin a siéclc 
marque la mort de ce Pape au io. De 
Prade b le fait mourir dés le li. * H j^' 

Le Cardinal Jules Rofpigliofi eft élu x'i v. * 
Pape ; il prit le nom de Clement IX. juin »•* 
L’Auteur de l’Hiftoire abbregée de la 
paix de l'Eglife y place cette élection au 
mois de Juillet auflt bien que le fieur c Hift. 
du Pin c , & l’Abbé du Mas d dans un * ccl ' u 
Fragment qu’il rapporte d’une rélation d Hîfb 
du Cardinal Rofpigliofi neveu de Clc- 
ment IX. c'cft une méprife. De Prade 
qui la met au îo. de Juin paroît avoir 
copie dans cet article & dans le précè- 
dent quelque Auteur qui fuivoit le vieux 
Hile* i 
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— Arrêt du Confeil d’Eftat qui ordonne 
1667. la fuppreffion du Nouveau Teftament de 
Norem la traduction de Meilleurs du Port- Royal, 
& 4 fuiV & appelle communément de Mons. 

• Pour peu qu’on foit verfé dans l'Hif- 
toire de l’Eglife, on fçait que les Livres 
fàcrés n'ont jamais été mis indifférem- 
ment & fans précaution entre les mains 
des Fidèles. Il eft fort probable que la 
plupart de ceux de l'Ancien Teftament 
n'ont pas été écrits en langue vulgaire , 
& cela eft certain de plufteurs du Nou- 
veau. Saint Matthieu a donné fon Evan- 
gile en Hebreu , langue que les Juifs ne 
partaient plus depuis la captivité de Ba- 
bylone 1 où ils s’en étoit fait une autre 
appellée Judaïque , qui approchoit fort de 
la Syriaque & de la Caldaïque. Saint 
Marc , faint Jacques , faint Paul même 
dans (on Epître aux Romains , fe font fer- 
vis du Grec , quoiqu ignoré alors par la 
meilleure partie des Romains , & méprifé 
par les Juifs. D’où l'on peut conclure que 
l’intention des Ecrivains faerés étoit que 
le peuple apprît plutôt la Religion par la 
bouche des Do&eurs , que par la IeCture 
qu’il feroit lui même de leurs écrits. C’eft 
apparemment par ce principe > que les 
traductions en langue vulgaire ont été 
inconnues aux Peres , qui apprehend oient 
avec raifon l'abus qu'on en pouvoit faire. 
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Ce n’eft pa$»comme dit faint Bafile dans " 
une Lettre au Solitaire Chelon , que les 16 *7’ 
Ecritures foient mauvaifes , mais c’eft que 
ia foibleffe de certains eftomachs n’eft pas 
capable de la digerer. On en a vu de fâ- 
cheux exemples dans l'Eglifè, puifqucles 
Hérétiques n’ont point trouvé dans tous 
les tems de fécrct plus infaillible pour ré- 
pandre leurs nouveautés prophanes , que 
d’introduire le peuple dans le Sanctuaire 
des Ecritures , & d’en donner 1a clef 
aux femmes mêmes , qui n’y font gueres 
entrées , qu’elles n’y ayent trouvé la mort. 

A la fin du douzième fiecle , la Bible pa? 
rut traduite en François. On fçait quels 
défordres eau fa cette nouveauté. Inno- 
cent III. envoya fes Légats pour informer 
contre le Traducteur. Il décrit au long 
les maux au’ayoit caufés cette verfion »■ 
fur tout dans le Diocefe de Mets , oii 
un Abbé de Cîteaux avoit pris foin de la. 
répandre, llditdsnsfa Lettre,qu’il y a des 
Laïques fi attachés à cette traduction, 

. qu’ils proteftent que fi on veut la leur 
ôter , ils n’obéiront ni à l'Evêque , ni au 
Métropolitain, ni au fouverain Pontife. 

T el eft l’effet ordinaire de ces Ouvrages, ta)', ün. 
Gcrfon a ne fait point difficulté d’avan- h *' e ‘ 
ccr , que c’eft de cette racine peftilente, < emm.fuh 
que font venues les erreurs des Beguards, 
des Pauvres de Lyon, & de leurs fem* r^.j. 
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blables. Ailleurs a après avoir parlé d’Hef* 
\' x n, vidius , que de faufles interprétations don- 
j. dtNa- nées à l’Ecriture avoient jette dans l’er- 
uvuate. Teur ^ j| ajoute comme une maxime con- 
fiante , qu’il eft très dangereux de donner 
aux fimples & aux ignorans les Livres 
faints en langue vulgaire , parce qu’ils 
peuvent aifémentêtre féduits pardefauf- 
fes interprétations. C'a été pour prévenir 
ou pour arrêter le cours de ce mal , que 
differens Conciles ont fait tant de regle- 
mens , les Papes tant de Décréts , les- 
Evêques & les Univerfités tant de Cen- 
fures i mais tout a été inutile. La pu if- 
fance féeulierc a vainement concouru 
avec la puiflance Ecclefiaftique , le dé- 
fbrdre n’a fait qu’augmenter. Chaque No- 
' vateur a cherché à appuyer fes erreurs 
du témoignage des Livres où il s’imagi- 
noit les avoir pu i fées , & à les confacrer 
en quelque forte par l’autorité de l’Efprie 
feint qui lésa infpirés. On eft enfin venu 
à bouc de perfuader à une infinité de gens, 
qu’on n’eft Chrétien qu’à proportion 
qu’on a commerce avec les Ecritures , & 
que c’eft une dureté criante dans les Paf- 
teurs , de ne lailïer pas à leurs ouailles 
une liberté entière d’ufer de cette divine 
nourriture. La néceflîté de lire la Bible 
eft aujourd’huy comme un dogme de foi 
parmi les fe&ateurs de Calvin & les par- 
tifans de Janfenius* 
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Perfonne n’a plus travaillé à établir le — ~~ 
.nouveau dogme dont je parle, tout op- 16 6 7 
.pofé qu’il eft à la discipline de l’Eglife , 
que Meilleurs de Port Royal , qui en cela 
ent eu les mêmes vues que ceux qui dans 
les fiécles précedens ont pofé les mêmes 
principes. J’ay dit que la principale a été 
d’appuyer le menfonge du témoignage de 
la vérité par eflfence. C’eft ce qui fe véri- 
fié par la tradu&ion du Nouveau Ttfta* 
ment appellé communément de Mons, 
parce qu’il paroîtpar le titre, qu’il a été 
imprimé dans cette Ville des Pays-bas 
Catholiques. Les principaux dtfcnfcurs 
des nouvelles opinions ayant achevé cette 
verfton qu’ils vouloient donner au pu- 
blic , jugèrent que dans le déeri eti ifs 
étoient à la Cour de France, ils auroient 
de la peine à la faire paroître dans le 
Royaume revêtue des formalités requifes 
par les Loix. Ainfi ils tournèrent leurs 
vues du coté de la Flandre Efpagnole. 

Un de leurs amis écrivit à M. de Cam- 
bray , qui étoit Ton Archevêque, qu'un 
D odeur de Sorbonne avoit fait une tra- 
duction tres-Edelle du Nouveau Tefta- 
ment, ôc qu’elle avoit été approuvée par 
un fç vant Cenfeûr de Livres. Le Prélat 
le crut , & fur fa parole il expédia l’Ade 
qu’on lui demandojt. Htnc eft , dit-il , 
quod novum Teftamentum e vulgatd La- 
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' editioneper u»nm Doftorem Sorbonî- 

7* î» idioma Galticum fideliter tranfla - 
/Mj ^ »/ r<*/e i Librorttm Cenfore ap * 
probatum*... imprimendi & divulgandili - 
atntïam damas, il eft clair par ces paro* 
les , que la permiiîion , qui eft du n. Oc* 
tobre i66j. fuppoloit l’approbation déjà 
donnée : cependant les Tradu&eurs n’cn 
avoient point encore , & l’Abbé avoit 
trompé Ton Archevêque. Cet ami ofH* 
cieux n’en ayant pu obtenir une du fleur 
Jacques Polman , Chanoine, Théologal 
de Cambray , & Cenfeur des Livres du 
Diocefe-, s’adrelfa à du Pont, ou Ponta- 
nus , qui l'accorda de bonne grâce le 14 , 
de Juin 1 6 66. Ce Doéleur de Louvain 
étoit un partifan déclaré de Janfenius de 
<le fon Augujiin» de quoique Cenfeur Apo- 
stolique , il avoit approuvé plufleurs ou- 
vrages faits pour la défenfe de ce Livre? 
«nforte qu'innocent X. indigné d’une pa- 
reille prévarication , lui avoit ôté cette 
charge dès 1647 * Un b° mme de ce ca- 
ractère n’avoit garde de rien refufer à Mef- 
fieurs de Port- Royal Son approbation 
porte que la verflon Françoife répond fi- 
dèlement au texte , & qu'elle répand la 
clarté fur les endroits les plus obfcurs. 
Cela fuppofe que Pontanus entendoit par- 
faitement le Grec & leFrançois. Cependant 
il étoit de notoriété publique qu’il igno- 
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roit prefqu’entierement ces deux langues. — — * 
Je ne fçai fi l’Evêque de Namur les en- 1( ^ 7 * 
tendoit beaucoup mieux , ou s’il fut fur- 
pris comme l’avoitétéM. de Cambray. 

Quoi qu’il en foit , il donna fon appro- 
bation le dernier jour du mois de Sep- y 
tembre 1 66&. Le Roi Catholique avoit 
accordé le Privilège dès le 14. Juillet de 
la même année. Ainfi on vit bien- tôt pa- 
roître l’Ouvrage traduit , fi l’on s’en rap- 
porte au titre» félon l’édition vulgate, & 
imprimé à Mons. Ueft pourtant vrai qu’- 
on s’y écarte en mille endroits de la Vul- 
gate , & qu’il fut imprimé en Hollande. 

Les T radu&eurs avoient leurs raifons pour 
parler & pour agir de la forte. 

Dès que le Nouveau Teftament parut, 
il fut reçu avec l'applaudilfcment general 
de ceux qui avoient quelque intérêt à le 
faire valoir > & avec gémilfement de la 
part d’un grand nombre de Théologiens 
Catholiques, qui le jugèrent infiniment 
pernicieux, & l'attaquerent aufli- tôt de 
toutes leurs forces. M. de Perefixe Arche- 
vêque de Paris commença par en inter- 
dire la leéfcure le 1S. de Novembre de 
cette année. Quatre jours apiès fe donna 
l’Arrêt du Confeil d’Etat , qui défend k 
jtous Imprimeurs & Libraires , fous peine 
de punition, de le débiter , comme étant 
fàp$ nom d’A uteur , & cenfé compofé pat 
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■' des perfonnes notoirement défobe'illante* 
* 7* à l’Eglilc. Le mois fuivant George d'Au- 

bulTon Archevêque d’Ambrun le prof- 
crivit de (on Diocelè. Le Cardinal An- 
toine Barberin Archevêque de Reims , les 
Evêques d’Evreux & d’Amiens en firent 
autant peu après. M. de Paris donna une 
féconde Ordonnance le ao . d'Avril 
qui contient les motifs de la première, 
par laquelle il s’étoit contenté de défendre 
le Livre en general , fans en nommer les 
Auteurs , & fans entrer dans aucun dé- 
tail des erreurs qu’il contenoit. Le Prélat 
dit que la nouvelle tradu&ion eft con- 
damnable dans tous les chefs , & par les 
mêmes railons qui obligèrent la Faculté 
de Paris , le Cardinal de Gondy , & Gré- 
goire XilL dans le fiécle precedent > à 
ceafurer celle Je René Benoît. Qu’elld 
n’eft point conforme à la Vuleate, à qui 
elle préféré le Grec quel’Eglile n’a point 
déclaré authentique : que fouvent elle ne 
l’eft nia la Vulgate, ni au Grec: qu’elle 
fuit en beaucoup dechofes la verfion de 
Geneve , dans les paflages qu’on prouve 
avoir été tournés d’une maniéré propre à 
' favorifèr les erreurs des Calviniftes : qu’il 
y a des additions & des cbangemens faits 
au texte Latin , que les Auteurs ont al- 
téré à leur fantaifie : qu’elle renferme des 
interprétations qui tendent à favojûfer & 
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renoüveller le Janfenifme •, des façons 
le parler très mauvaifes & dangereules , l ® 6 7* 
efquelles détournant l'Ecriture de fon vé- 
ritable léns, font propres à diminuer la 
croyance , & à affoiblir les preuves de plu- 
sieurs importantes vérités de la Religion. 

Le même jour que cette Ordonnance fut 
publiée à Paris > Clement IX; défendit la 
le&ure de la nouvelle tradu&ion fous 
peine d'excommunication encourue par 
le Seul fait , comité étant , téméraire * 
pernicieufè, differente de la Vulgate , & 
contenant des choies propres à fcandali- 
Sèr les Simples. Pendant que les premiers 
Pafteurs agiflbient ainfi par la voye des 
Çenfures contre le Nouveau Teftamcnt de 
Mons, des Théologiens particuliers tra- 
vailloient à juftifier leur conduite. LePere 
MainboUrg Jeluitele fitcn chaire dans fes 
Sermons , le Pere Annat Confelfeur du 
Roi , & M. Mallet Do&eur de Sorbonne> 
dans des Livres compofés exprès jen forte 
que jamais ouvrage n'a été attaqué par 
tant d'endroits à la fois : mais aulli nul 
na été défendu avec plus de vivacité. 

Ceux qui ont quelque ufage des Livres 
de Port- Royal , fçavent avec quelle force 
ces Meilleurs écrivent , foit qu’ils atta- 
quent , foit qu'ils foient for la défenfive. 

Il faut neanmoins convenir qu’ils fe fur- 
palferent eux mêmes dans cette occafion; 
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Evêques i fouverain Pontife , DoCteurs , 
perfonne ne fut ménagé. Ils trouvèrent 
des nullités fans fin dans les Ordonnances 
de M. de Perefixe , des abus intolérables 
dans celles de M. d’AubulTon , & beau- 
coup de malice & de mauvaife volonté 
dans fa conduite; un fujet de gloire bien 
plus que d’humiliation dans le Bref de 
Clément IX. parce que le Nouveau Te- 
ftament ne pouvoit manquer d’être con- 
damné oil l'Amcdte a été abfous : étant 
certain que ces deux Livres font a l'égard* 
t* un de l’autre» comme Je fus Chrift & B ar- 
rabas , 3c que ce n'eft pas une mauvaife 
marque pour un Livre, d’être cenfuréà 
Rome. C’cft ainfi que parle l'Auteur de la 
Lettre k un Confeiller du Parlement , oit 
l’on ne trouve gueres moins d’emporte- 
ment contre le fouverain Pontife , que 
dans les écrits de Luther. M. Arnaud, 
montra un peu plus de modération , lors- 
qu'on lui objeCta le Bref ; car il tâcha de 
foire entendre que c’étoit feulement un 
Décret obtenu fur l’éloignement qu’on a. 
à Rome des traductions en langue vul- 
gaire. Le Sieur du Pin nous dit la même 
chofc dans fon Hiftoire Ecclefiaftiquedu 
. dix fèptiéme fiécled. il ajoute feulement 
que ce qui acheva de prévenir contre celle- 
ci , c'eft qu’elle venoit de ^ens fufpects à 
cette Cour : mais il fout n* avoir jamais lu 
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e Bref, oufuuppofer que perfonnenele — ■**'— ■ 
.ira , pour parler delà forte. Emdem Li - s ^7- 
brum verjionis Gallicœ Novi Teftamenti ... 
tancjHam temerarinm i damnofum ) ù vulgatd 
edttione pr&diftd dijformem , & offendicttla 
Jîmplicium continentem , auÜoritate Apo- 
ftolicd ténor e pr&fcntiwn damnamHs & pro- 
hibemus. Pour quiconque entend le La- 
tin , ces termes veulent dire toute autre 
chofe que ce que leur font lignifier les 
deux Do&eurs. 

Si M. Arnaud fe fit violence en ména- 
geant en quelque forte Clemenc IX. il (e 
dédommagea furM. Mallet , qui attaqua 
le Nouveau Teftament. Les injures & les 
inve&ives font les fleurs dont il a parfè- 
mé fes Défenfes. Toutes les pages , toutes 
les lignes en font pleines, fans même ex- 
cepter les titres des Chapitres. Par tout 
ce ne font que les horribles calomnies , la 
mauvaife foi , les impertinences , les étran- 
ges vifions . les chicaneries ridicules , les 
nonteufes contradictions , l’ignorance , 
les folies de M. Mallet : M. Mallet eft un 
petit DoCteur , un DoCteur fans nom , un 
Théologien bizarre, un efprit mal fait, 
qui n a pas de fens commun , qui écrit 
étourdiment , & avec cela bouffi d’une 
ridicule préemption. C’eft un homme 
qui a l’efprit fi troublé , que jamais phré- 
netique n’a eu de femblables vifions ; la 
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— tête fit démontée , qu’il n’y en a point an 

16*7* monde faite comme la fieune-, fi aveugle 
& fi furieux, qu’il n’a ni lumière, ni pu- 
deur, ni confidence. Il eft vrai que ce 
Monficur Mallet étoit Doéteur de Sor- 
bonne , & grand Vicaire de l'Archevêque 
de Rouen , infiniment eftimé dans le Dio- 
cefe pour fa doctrine & la pureté de fes 
mœurs ; fi auftere dans fa vie , que les 
plus faims Prêtres le regardoient comme 
leur modèle ; fi définterefié , que quoiqu’il 
ne fût pas pauvre, à fa mort , qui fur- 
vint pendant cette conteftation » il ne 
laifla pas de quoi faire fes funérailles : mais 
enfin à quoi penfoic-il , d’écrire contre le 
Nouveau Teftament de Mons î il manqua 
bien de lumière , s’il ne vit pas les fuites 
d’une pareille entreprife. Au refte,fiM. 
Arnaud le traita fi mal , ce ne fut que 
par un principe de charité, pour lui ou- 
vrir les yeux > pour l'inftruiie , pour lui 
faire une confufion falutaire , pour dé- 
tromper plus facilement ceux qui fe fe- 
roient laides furprendre à fes injuftes dif- 
famations, & ce qui «toit au moins aufii 
cffentiel , afin qu’il ne prît envie à per- 
fonne d’attaquer l’innocence 8c la vérité» 
la nouvelle tradu&ion étant fi exa&e , 
qu’on ne pouvoit rien alléguer contre , 
qui ne fût impertinent. C’eft le Doéteur 
lui-même qui nous l’apprend , après a voir 
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avolié de bonne foi, qu’il s’étoit propofé * 

d’abord , pour ne pas bleffer la délicatefle 
du monde , de s’abftenir des termes dont . 
les hommes ont accoutumé de Ce cho- 
quer; mais qu'il n’a voit pas jugé poflï- 
ble de continuer jufques au bout dans la 
gêne qu'il s’étoit donnée. En effet , par 
complaifance pour fes amis > il avoit con- 
fenti que M« Nicole retranchât de foi* 
premier volume ce qu’il y trouveroit de 
trop dur , & il s’étoit fi bien repenti de 
cette condefcendance 1 qu'il n’avoit pas 
voulu permettre qu’on touchât au fécond. 

On eut beau lui repréfenter que fon ftylc 
faifbit tort à fon honneur & à la caufe 
qu’il défendoit , il foûtint qu'il falloit 
nommer les chofes par leur nom, appellcr 
menfonge , calomnie , impoflure , extrava- 
gance , impertinence j ce qui eteit tel. Et 
comme il ne les perfuada pas d’abord qu’il 
fût permis à un honnête homme de dire 
des injures groflïeres , il compofa pour les 
en convaincre , le Traité fingulier qu’on 
a de lui fous ce titre: Dijfertation félon la 
méthode des Gcomaresy pour la jujhfica - 
tion de ceux qui emploient en écrivant dans 
de certaines rencontres des ttrmes que le 
monde ejlime durs. Sa principale preuve efl 
admirable : c'eft que les termes forts frap- 
pent & remuent tout autrement le cer«- 
veau du le&eur , que les yerités nues ôc 
Tome HL- C 
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6 décharnées » qui ne font que delegeres 
traces, & touchent peu la plupart du 
monde. 

La prévention de Mt.fïieurs de Port- 
es Me Royal pour leur Ouvrage favori a n’em- 
fhr' r îe P® cha P as lonocent XI. de le condam- 
Bref con ner le 1 9 . Septembre 1679. Us avoient 
TiaJuc- ^j a donné trop de loüanges à ce Pape 
tîon du pour le traiter comme ils avoient fait les 
«JC prédeceffeurs , ôc ils le connoifloient trop 
primé * pour dire de fon Décret ce qu’ils avoient 
Moni. dit du Bref de Clement IX. que c’ctoit 
un effet de la cabale & de l’artifice des Je- 
fuites j que cela étoit fi vifiblc par la pic*' 
ce même , qu’il n’en falloir point’chercker 
des preuves ailleurs. Ainfi il fallut boire 
le calice , quelque amer qu’il fût , fans fc 
plaindre , Si baifer la main qui frappoit le 
coup. Ce ne fut pas le dernier qu’on port» 
y aux Traducteurs. Un Théologien b en- 
jeTeliic* jg nouveau dans la lice , & fans s’ef- 
frayer de la maniéré dont on' aveit traité 
Clement IX. les Prélats & les Do&euis 
déclarés contre la V erfion de Mons , il en- 
treprit de jultifier leur conduite, en prou- 
vant que dans cette Verfion , 1. il fe trouve 
des endroits qui contiennent pofitivement 
l’héréfie» foit en termes formels, foie par 
une conféquencc néceffaire. 2. On ôté 
des palPages aux Catholiques , dont ils 
peuvent le fervir pour -établir la do&nne 
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del’Eglife. 5 . On donne fans néeefïué aux * 

paroles de l'Ecriture un fens donc les He- < 
terodoxes abufent , ou dont ils peuvent 
abufer pour fe confirmer dans leurs fèn- 
timens. C’eft le plan des Observations far 
la nouvelle défenfe de la V trfion Frarçotpr 
du Nouveau 7 ‘eflament. M. Arnaud y 
étoit attaqué perfonnellement , & d’une 
maniéré qui lui devoit être fort fenfiblej 
cependant , lui qui répondoit à tout, n’y 
répliqua point. Son filence parut étrange, 
ôc les railons qu’il en donna enfuite dans 
le troifiéme Tome de la Amorale pratique , 
fattsfirent peu de gens , au rapport de 
Bayle a. Un Ecrivain b tout récent ne lailïc 
pas de dire que malgré le Décret de Rome 
& les L btlies des Je fuites , cette Traduc- to f* fc 
tion e/l regardée cotnmme un chef d’œuvre ; Partîcte 
que les (gavantes yipolooies qu’on en a pu. Arnaud*» 
t lie es l ont pleinement jujttpcc de la ca t j ent r uc 
brunie » & plus encore trente éditions , ou JeD^rec 
peut être plus , qui s'en font faites. Il fetn- contrée 
ble , à entendre cet Ecrivain , qu’il n’y Nouveau 
ait que le Pape& les Jefuitcs qui fefoient L^chii 
déclarés contre le Telïament de Mons* & ,0 “« p* 
cependant il fut attaqué de tous côtés j il lo * 
a été proferit dans la plupart des Dioccfes, 

& rÜniverficé de Louvain en a régrou- 
vé la levure dans le jugement qu’elle 
porta du fameux Cas de conjcience dont 
nous parlerons dans la fui e 11 y a peu 
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d’ouvrages contre Iefquels il fe foit éle- 
• vé plus de voix » qu’on ait attaqués par 
un plus grand nombre de ce qu’il plaît 
à l’Auteur des Entretiens d'appeller li- 
belles. Ce terme fe prend ordinairement en 
mauvaife part , & je voudrois qu’il en 
eût apporté, une définition exa die , le 
Public auroit jugé fi l’application qu’il 
en- fait eft fort julle. La Tradudlion 
eft un chef d’oeuvre, comme les obfier- 
vations fur la nouvelle defenfè font un 
libelle. Il femble , à dire vrai , qu’elle le 
devrait être ; car c'étoit l’ouvrage de 
tout Tort-Royal. Une légion entière y 
avoit mis la main, on l’avoit fait & re- 
fait , revu , corrigé , refondu } on y avoit 
travaillé en particulier , on l’avoit exami- 
né en commun , chacun avoit contri- 
bué à le perfectionner ; cependant pour 
le langage , ce n’eft un chef d œuvre, 
qu’au goût des perfonnes qui n’en ont 
guère pour nôtre Langue, & il n'cft 
Catholique qu’au jugement de ceux pour 
qui tout ce qui n’etl pas Port-Royal eft: 
hérétique. Si la multitude des éditions 
écoit une preuve de la catholicité d’un 
Ouvrage» le cathalcgue des livres héré- 
tiques diminueroit de beaucoup. Quel- 
que admirable au relie que parut à ces 
Meilleurs ce chef-d’œuvre de l'art , quel- 
que irrcprtheafible qu’ils jugealfent la 
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Tradu&ion , ils n’ont pas IaifTé d’en 
entreprendre Si d’en publier une autre 
qui eft imprimée à la fuite de la verfîon 
de l’ancien Teftament j & où il eft aile 
de faire voir encore plusieurs partages 
traduits d’une maniéré qui paroit favo- 
rifer les erreurs condamnées. 

L’Archevêque de Sens , & les Evê- 
ques de Châlons fur Marne, de Bou- 
logne , de Meaux , d’Angoulême , de 
la Rochelle, de Comenges, de Confe- 
rans , de Saint Pons , de Lodeve, de 
Vence, de Mirepoix , d’Agen, de Xain- 
tes, de Rennes, de Sortions, d’Amiens, 
de Tulle, & de Troye écrivent au 
Pape en faveur de leurs quatre Confrè- 
res, qui refufoient de ligner,, Si de faire 
ligner purement & fnnplemenc le For- 
mulaire. 

Le Roy très- Chrétien voyant l’obfti- 
nation des quatre Prélats , avoit prié le 
Pape de deleguer douze Evêques de Fran- 
ce pour connoître de leur contumace. 
Alexandre V 1 1. fit difficulté fur le nom- 
bre de douze, pour ne pas autorifer la 
prétention des Prélats du Royaume , 
qu’aucun d eux ne peut être jugé par 
moins de douze. Enfin il confèmit à en 
nommer neuf, avec pouvoir d’en fubfti- 
tuer d’autres en la place de ceux qui 
pourroient s’exeufer de la commiffion * 
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. r ' mais pendant qu'on chicanoit fur le 
^ 7 * plus ou le moins de Juges, & qu’on dé- 
liberoic fur le choix , Alexandre V I It 
mourut , ce qui fufpendit l'affaire de la 
délégation. Clément I X. ne fut pas 
plutôt fur le trône Pontifical qu’il con- 
firma la commiflion donnée par fon pré— 
deccfleur , & Mr. Bargellini Archevê- 
que de Thebes. qu’il envoya Nonce en 
France , en preffa vivement l’execution j 
mais il étoit un peu tard , les quatre 
Evêques avoient eu le tems de gagner 1s* 
faveur des Miniftres d’Etat , la prote&ion 
de quelques Princeffes du Sang, le fuffra- 
ge d’un afles grand nombre de Do&eurs, 
ce qui étoit plus eflentiel encore pour 
eux, dix- neuf de leurs Confrères, qui 
rélblurent de mettre tout en œuvre pour 
arrêter la procedure. L’Avchevêque de 
Sens étoit celui de tous qui faifoit paroître 
le plus de vivacité , quoiqu il n’y eût 
point d’homme au monde plus facile à 
ébranler dans Tes refoîutions quand il en 
apprehendoit les fuites , ainfi que je l’ai 
déjà infinué ailleurs. Il avoir avance dans 
une Lettre Paftor.de du zj. Septembre 
16/3. que les cinq Propoluions avoient 
été malicieufement fabiiquées par les en- 
nemis de la g ace du Sauveur , & que 
le Pape les avoit uniquement condam- 
néesdans le fens hérétique qu’elles ren- 
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fermoient -, cependant le 28. Mars de 

l’année fuivante , il Te rangea auflî bien ' * 
que Mr. de Comenges du côté des Pré- 
lats qui prononcèrent que les Propofi- 
tions avoienc été déclarées hérétiques au 
fens de Janfenius, & il figna les Lettres 
qui fuient écrites, tant au Pape, qu’aux 
Évêques du Royaume. Il s’en repentit 
prefque auffi-tôt , & protefta le 8. d’Avril 
que quoiqu’il eût fouferit pour le bien 
de la paix à ce qpi avoit été défini à la 
pluralité des voix, il ne prétendoit pas 
que fa fignature préjudiciât en rien à 
l'autorité ou à la Poitrine de Paint Au- 
guftin. Il demanda en même tems aite 
de cette proteftation. La peur qu’il eut 
incontinent , qu’elle ne lui attirât des 
affaires , le porta à déclarer foicmnclle- 
letnent le jour fuivant , qu’il Pc foumet- 
toit parfaitement à la Bulle d’innocent 
X. Il ajouta le 2/. qu’il feroit rendre à 
cette Bulle une entière foumiflion dans 
Pon DiocePe , & il fallut que l’Abbé de 
Villars Secrétaire de l’Affemblée lui dé- 
livrât un a&e de fa déclaration. Enfin le 
fécond de Septembre il révoqua les pro- 
teftations qu'il avoit faites le 8. &r le 9. 
d’Avril, de ne permettre jamais qu’on 
enfeignât aucune doctrine oppofée à celle 
de Paint Auguffin , qu’il croyoit pourtant 
la même que Janfenius avoit établie dans 

C iiij 
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" /on Ouvrage. Voilà bien des pas à droit 
16 7 » & à gauche. Ce ne furent pas les der- 
niers de Mr. de Sens , il foûtint en 1656. 
à Mr. de Marca Archevêque de Ton- 
loufe , que ni lui , ni aucun autre ne 
montreroit les cinq Proportions dans 
l’Auguftin de l’Evêque d’Y près, il en étoic 
convaincu , cependant le jour même , 
qui étoic le fécond de Septembre , il 
déclara par un écrit /igné de fa main, 
qu’il /è foumettoic /incerement à la Bulle 
d’innocent X. félon le véritable feus ex- 
pliqué par l’AfTemblée du Clergé Je 28. 
Mars 1654. « 3 c confirmé par le Bref de 
fa Sainteté en date du zp. Septembre de 
la même année, & qu’il le faifoit par- 
ce qu'il s’y croyoit obligé en confcience. 
L’on ne peut rien dire de plus fort ni de 
plus poli; if, ce qui n’empêcha pas fcsmeil- 
du^jànf, l eurs amis de regarder cette foumillïon 
Je. a. comme l’effet non d'une conviétion in- 


térieure, ou d’un fcrupule de conlcience, 
mais de la peur de perdre fes bénéfices, ou 
d’être privé de fes fondions. La conduite 
qu’il tenoit alors dans fon Diocelè , & 
qu’il tint depuis , eft une affez bonne 
preuve qu’ils ne parloient pas par con- 
jecture : en effet dés qu’il voit qu’un af- 
fèz grand nombre d Evêques appuyé les 
quatre, qui dans leurs Mandemens avoient 
diftingué le fait d’avec le droit , il fe 
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met à leur tête, & oubliant cequil seft m 
crû obligé en confcience de ligner > il 
écrit au Pape qu’il penfe comme Mr. 
d’Alct 8c fes ajoints j c’eft le but de la 
Lettre dont nous parlons. Les Eveques 
confédérés y établirent comme un point 
de la créance Catholique » que V Èghje 
ne définit point avec une certitude entière 
& infaillible ces faits humains que 
Dieu n'a point révélés j & quainfi tout 
ce qu’elle exige des Fidèles en ces rers- 
contres , ejl qu’ils agent pour fes décrets 
tout le refpeft qu’ils doivent . . • fi c'éioit 
un crime d'être dans ce fient iment , ajou- 
tent- tl < 7 ce ne feroit pas leur erreur par- 
ticulière ( des 4. Evêques ) mats ce Jeroit 
celle de tous , ou plutôt celle de toute 
l'Eglife . 

On ne fçauroit lire ces paroles de lens 
rafïïs 8c fans prévention qu’on n’avoüe 
que le procédé de tous ces Prélats a quel- 
quechofe de bien étonnant. La plupart 
a voient foufcric aullî bien que l’Arche- 
vêque de Sens , aux délibérations des A£ 
femblêes du Clergé, < ti l’on avoit pronon- 
cé que l’Eglife décide fur les faits dog- 
matiques avec la même autorité infail- 
lible, qu'elle juge de la Foy > & icy ils 
parlent de ce fentiment tomme d’un 
dogme inoiii , condamné par tous les 
Théologiens anciens 6c nouveaux. Ils 
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avoient tous fait des Mandemens abfa- 
* J* lus & (ans restriction , ils avoient Signé 
& fait ligner purement , & fimplement 
le Formulaire, c’eSt-à-dire, félon les prin- 
cipaux Ecrivains du parti même, qu’ils 
avoient juré fur les faints Evangiles, & 
pris Dieu à témoin , qu’ils condamnoient 
la doctrine des cinq propositions conte- 
nue dans le livre de JanSénius j & ici 
ils font profeffion de n’avoir point d’au- 
Uses fentimens que ceux de leurs Confrè- 
res qui avoient déclaré par des Mande- 
mens publics , qu'ils n’éxigeoient pas la 
creance du fait. On ne fçaic quel nom 
donner à une contradiction fi vifible ; 
car ou leur Lettre renferme un men- 
fonge évident fait au Vicaire de Jefus- 
Chrilt , ou la Signature du Formulaire 
n’a été dans eux qu’un artifice fcanda- 
leux , un déguifement criminel , un vrai 
parjure. C’eSt au parti qui s’autoriSe de 
de la Lettre > à juStifier leur bonpe foi. 
Mr. de Feneion Archevêque de Cambra y, 
l’un des plus faints & des plus fçavans 
Prélats qu’ait jamais eu l’Eglife , avoit 
tâché de la mettre à couvert en difanc 
\ dans fa troisième InStruCtion Patlorale , 
qu’il penchoic à croire qu'étant prcllës 
d écrire en faveur de leurs Confrères , iis 
ne fongerent point à déveloper la dif* 
cinCtion qu’on doit faire entre les faits 
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particuliers , lefquels confident dans l in- ^667 
tention perfonnelle des Auteurs , & les 
textes dogmatiques defquel s s’enfui v'roic 
la corruption de la Foi ; mais dans le 
fond la Lettre n’eft pas fulceptibie de 
cette interprétation favorable , & Mr. 
de Saint Pons.iie feul des dix neuf Pré- 
lats qui vécût encore en 170 j. crut de- 
voir la defàvoüer publiquement, & décla- 
rer que les Evêques étoient perfuadés 
lorfqu’ils écrivirent à Clement IX. qu’on 

Î iouvoit ligner fans croire l’héreticité du 
ivre de Janfenius j en quoi il fe trom- 
poit certainement, du moins par rapport 
aux autres : car ils marquent exprclïe- 
ment , qu’ils penfent comme leurs quatre 
Confrères j or les Evêques , d'Alet , de 
Pamiers, de Beauvais 8 c d’Angers ctoient 
bien éloignés de penfer qu’on pût ligner 
purement & limplement fans croire ce 
qu’on lignoit , & s'ils furent tous dans 
ce fèneiment , les voilà du nombre de 
ceux que Mr. Arnaud regardoit avec 
railon comme des gens fans honneur # 
fans confidence & lans religion, comme 
des menteurs & des parjures. - 

Les dix neuf Prélats, après avoir écrit 
au Pape s’adrelTerent au Roy pour lui 
reprefènter » que juger les Evêques fé- 
lon le nouveau Bref , ce r,e feroit fai 
feulement renverfer Ut Canons , mais rt- 
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noKCer aux premiers principes de l'équité 
1 7 • naturelle reconnue par les Payent memes. 

C’eft ce qui fait le fond de la Lettre que 
nous aurons occafion d’éxnmincr dans 
* Sou$ le un autre endroit * ; ils y marquoient de- 
Ni'i'af' P^ US> C l ue tout ce qwe les quatre Evêques 
l’annce avoient fait dans leurs Mandemens n’af- 
fuirame foiblifïoic en aucune maniéré la con- 
damnation des proposions que tous les 
Catholiques rejettoient , mais écoit feu- 
lement oppofé à une nouvelle & perni - 
cieufe doftrine contraire à tous les princi- 
pes de la Religion , aux interets du Roy , 
& a la fureté de l’ Etat , par laquelle on 
veut attribuer au Pape ce qui n’appartient 
qu’a Dieu feult en le rendant infaillible 
dans les faits mêmes • Ces paroles nous 
font bien au naturelle portrait de l’hom- 
me qui cherche des appuis à fes pallions 
jufques dans les pallions des autres, ÔC 
qui ne manque guéres de les voiler du 
fpecieux prétexte du bien public. Ces 
Prélats vouloient allarmer la Cour fur 
l’infaillibilité du Pape dont il n’étoit 
point queftion , puifqu’il ne s’agilîoit que 
de celle de l'Eglile. Il auroit encore été 
• .delà bonne foi qu’ils eulfent diftingué 
les faits doctrinaux dé ceux qui font pu- 
rement personnels , comme faifoient les 
partitans de la lignature ; mais ils n’y 
auroient pas trouvé leur compte , puif- 
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qu’il y anroit eu une abfurdité manifefte, 71* 
à dire qu il eft pernicieux à la Religion, 6 ' * 
à l’Etat & au Roy ^ d’avancer que l’E- 
glife ne fe peut tromper en prononçant 
fur l’héreticité d’un livre. 

Un Ecrivain a dit que Dieu donna * 'Hîft. 
aux deux Lettres des Prélats la bene- j e a s B , e 
di<Stion qu’on fouhaittort ; qu’auflitôt frnifac. 
qu'elles furent publiées, la face des cho- 
ies changea tout d’un coup , & que les 
efpiits de tout le monde fe portèrent à 
la paix. C’eft vouloir faire entendre que 
Clement IX. & Louis X 1 V. en furent 
fatisfaits i .& qu’elles furent le nœud de 
la réconciliation. Il eft cependant vrai 
qu’au lieu de rendre le calme , elles ne 
firent que grofïir lorage. Le Pape, loin 
de répondre à la Lettre qu’on lui avoit 
adrefiée, envoya un nouveau Bref pour 
faire travailler au procès des quatre Evê- 
ques refradtaires , & le Procureur Géné- 
rai du Parlement de Paris eut ordre de 
faire entendre au Parlement que le Roy 
étoit informé des cabales & aftemblées 
illicites qui fe faifoient dans fon Royau- 
me, pour faire ligner aux Evêques qui 
fe trou voient dans la capitale, une pré- 
tendue Lettre à lui adrelféc , dans laquelle 
il y avoit des maximes , & des propor- 
tions capables de troubler la paix de 
"l'Egiife, d’afFoiblir l’autorité des Décla-r 
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rations & des Balles enregiftrées tou- 
1 “7 chant les opinions de la do&rine de 
Janfenius j furquoiil intervint unArreft: 
le 19. Mars 16 68. par lequel il étoit 
ordonné qu’il ferok informé defdites ca- 
bales & aflemblées illicites j cependant 
défenlès faites à tous Imprimeurs, Col- 
porteurs & autres perfonnes , d’imprimer, 
faire imprimer , vendre ou débiter ladite 
Lettre, ni autres écrits femblables. Ce 
fut ainli que la face des chofes changea 
tout d’un coup, & que les efprits de tout 
le monde fe portèrent a la paix. On voit 
après cela que l’Hiftorien a bonne grâce 
d avancer que tout ce qu’on lit dans (on 
ouvrage e(l très certain , & fondé fur des 
preuves de faits & de raifons folides qui 
font demeurées fans répliqué , & de la 
force defquelles on prend volontiers tout 
U public pour Juge. 

\ 

Anne’ e 1 668 . 


Avril 9. 


Le Pape condamne le Rituel d’AIet, 
comme contenant des fentimens fingu- 
liers , & des proposions fauflès , dan- 
gereu fes dans la pratique , erronnées , 
contraires à la coutume reçue commu- 
nément dans 1 Eglilê , capables de con- 
duire infenfiblement les Fidèles à des er- 
reurs déjà condamnées. Ce Rituel ira- 
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primé l’année précédente , outre les prié- ~Tg* 
res latines , & les formules pour l’admi- 
niftration des Sacremens, contient des 
inftrudtions particulières que Mr. Arnaud 
avoit revues. 

Un Ecrivain a dit que ce Décret tient U^ur 
de la fureur, qu’il eft fubreptice , arra- leDécret 
ché à un nouveau Pape qui n’en a pris j!' 
aucune connoiflance j que l’éloge que Nouveau 
vingt- neuf Evêques François ont fait du ^ e e n*'ae 
Rituel vaut la décifion d’un Concile , châlow» 
& eft unecenfure tacite de ia condamna- 
tion qui en a été faite à Rome. Ces 
Meilleurs font admirables : ils reprelèn- 
tent quand il leur plaît les plus nom- 
breufes aflemblées du Clergé comme des 
Conciliabules , & les relolutions qu’on 
y prend, comme autant d’atteintes don- 
nées à la Foy ; & quand il convient à 
leurs interets , ils changent l’approbation 
donnée à un ouvrage par quelques par- 
ticuliers en autant de décidons d’un Con- 
cile. Le faifeur d’Entretiens avance en- 
fuite, que foit que les Evêques écrivent 
eux- mêmes, ou qu’ils empruntent la plu- 
me des autres & adoptent leurs écrits , ces 
écrits portent l’autorité ducaraétere Epif- 
copal .v fi leurs collègues dans l’Epifcopat 
en quelque rang qu’ils loient, quel- 
que éminent que foit leur Siège » entre- 
prennent fous prétexte de fuperiorité dans 
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« la Jurifdi&ion, de condamner les inftruc- 
’ tions qu'ils donnent à leurs peuples , les 
rendent fufpe&s d'erreur ou d'hérefie , en 
interdifenc la Ie&ure fans faire voir ces er- 
reurs diftin&ement , clairement, & dans 
un Jugement Canonique, c’eft les troubler 
par voye de fait dans l’exercice de leurs 
fondions elTentielles , violer les droits de 
leur Million divine , renverfer l’ordre 
hiérarchique , & fouler aux pieds les 
1-oix canoniques qui ont tant de fois 
défendu à tous Evêques fans exception 
d’entreprendre fur leurs Confrères , à 
moins encore un coup qu’obfervant l’or- 
dre des Jugemens Eccleliaitiques , ils ne 
falïènt connoîcre les excès ou les erreurs 
dont ils prétendent qu’un livre efl: in- 
fe&é. Toutcccy e(l de l’Auteur des En- 
tretiens j d’où il s’enfuit qu’aucun Evê- 
que quel qu’il puilfe être , & fous que!» 
que pretexte que ce foit , ne peut con- 
damner un ouvrage fait ou approuvé 
par un de lès Collègues dans l’Epifcopat , 
s’il n’obferve la forme des jugemens ca- 
noniques, &: celaeft vrai, félon lui, non 
feulement par rapport aux Evêques par- 
ticuliers , mais encore par rapport à ce- 
lui qui a reçu la plénitude de puifiTance, 
comme parle après faint Bernard le Pape 
Clement XI. dans Ion Bref à LoiiisXlV. 
du 31. Août j7o<j. C’eft pour lui, ou 
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plutôt contre lui que l’Auteur des En- '^'g" 
tretiens a écrit -, en forte que le fcu- 
verain Pontife n’a pas droit de cenfurer 
un livre , comme le Rituel d’Alct , qu on 
foroit courir à Rome même, dés là qu’un 
Evêque en eft garant , & lui a donné cours 
dans Ion Diocefe , s’il n’obferve les mê- 
mes formalités qu’un Archevêque fèroit 
obligé de garder s’il entreprenoit de cen- 
furer l’ouvrage d’un Evêque qui ne fè- 
roit pas dans fa dépendance : cçt Ecri- 
vain va encore plus loin ; car il prétend 
qu’il ne faut point condamner un Au- 
teur accufé fans i’examiner , fans l’inter* 
roger , fans l’entendre , & qu’y manquer» 
c eft une grande irrégularité, ou plutôt 
tine raifon vifible de nullité >, d’où il eft 
aifé d’inferer que la condamnation du 
Rituel d’Alet eft abulive, & contre tou- 
tes les formes. Il y a apparence que 
l Avocat auroit reformé fon plaidoyé, s il 
avoit prévu la cenfure * que Mr, le * roye* 
Cardinal de Noailles fit peu d’années ^ a y ,dc 
après des Mandcmens des Evêques de la i?>i. 
Rochelle , de Luçon , & de Gap; mais 
n’avoit il point vu les cenfures que les 
Papes , des PrélatSi la Soi bonne , &c d’au- 
tres Facultés de Théologie ont faites , 

6c que ceux de fon parti ont tant fait 
valoir , quoiqu’on n’ait obfervc aucunes 
des formalités , fans Iefqueiles il foûtiçnt 
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. qu’un Jugement eft irrégulier & abfolu- 
166.8. ment nul. N’avoit il point vu encore , lui 
qui écrivoit en 1708. ce qu’un des princi> 
paux défendeurs a de la Traduction du 
k nutîi- nouveau Teftament imprimé à Môns 
tés de pubiioit en 1668. contre Mr. de Pe- 
n?nce° a refixe,qui en avoit interdit la Lecture ? 
fubrej- Ce n e fl pu s , dit l'Auteur des abus &c 
Wr . nullités, que des Evêques ne pttijfent quel- 
v*q*e h dë ^ He f ots approuver des livres oit il y auroit 
Pttit, des erreurs aufquelles ils n Auraient pas 
pris garde, & qu’ alors d’autres Evêques 
ne les pt; fient cen jurer , peur empêcher 
que ces er eurs neujfent cours dans leurs 
t)iecéfes , &c. 

V oilà des ^principes bien oppofés dans 
deux hommes du même parti ; mais les 
Ecrivains font fouvent comme les Avo- 
cats, qui plaident le pour & le contre fé- 
lon les occafions. Au refte lacenfuredu 
Pape n’ébranla point Mr. d’AIet , & 
jufqu’à fa mort le Rituel fut obfervé 
dans fon Diocéfe. il eft vrai que prefque 
fur le point de mourir , il écrivit à Clé- 
ment IX. une lettre dans laquelle il paroif- 
foit fe foumettre ; mais elle étoit conçue 
dentelle maniéré , dit le Cardinal d'Etrées 
' dans le Mémoire qu’il préfenta à Inno- 
cent XI. en 1681. qu’elle doit palier 
plutôt pour une apologie que pour une 
fourmilion. 


Digitized by Google 



Chronologiques . 6 7 

lu. Béatification de la Mere Rofe de faince ~ ' 
lui Marie, Rchgieufe dti Tiers Ordre de 
ci. Paint Dominique. 

du Les Evêques d’Alet , de Pamiers , de & 
i ni Beauvais & d’Angers adrelfent une Let- IUIY * 

) f . tre circulaire à tous les Evêques du Royau- 

,) me, pour les inviter à s’unir , &: à em- 

^ pêcher l’execution du Bref en vertu du.- 
. quel on alloit travailler à leur procès. 

))( Les quatre Evêques ne pouvoient faire 
, de démarche plus hardie que celle cy , 
ü - après la maniéré dont le Roi & le Parle- 
, f ment de Paris s’étoicnt expliqués } mais 
rJ ils la jugèrent néceflaire pour remuer tout 
le Corps Epifcopal , en lui perfuadant que 
dans cette caufe il s’agifloit moins de leur 
intérêt particulier & perfonnel , que de 
l’intérêt general de leur Dignité , 
du cara&ere dont ils étoient revêtus. Us 
avançoient dans leur Lettre , qu’il n’y 
avoif nul fujet de leur faire leur procès, 
p uifqu’il n’étoit point queftion de la Foi, 
ni de rien qui fût d’aucune importance 
, pour la Religion \ qu’en tout cas l’affaire 
devoit être terminée par le confentement 
unanime des Comprovinciaux , le Pape 
n’ayant point de jut ifdiétion fur eux qu’en 
cas d’appel : ce qu’ils s’efforçoient de prou- 
ver par des autorités & des exemples allez 
mal allégués. Ils s’attachoient enfuite à 
relever pluûeurs nullités qu’ils trouvoient 


Digitized by Google 



6 S Mémoires 

dans le Bref. Pour le fn jet du procès , on 
1668 ^ eur kûtint qu’on avoit autant de droit 
* de les obliger à ligner le fait de Janfe- 
nius , que le Concile de Calcédoine «n 
avoit eu d’obliger T heodoret à direana- 
theme à Neftorius -, & que s’ils regar- 
doient le fait de Janfenius comme une 
chofe qui n’importoit en rien à la Foi , 
i’Eglife n’en jugeoit pas comme eux. Le 
point capital de la conteftation rouloic 
l'ur l’autorité du Pape, lequel , félon. les 
quatre Evêques /ne' pouvoir entreprendre 
de les juger en première inftance par des 
Com.nifTaires , fans ufurper un pouvoir 
tyrannique, qui renverfôit toute la juri£ 
prudence Eccleftaftique , & ruinoit les 
Lioertés Gallicanes. Comme nous avons 
• Sous touché cette queftion ailleurs * , nous n’en 
l6 i l > parlerons point'ici , pour éviter les redites. 
Ce que je ne puis m’empêcher de remar- 
quer , parce qu’il cft plus particulier aux 
quatre Evêques , c’eft que dans leur Let- 
tre circulaire , où ils rejettent le Concile 
de T rente pour ce point de difeipline , qui 
attribué aux Souverains Pontifes le droit 
de juger les Evêques en première inftance, 
à l’exclufton desComprovinciaux , ils ap- 
portent pour raifon que le Cardinal de 
Lorraine s’y oppofa. Le Pere Noël Ale- 
xandre Jacobin dit la même chofe après 
eux, dans fon dernier volume de l’HiL» 


s 
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toire Ecclefiaftique: cependant ileft cer- — — 1 
tain que l'oppofition du Cardinal n'a voit 
été que conditionnelle ; fçavoir , au cas 
qu’on voulût entendre le Décret au pré- 
judice des droits ôc des Ordonnances du 
RoiTres-Chiétien. Audi ayant reconnu 
dans une C ongregation , que le Décret ne 
blelïdit point ces Privilèges, il en fit une 
exception particulière, en proteftant con- 
tre les reglemens de difeipline. C’eft ce 
qu’on peut voir dans les Annales de Spon- ^ 
de* , & dans l’Hiftoire du Concile par ijfj.*** 
Palavicin h. Pour des nullités , les Prélats b t. ** 
en trouvoient en grand nombre dans le 
Bref. D’abord il ètoit fubreptice -, de plus, 
on ne donnoit permiffion aux Coinmiflai- 
res que de condamner , & non pasd’ab- 
foudre j ils ne dévoient être que de /im- 
pies exécuteurs de la fentence prononcée 
par le Pape 5 ils avoient droit de dépoter 
ou d’interdire, fur le refus qu’on fer oit 
d’obéir , fans obfervei les formes canonu 
ques. Les défenteuis du Bref ne demeu- 
rèrent pas fans repartie fur tous ces artù 
clés. Ils répliquèrent, 1 . Qujil paroilfoît 
peu convenable de dire , comme faifoient 
les quatre Prélats, que leurs Parties te- 
crectes , aulli bien que les ennemis décla- 
rés de l’Epifcopat » avoient arraché le 
Bref du feu Pape » qui étoit à l’extrémi- 
té , puifquc c'eft infulter également à 
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Alexandre VIL, qu’on accule d'avoir agi 

\6 6i. f a hs lumière dans une affaire qu’il /ça voit 
parfaitement, & dansuntems où lapen- 
fée delà mort qu’il voyoit proche , devoit 
le rendre plus attentif à fes obligations ; 
à Clement IX. qui avoit confirmé le Bref 
de /on PrédecefTeur > à la plupart des Eve- ’ 
ques , & à quantité de Do&eurs de toutes 
les Univerlités & de tous les Ordres Re- 
ligieux, quis’étoient déclarés aufli ouver- 
tement pour la fignature pure & fimple, 
que le Pere Annat & fes Confrères , qu’on 
défignoit contre toutes les réglés de l'é- 
quité, par le nom odieux d'ennemis dé- 
clarés de l’Epifcopat. a. 'Qu’il auroit été 
a/Tez inutile de donner auxCommiflaires 
le droit d’abfoudre, puifqu’on étoit bien 
fur que les quatre Prélats Ce feroient un 
point d’honneur de ne pas reculer. Ils| 
l’avoient déclaré hautement: Ov nous doit 
faire un commandement auquel on fçait 
* Lettre bien e l tte n0t4s » obéirons pas *. Ils l'a- 
drcuiai- voient dit cent fois avant la publication 
laire * de cette Lettre circulaire j on le fçavoit en 
Italie , & on les en croyoit fur leur pa- 
role. Ils ne doutoient pas d’ailleurs que 
s’ils vouloient faire un pas vers l’obéif- 
fance, Rome n’allât au-devant d’eux , & 
»e leur tendît les bras. 3 . Que quand il 
/croit vrai que les Com miliaires ne feroient 
qn’exccuter Amplement la Sentence déjà 
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ortée , le Bief n’en feroit pas moins ju- - 
Ldique. Ce fut fur un femblable Bref que 
»s Archevêques de Sens & de Bourges, 
vec quelques- uns de leurs Suffi agans , fi- 
ent le procès à Rainier Evêque d'Orléans, 
xcommunié par Grégoire VII. parce qu'il 
ivoit refufé d’ailer rendre raifon de fa con- 
duite à Rome , il ne lailTa pas défaire les 
fondions Epilcopales. En cas qutl refufe 
de venir , du le Pape a à ce fujet dans fa « eregs 
Lettre aux Prélats , ou qutl ne putjfe fe 
jtfjhfier s t.ous le d/pofons , fans efperance 
depouvoir être rétabli y £r vous , faites pu- 
btier cette Sentence. Voilà la conduite d'A- 
lexandre VII. & deClemenc IX. bienau- 
torifee par un exemple de l’onzième fié- 
cle. 4 . Enfin , qu’il n’eft ni nouveau ni 
inufité dans l'Eglifc , d’abreger les proce- 
dures , fur tout en fait de fchifme & d’hé- 
refie, comme on le peut voir par les dé- 
cifions de Boniface V 111. & de Clément 
V. bien plus , lorfque le délit eft de no- 
toriété publique, comme le remarque Gri- 
tien. Il n'étoit pas néceflaire dans l’af- 
faire des quatre Evêques , d’en venir à 
écouter des témoins , & à les confronter. 

On dévoit leur préfencer le Formulaire à 
eux mêmes ; s’ils le fignoient , ils étoient 
abfous ; s’ils le refufoient , ils fe jugeoient 
eux mêmes , & étoient condamnés par 
leur propre bouche. Toutes les autres for- • 
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malices étoienc inutiles. Voilà une partie 
• de ce qui fut allégué par les Parcifans du 
Bref, contre la Lettre circulaire. Le Roi. 
ordonna la fuppreflion de celle ci, par un 
Arrêt du Confèil d’Etat , rendu le 4. de 
Juillet , qui défendoic de plus à tous Ar- 
chevêques & Evêques d’y avoir égard. 

Ce coup qui ruinoit les efperances des 
quatre Prélats , en leur faifant voir qu’il 
n’y avoit rien à gagner du côté du Roi,en- 
gagea leurs amis à prendre de nouvelles 
mefurcs pour les tirer d’affaire. Jamais ma- 
nœuvre ne fut mieux entendue» l'article 
fuivant en donnera une lcgereidéc au Lec- 
teur , qui en portera enfuite tel jugement 
qu'il lui plaira. 

. Les quatre Evêques écrivent au Pape, 
pour l’afTurer qu’ils ont enfin fouferit; & 
fait lôufcrire aux Conftitutions Apofto- 
iiques , fuivant l’intention du faine Siège. 

Quelque puiflanc que fut à la Cour& 
dans le Clergé le parti de ces Prélats, il 
ctoit aifé de juger qu’ils fuccombcroiene 
bien- tôt fous le poids de l’autorité Pon- 
tificale & de la puiffancc Royale réunies 
pour les faire obéir : c’eft ce qui fit penfer 
quelques uns de leurs Confrères à cher- 
cher les voyes de procurer un accommo- 
dement qui mît fin à cette affaire. L’Ar- 
chevêque de Sens l’entama le premier au- 
près du Nonce, à qui il repréfenta vive- 
ment 



Chror»logiefues. 7, 

WCnt combien il fieroit glorieux I Sa Sain- 
tctede pacifier l’Eglile de France j il ajouta 

qu on n'y trou veroic nulle difficulté, pour- 
vu qu on n’exigeât rien des Prélats qui pût 
bidler leur confidence ou leur dignité. 
M.Bargellini l’écouta avec d’autant moins 
de peine , que la lenteur des Commiffaires 
a commencer les procedures n’en faifioit 
pasefipererune pronjee ifl’ue , & que d’ail- 
leurs rien ne pouvoit donner plus d’éclat 
« la Nonciature , que l’accommodement 
dont on lui parloit. Il le jugea même né- 
ceiiaire , lorfique M. de Lionne, Secre- 
taire d Etat pour les affaires étrangères, 
lui eut tait entendre que la eau fie des qua- 
tre Èvéques étoic delormais infiéparable 
de celle des dix- neuf qui avoient écrit en 
leur faveur , & d’un plus grand - nombre 
encore qui étqient fur le point de fie dé- 
clarer. La difficulté étoit de trouver des 
expediens qui contemaflVnt Rome , fans 
trop révolter les quatre Evêques. Mef- 
îieurs de Sens & de Châlons fur Marne L 
après bien des réfle xions , s’arrêtèrent à 
celui-ci : Que les Prélats en queftion ne 
lubiroient aucune peine canonique j qu’ils 
ne révoqueroiem pas même leurs premiers 

Mandemens j mais qu’ils feioiem faire une 

nouvelle fioufeription du Formulai, e , par 
des Procès verbaux qui dtmeureroient 
dans leurs Greffes , par lefquels ils décla- 
T orne J IL - £> 
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- reroîctità leurs Ecclefiaftiques , qu’au re- 

6 $8. gard du fait, l’Eglife n’oblige qu'à une 
foûmiffion de refped & de filence , & leur 
feroient ligner le Formulaire au pied de 
cette déclaration ; qu’enfuiteils écriroient 
tous quatre au Pape une Lettre fort ref*« 
pedueufe , pour lui rend se compte de 
cette nouvelle (îgnature. L’expedient fut 
propofé au Nonce, du moins en partie, 
car je ne fçai ft on lui parla de la décla- 
ration qui devoit être faite dans les Pro- 
cès verbaux i on convint de plus avec lui, 
que les conditions de l’accommodtfhent 
ne (e mettroient point par .écrit , & que 
les Jefuites n’en fçauroient t ien , non plus 
que l’Arche.vêque de Paris , trop ami du 
Pere Annat pour ne lui en pas parler, s’il 
en avoir connoitîance. Ce plan ainfi dre£ 
fé , M. Bargellini écrivit à Rome d’une 
manies e propre à perfuader que les voyes 
de rigueur ne ferôient que gâter les af- 
fairé-. il marquoic en même tems , que 
fi au lieu d’obliger les quatre Evêques à 
retrader leurs Mandeimns , on vouloit 
•fe contenter qu ils foulcnviflèht Erctere» 
r ment le Formulaire ordonné par Alexa^n*- 
dre VII, il y avoit lieu d’efperer qu’on 
pouiroit obtenir cela d eux. Ciemeut IX. 
perfuadé par-là que les difficultés aug- 
mentoient chaque jour , & qu clics pour- 
' roient devenir infurtnontabies , (è relâcha 
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fiif la retra «Station des Mandcmens , & fc - — 
borna à exiger une foufcription fincere. i^S* 
M. d’Etrées Evêque de Laon , & depuis 
Cardinal , fut chargé par un Bref de trai- 
ter avec les quatre Evêques, & comme on 
lyi donnoit pouvoirde s en aflocier d’au- 
tres , s'il le jugeoit à propos , il jetta les 
yeux (ur Meilleurs de Sens & de Châlons 
pour être médiateurs avec lui. J’ai déjà 
dit que ces deux Prélats étoient abfolu- 
ment dans les interets des quatre, & ils 
u’avoient pas attendu la réponfe de Ro- 
me , pour concerter avec le Nonce la Let- 
tre qui devoir être écrite au Pape. Ainfi 
à peine fçut on les intentions de Sa Sain» 
teté, qu’on s’empreffa de mettre la der- 
nière main à cet ouvrage. La Lettre fut 
envoyée , le Roi , le Nonce , M. de Lion- 
ne, & les Evêques Médiateurs écrivirent 
en même tems. Le Pape parut fatisfait, 

& dès le tj. d'O&obre Louis XIV. fit 
rendre un Arrêt dans fon Conftil , tant 
pour arrêter les pourfuites contre tes Pré- 
lats , que pour mettre fin aux contefta- 
tions. L’Arrêt porte que Sa Majeftc ayant 
^té informée pai le Bief que le Saint Pere 
lui a écrit , en daue du 18. Septembre, 
que les Evêques d’Alec , de Pamiers, d An- 
gers & de Beauvais ont pleinement fatis- 
fàic Sa Sainteté , par l’obéillanLe qu’ils ont 
Tendue aux Ccmitknüons Apnftohqoc», 

1> ij 
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■ en lignant eux- mêmes , & en faifant fi- 

1^(38. gner fincerement dans leurs Synodes, le 
Formulaire d’Alexandre VII. Elle ordon- 
ne que les Bulles & Conftitutions conti- 
nueront d’être inviolablement obfervées 
• dans toute l’étendue du Royaume } que 
les contraventions & inexécutions qu’on 
y a faites , aufli bien qu’à la Déclaration 
du mois d’ Avril 166 y demeureront corn- 
me non avenues , fans qu’elles puiflent être 
renouvellées par qui que ce foit tous au- 
cun prétexte i faifant défertfes à tous lès 
Sujets de s’attaquer les uns les autres, 
fous couleur de ce qui s’ell palîé , ufant 
des teimes d’Héietiqucs , Janlèniftes & 
Semi- Pelagiens , ou de quelque autre nom " 
de parti i ni même d écrire fur leldites 
matières conteftces , à peine de punition 
exemplaire. Quatre jours après le Roi fit 
réponfe à la Lettre que les quatre Evêques 
lui avoient écrite l'onzième. du paflé , ÔC 
les alliira que fa joye avoit été complctte 
quand il avoit appris que le Pape étoit 
content. Cl.cmcnt IX. ne l’étoit cepen- v 
dant pas alors. Quelque loûmifequefât 
la Lettre qu’ils lui avoient écrite , quel- 
ques précautions qu*il> enflent prifes pour 
^ $ter à tout le monde la connoiflance de 
la maniéré dont ils avoient procédé à la 
fignature, le bruit courut que leur con- 
duite n’avoit pas été fincerc : (ur quoi le 
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Pape voulut avoir de chacun des Prélats “i. 
üneatteftation (ignée de leur propre main, 
par laquelle ils certifiaient d’avoir (igné 
& fait figner fincerement le formulaire » 
fuivant les Conftitutions d’innocent & 
d’Alexandre. Ils donnerenr le certificat 
en bonne forme : mais nonobftant ce nou- 
vel aéle de foûmiffion » on continua de 
dire qu’ils ne marchoient pas droit, & 
qu’ils avoient inféré dans leurs Procès ver- 
baux des proteftatiems contraires à la fin- 
cerité avec laquelle Rome croyoit qu'ils 
avoient agi. 11 n’en fallut pas davantage 
pour faire fufpendre la réfolution que le 
■ Pape avoic prifede leur répondre , & pour 
le porter à donner ordre au Nonce des’in- _ 
former de ce qui en écoit , fans qu’on 
s’apperçût neanmoins qu’il fît aucunes re- 
cherches L’ordre fut exécuté avec d’au- 
tant plus de promptitude» que Roi qui le 
fçut , chargea M. de Harlay , pour lors 
Archevêque. nde Rouen , d’aller trouver 
l’Evêque de Châlons , le feul des trois Mé- 
diateurs qui fût à Paris , afin qu’il don- 
nât au plutôt l’éclairciirement que le Pa- 
pe fouhaitoic. Dès le ; . de Décembre le 
Prélat Médiateur donna une déclaration 


par laquelle il atteftoit que les quatre Evê- 
ques & les autres Ecclefiaftiques avoient 
agi de la meilleure foi du monde » qu’ils 
avoient condamné & fait condamner les 

' ‘ ‘ - Vu) 
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T 66 X~ c ^ n£ î / P ro P°^ t ’ ons avfc c toute forte de fin- 
,* cerité , fans exception ni reftriétion quel, 
conque , dans tous Jes fens que l'Eglife les 
avoit condamnées : & quant;à l’atti ibu- 
tion de ces proportions au Livre de Jan- 
iènius, qu’ils a voient rendu & fait ren- 
dre au faint Siège toute l’obéiflance qui 
/ lui eft dûé. M. Arnaud le Do&cUr attëfta la 
mêmecholè : enfuite dequoi, dit IeCai dî- 
nai Rofpiglioû dans fa relation , Sa Sain* 
teté crut devoir demeurer ptrfuadée que 
les quatreEvêques avoient rendu une ohe'if- 
Jdnce entière , & fonjertt le Formulaire 
avec toute Jiùcerttc . C’eft pourq/sot Je tenant 
Jatis faite , elle réfolut de leur rendre fis 
Jfonnes graCes , & de les honorer d‘ un B ef. 

Ce Bref étoit datte du 1 9* Janvier 1609. 
auûd bien que celui qui fut adrelfé aux 
Médiateurs , que je ne rapporte point au 
long , parce. que nous allons avoir bccâ- 
fion d’eu donner la lubftance. 

Voilà ce qu’on apppelle ordinairement * 
v la paix de Ciement IX. ou la paix , 1 e l’E- 
gliïe. Tout le monde y eut part, l'ara- 
n;ftie fut générale , & perfonne n'en. fut 
excepté. M. Arnaud eut T honneur de fa- 
luer le Roi , (ans ce lier neanmoins d’être 
exclu des Allèmbiées de Sdrbonne, tou-- 
tes les tentatives que firent fes amis dans 
cette occalion & dans la fuite, n’ayant 
) fervi quà protv^y qu« la facu ; té n’étoit 
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pas perfuadéc que les membres exclus fuf- — / *— 
fent dans desfentimens bien orthodoxes. 

Les Religieufes de Port- Royal furent ad- 
mifes à la participation des Sacremens, 
parce qu’il parut à M. l’Archevêque de 
Paris, à qui elles avoient fait préfenter , 
une Requête, qu’elles condamnoient les 
cinq propofitons avec tonte forte de fnce- 
vité , fans exception ni reflrittion quelcon- 
que t & dans tous lesfens que le Saint Siège 
les a condamnées : ce font les termes du 
Prélat dans fon Ordonnance du 18. Fé- 
vrier 1 669 • Les grands évenemens font 
ordinairement marqués par des momi* 
mens publics, entre lefqucls les médailles 
tiennent un rang confiderable. On en frap- 
pa une cette année là même, pour êcre 
mife dans les fondemçns desbâtimens du «Rtâc* 
Louvre, aufquelson travailloit alors. Le 
nom & la figure du Roi étoient fur un çonftim 
des cotes: fur le revers on voyoït un Li- Brefl l1f 
vre ouvert fur un Autel , & fur ce Livre «°* 

Jes clefs de faint Pierre, le feeptre Royal pape', 1 '’ 
& la main de juftice pafles en fautoir : au- ,ouch,nc 
deflus de tout cela étoit un Saint- Efprit 
rayonnant, avec ces mots\ l’entour, Gra- ,ion dc * 
tia & pax à Deo : & ceux-ci fur le devant piXiô». 
de l’Autel , ob 'reftiiutam Eçclcftœ concor 
diam. Divers Ecrivains a parlent ie cette xv n. . 
médaille comme d’un monument aufli au j£* 
thentique que public , & il paroi t par tout ]\ 

1 V.D iiij 
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8 o Mémoire i 

i — "T" cc qu'ils en difènt , qu’il fut fort du goût 
“v de Louis XIV. Unecirconftance que rap- 
«liy, g. porte l’ Auteur a de l’Hiftoire des v. propo- 
sitions , & que les autres ont paflée fotrs 
fifence , prouve évidemment Iecontraiie, 
fi elle tft vraye. Il dit que le Non-ce averti 
qu on diftribuoit cette médaille dans !->a- 
ris . en acheta deux , qu’il en envoya l’une 
à Rome , qu’avec l’autre il alla trouver le 
Roi , qu’il lupplia de voir un Mémoire • • 
contenant des réflexions fur le reversée 
la médaille i que Sa Majefté les ayant lues, 
mena M.Bûgelîini dans la Chambre du 
Confeil , où étoient alors les Miniftrcs , 

& leur demanda qui d’entr’eux avoit fait 
frapper la médaille j que tous ayant dé- 
claré qu’ils n’y avoient point de part, & 
qu’ils eftimoient que c’étoit une contra- 
vention à la parole qu’avoient donnée les 
Janfeniftes, de ne faire aucun éclat fur 
cet accommodement ; Sa Majefté avoit 
fait donner ordre à Varin de rompre fe 
coin i afin qu’il ne fût plus tiré aucune de 
ces médailles. Le Sieur du Pin qui nous 
apprend dans fon Hiftoire Ecclefiaftiquc 
du xvii. fiécle, que celle ci fut inlerée 
depuis dans le magnifique Recueil des 
Médailles du Roi , que l’Academie des 
Infcriptions a drelfé , ne devoit pas , ce 
fèmble , omettre cette particularité , aflez 
çonfiderable pour trouver place dans fon 
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Ouvrage. Si elle mortifia Meilleurs de 
Port-Royal , elle ne les a pas empêchés l 66%. 
depuis de tirer avantage de la conclusion 
de la paix. Ceft ce qu'il faut développer 
en peu de mots, ce point étant eflêntiel 
& nécetfaire , tant pour l'intelligence de 
ce que nous avons déjà dit , que pour don- 
ner une connoillance plus exaéfce du Jan- 
fenifme. , - 

Ces Meneurs ont publié dans une in- 
finité de livres, que la conduite de Clé- 
ment I X. eftune condamnation tacite de 
celle .de fes Prédecefleurs , puifqu’il a con- 
senti que les quatre Evêques diftinguarf- 
fent entre le fait & le. droit dans leurs 
Procès verbaux, en s’obligeant à Ja créan- 
ce intérieure pour l’un , à une fimp/e 
fbumifiion de refpeét 3c de filence pour 
l’autre, & ils donnent ce fait pour une 
chofe fi confiante qu il fèmble qu'il ne foie 
pas permis d’en ^douter. Mr. Arnaud n’a 
publié fon Phantôme du 'Javfemfme > le 
Pere Quefnel L'Hijloire abrégée de la p*ix 
.de l’ Eglife y un autre YHiJlotre du For- 
mulaire y que dans la vue de perfuader 
que les Prélats avoient fait tout ce qu ils 
avoienc promis, & tout ce que le Pape 
avoit iouhaité d’eux- Il eft cependant fa- 
cile de prouver qu’il n’y a rien de plus 
vain que ce triomphe. Pour cela il fuf- 
firoit de dire que quand Clement IX. 

' \ D v 
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i_ ~~“ auroit ùfé de connivence dans cette oc- 
1 ® calicn délicate , on n’en pourroit rien 

conclure contre le procédé de les Pré- 
decelTeuis \ que quand il auroit cru mê- 
me , que le filence refpe&uéux fu-ffifoit à 
l’égard des faits dogmatiques décidés , 
les Janfeniftes n’en pourroient tirer au-^ 
cun avantage , puifqu’on pourroit dire 
qu’il s’eft trompé , & cela avec autant 
de fondement qu’ils le difent d’innocent 
x X. & d’Alexandre V 1 1. mais il n’eft pas 
necelTaire de commettre ainli les Papes ; 
6c pour convaincre de faux tout ce qu’a- 
vancent les partifans de Janlènius à ce 
fujet, il n’y a qu’à faire voir que lorfque 
Clement I X. accorda la paix aux qua- 
tre Evêques , il crût qu’ils avoient ligné & 
fait ligner purement & Amplement , & 
qu’il eut tout lieu de le croire. Or c’eft 
ce qu’il eft aifé de démontrer. 

i. Il le crut , on pourroit s’en rapj 
porter au Cardinal Rofpigliofi fon neveu , 
parfaitement inltruit de cette affaire > 
dont il a fait une rélation que les Jan- 
lèniftes eux- mêmes allèguent fouvent- 
Suppofé , dit ce Cardinal * que les quatre 
Evêques euffent effectivement déclaré ne 
vouloir pas reconnaître pour hérétiques les 
popojùions dans le fens de Janfenius , félon 
que le S'aint Siège les a condamnées , 
jamais Sa Sainteté ne l’ auroit fouffert , 
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«//* /if®// refoluè de n’avoir ni diffi 
mutation ni ménagement à cet égard. On 1 ^^* 
ne fçauroit fouhaiter de témoignage plus 
pofitif, fi ce n’eft celui du Pape même. 

Qu’on examine donc Tes Brefs au Roy , 
aux Prélats médiateurs , aux quatre Evê- . 
ques. Il marque dans le premier la joye 
qu il a eue: d’apprendre que les quatre ’ 
Évêques dont il / agi f oit , fe font fournis 
a la foufeription pure & jimple du For- 
mulaire : fourni jfon , ajoute Sa Sainteté, 
par laquelle nous femmes beaucoup plus 
aifes de nous voir excités a ufer de clé- 
mence , que d’être contraints par leur def- 
obeiffance d'ufer de rigueur. Après des 
paroles fi exprefles , il eft difficile de con- 
cevoir comment l'Auteur de l’Hiftoire 
abrégée de la paix de l’Eglife , a ofé 
avancer que jamais ni le Nonce , ni le 
F ape k ont dit ni écrit , que les quatre 
Evêques a voient fgné purement & fim- 
plement , & fins reftriElton. Clcment 
IX. allure dans le Bref adrefle aux Mé- 
diateurs , que c'eft avec une joye fenfible 
qu’il a achevé de reconnoître par leurs ' 
Lettres, que les Evêques d’Angers , de 
de Beauvais , de Pamiers & d’Aieth lui 
«voient donné & au Saint Siège des mar- 
ques d'une parfaite & entière foumijfton , 

■en fouf rivant le Formulaire de bonne 
foi s & félon qutlejl preferit par les Let- 

D vj 
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. très Apojloliques . . qu'ils avoient rendu 

16 6$ ’ ^bsiftance at4 Vicatre de Jefus Cbrijl 
en terre » & an Chef vifible de l’Eglife , 
d-VÉC ««e pleine & fincere execution des 
ConfHtutions Apojloliques. Enfin il die 
dans le dernier en parlant aux quatre 
Prélats eux- mêmes, qu’il a reçu la Lettre 
par laquelle ils lui faifoient connoître 
avec de grandes marques de la foumiffioix 
qu’ils dévoient à là perfonne & au Saine 
Siège, que conformément aux Lettres 
Apoftoliques émanées de fes Prédeeef- 
feurs. Innocent X. & Alexandre VII. 
ils avoient fouferit Jincerement & fait 
fouferire le Formulaire contenu dans les 
Lettres du même Pape Alexandre V II, 
qu’à l’occafion de certains bruits qui 
avoient couru , il avoit cru devoir aller 
lentement, parce qu’il n’auroit jamais 
admis à cet égard , ni exception , ni ref- 
tritlion quelconque , étant très fortement 
attaché aux Conjhtutions de lêfdits Pré- 
decelTeurs. Je ne crois pas qu’il puilfe 
tomber dans l’efprit d’une perfonne rai- 
fonnable, & non prévenüè\que le Pape 
eût penfé à écrire rien de pareil , lup- 
pofé qu’il eût fçu que la fignature ne 
s'étoit point faite de la maniéré qu’elle 
étoic preferite par les Lettres Apoftoli- 
ques dont l’execution n’avoit été ni plei- 
ne 9 ni enticre > en un mot > que la fi- 
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gnattfre n’a voit pas été pure 8 c fimple. ■ — 
A quoi bon mentir fi hautement dans 
des Brefs qui dévoient devenir publics , 
dont la faulfeté ne pouvoit manquer 
d’éclater aux yeux de toute la terre, fi les - 
Prélats avoient agi de concert avec lui, 
en n’exigeanr pour le fait de Janfenius que 
le refpeét 8 c le filence ? Il n’avoit qu’à 
dire qu’il étoit content , qu’on avoit fait 
ce qu’il fouhaiteit ,• qu’il ne vouloit rien 
davantage i ces termes généraux lui ati- 
roienc épargné l’infamie d’un menlonge 
aullî honteux que facile à avercrj au lieu 
qu’on le fart complice d’une reftriétion 
fecrette 8 c 'furtive , tandis qu’il déclare 
de la maniéré la plus précife, qu’il n’en 
auroit jamais admis aucune. Je ne fçai 
fi l’on' peut rien dire qui foit plus capa- •- 
ble de flétrir fa mémoire, mais en ménve 
tems de moins raifonnabh. C’eftceqir’a 
remarqué Clément XI. dans fa Bulle 
du 16. Juillet 170^. Ce qui ejl de plus ■ 
mauvais y dit-il en parlant des partifans 
'de Janfenius , ce fi qutls ne rougiffent 
point d’emplojer par une entreprife ahfv 
lument téméraire pour la défenfe de leur 
erreur , les Décrets mêmes du Siège A «. 
po folique y qui ont été faits pour condam- 
ner leurs fenttmens corrompus i C’efi ce 
qu’ils ont fait principalement pour la Let- 
tre en forme de Bref de Clement J X* 
nôtre Prêdecejfeur de pieufe mémoire , du 
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~ J 9 » Javier 166 9. atiX quatre Evoques . ' 
-comme fi vôtre Prédecefftur Clement. qui 
declarott dam ce mêm: Bref .qu’il s'attachait 
avec une entière fermeté aux Confirmions 
d Innocent X. & d’Alexandre VII. 
qu il ex.geoit de ccs quatre Prélats une 
véritable & dbfolffe obeiffance , & qutl 
avait voulu qutls foufirtviffent fincere- 
mtnt au Formulaire d’Alexandre VII. 
avait réellement admis dans une affaire 
fi importante quelque exception ou refiric- 
tion . lui qui protefiott qu’il n en aurait 
jamais admis aucune. 

2 .. Clement IX. dut croire que les 
quatre Evêques avoient fouferic pure- 
mcnc simplement , parce que tout 
Concourut à le lui persuader ; le Roy, le 
Nonce» Mr. de Lionne , les Media'ceurs, 
-enfin les quatre Eveques le lui avoient 
mandé en termes exprès , ou du moins 
équivalais. Les illufirijfimes Evêques d' A“ 
let > de P amiers , d’Angers , & de Beau- 
vais. dit Mr. d Eftrées dans (à lettre au 
Pape du 11. Septembre par une 

nouvelle fincere foufcription.fè font con. 

formez, au refie des Evêques, de qui ils 
s étaient difitnguez, en quelque forte par 
leur manière de faire figner le Formu- 
laire de fai 5 ils en donnent les affuran- 
ces en termes exprès , non feulement dans 
leur Lettre commune qu’ils ont envoyée à 
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Votre Sainteté y mais dans celles que cha- 
cun d'eux a écrit à Mr> de Chdlons • 11 
Mais en quoi la fignature étoit-elle nou- 
velle,!] ce n’eft en tant quelle étoit feerette, 
( puifqu’ils diftinguoient le fait du droit, 
comme ils avoient toujours pratiqué ? 
Comment étoit * elle fincere dans l'opi- 
nion du Pape, puifqu’elle ne differoit en 
rien de celle qu’ils avoient éxigée par 
Jeurs Mandemens, pourlefquels le fouve- 
rain Porrtife avoit voulu qu’on fît leur 
procès ? Comment étoit elle conforme à 
celle du relte des Evêques ? On ne peut 
pas dire que tous les Evêques, ni même 
'4a meilleure partie d’entr’eux , euflentufé 
de diftin&ion & de reftri&ion. Il étoit 
■donc naturel que le Pape penfât que la 
jfignature avoit été entièrement conforme 
lefpritdes Conftitutions. Quand il au* 

" -roit formé quelque doute là - delluçJaLet- 
tre des quatre Prélats les auroit bien- tôt 
dilïlpésicar on n’y a prelque pas une ligne 
qui ne ferve à porter dans l’efprit l'idée 
d’une foûmillion telle qu’on l’avoit exi- 
:gée jufques là , d’une fignature pure &C 
.fimple. Ils difènt d’abord que les Evê- 
ques de France ayant pris une autre voye 
que celle qu’ils avoient prifè eux mêmes 
^ les quatre Evêques ) laquelle ils avoient 
içû dtre plus agréable à Sa Sainteté , ils 
^s’ét oient réfolus de les imiter ; ce qu’ils 


28 Aîemoirei 

• avoient fait, en alîemblant leurs Synodes* 

1668. & exigeant de leurs Ecclefraftiques tout ce 
que leurs confrères en avoient exigé. Nous 
ne dijfjmulons point , ajoutent ils , que la 
cbofe nous a été très- difjï:ile dr très pénible g 
fçachant a fiez, combien de railleries ce chan- 
gement de difcipline nous attirer Oit de la 
part de nos ennemis. Je laiiîele refte , qui 
n eft qu’une proteftation perpétuelle de 
leur attachement à l’Eglifè Romaine , à 
la Chaire de faint Pierre ? & à la perfonne ^ 
deCIement IX. Jedemande préfentcment 

fi le Pape recevant ime pareille Lettre If- 

gnée de leur main > n’a pas dû demeurer 
convaincu qu’on lui partait d’une ligna- 
ture faire fans ombre de reftriétion. Ils 
proteftent qu’ils ont fuivi la voye qu’a- 
, > voient pris lesautres Prélats , comme plus 
agréable au faint Pers : mais cette voye - 
n’étoit pas alfurément celle d’une lîgna- 
ture faite au bas d’un Procès verbal , dans 
lequel on n’exigeoit point la créance in- 
térieure du fait. Il n’y avoit que crois ou, 
quatre Evêques qui fe fulTent feivis de 
cette voye clandeftine, & alfurément elle 
n’étoit nullement du goût du Vicaire de 
Jefu s Chrill : mais comment auroienc-ils 
eu le front de donner au Souverain Pon- 
tife cette nouvelle foufcription -pour le 
chef-d’œuvre de leur obciiïance liliale , 8 c 
le dernier effort de leur attachement à foa 
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Siège, s’il avoit fçû où elle fe réduifoit, - 
& n'auroit il pas eu lieu de croire qu’on 16 6 * 
penfoit bien plus à 1 inlnlter qu’à !e fa- 
tisfaire fr' Qje leur avoit coûté en effet 
cette dernieie démarche, dont ils font tant 
; valoir le mérite , & par ce qu’elle a eu de 
pénible en elle même, & par l’avantage 
qu'elle a donné fur eux à leurs prétendus 
ennemis ? Ils parlent le langage de gens 
confondus', anéantis, abbattus fous le 
poids de la plus mortifiante humiliation, 

& cependant ik n’ont fait que ce qu’ils 
ont voulu. Rome a le démenti , & leurs 
adverfaircs le chagrin de les voir triom- 
phans. Ils fe font contentés , dit l'Auteur 
de l’Hiftoire abrégée de la Paix de l’Eglife, 
de Procès verbaux cachés dans leurs Gref- 
fes , fans faire des Mandcmens exprès qui 
autonfafient la diftirï&ion du fait & du 
droit. Voilà en quoi ils s’étoient rabbaif- 
fés jufejttJU dernier degré de condescen- 
dance -, voilà ce qui leur avoit paru li hu- 
miliant, fi difficile, ardtiitm & perdiffi- 
ctlei fétonnante humiliation en effet, de 
qui marque une grande envie de conten- 
ter lePape dans ceux qui la foufhent ! Eu 
vérité il faut croire le public bien dupe, 

Î our lui débiter de pareilles ehefes. Les 
"rélats ne firent pas de nouveaux Man> 
demenSjil eft vrai ; mais ils ne retra&erent 
pas les premiers > leurs Procès vénaux je- 
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; fterent dans leurs Greffes, j’en conviens-} ' 

166%, mais ceux qui les lignèrent n’y refterent 
pas, & ils fç (.lient bien publier qu’on n’a- 
voit exigé d’eux que ce qu’ils avoientdéja. 
fait » que ce qu’ils s’étoient toujours of- • 
fert de faire. Le procédé des défen leurs de 
ia Lettre ne peut être plus fingulier. Us 
veulent que les quatre Prélats ayent pû 
dire avec vérité , que la nouvelle Signa- 
ture leur avoit beaucoup coûté , & cepen- 
dant ils en parlent encore aujourd’hui 
commetefune victoire. cotnplette qu’arem- 
portée leur parti , & ils eu font trophée. 

L Auteur de l’Hiftoire abrégée de U Paix 
nous allure lui même que les quatre Evê- 
ques ne le réduiùrent à tenir leurs Procès 
verbaux fécrets autant qu’ils le pouvoient 
être , étant communiqués à tous ceux qui 
devoiem y ligner , que pour faire plaifir à 
Sa Sainteté , & par celte maxime il chré- 
tienne , que comme il eft delà gloire des 
Supérieurs de ceder à la jultice, t! eft du 
devoir des inférieurs de regarder cette mo- 
dération dont on ufe envers eux , t omme 
une grâce , de la recevoir avec un humble 
Jilence , çr de ne s'en glorifier pas comme 
d'une victoire qu'ils au rotent remportée fur 
des ennemis. A ce compte la nouvelle fi- 
gnature mife au pied des Procès verbaux, 
n eut rien ni d’humiliant ni de pénible \ 
pour ceux quila firent, & conftquemment 
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la tettfe, de quelque maniéré qu’on l’en — ““1 
vifage, eft pleine de fauftetds , & peu di- * 
gne de ia Sincérité Epifcopale. Mais il eft 
‘ vifible qu’on avoit ptis ce tour , pour faire 
entendre au Pape que la Signature étoit 
telle qu'il l’a voit exigée , pure & Simple, 
fans exception ni reftriétion. Ainfi on le 
furprit , on le trompa , on lui fit illufion 
parles dehors concertés d’une fpûmiflïon 
qui ne confiftoit qu’tn de vaines paroles. 

Mais il n’en dut pas moins croire pour 
cela qu’on lui avoit obéi , puifqu’on avoit 
fait tout ce qui etoit néceflaire pour le lui 
perfuader. Nam qui vult vide>t p'opo/ïtis 
echElts fati) feciffr > difoît le Clergé de Ro- 
me à faint Cyprien , l.oc tp o jam parait , 

, qitod videri paru?Jf fe volait. 

On a fait quelques autres remarques fur 
la Lettre des quatre Prélats , qui achèvent 
de donner une idée peu avantageuse de 
leur candeur & de leur droiture. Ils y di- 
fent qu’ils ont alTemblé leurs Synodes, à 
l’exemple de leurs Confrères, qu’ils ont 
fait figner leurs Prêtres , quelque pénible 
que leur dût’être une démarche de cette 
nature , quelque fujet de railleries quelle 
dût donner à leurs ennemis. Pourroit-on 
s’imaginer après des alï’urances fi positi- 
ves , qu’ils n’a voient encore fien fait de 
ce qu’ils difent ? La copie qui fut envoyée 
à Rome eft dattée du premier de Septem- 
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bre , & les Synodes ne furent afTembfés 
que le 14. le 1 /. & le » 8 • les Procès ver- 
baux en font foi , & perfonne ne le nie. 
Dire qu’on a fait ce qu'on n'a pas fait ef- 
fectivement , eft ce une conduite bien ner- 
te ? N 'y a t il point là de reftri&ion men- 
tale > Pour fauver le menfonge, il faut 
dire que ces Prélats , à l’imitation des Pro* 
pheces , exprimant le futur par le pâlie , 
repréfentoient comme fait ce qui fe devoit 
faire: c'eft au public à voir s’rl eft d’hu- 
meur à le payer de cette réponfe. D’aif- 
leurs comment avancent ils qu’ils ont fait 
fîgner le Formulaire félon l’intention du 
Pape î Son intention étoit que' tous les 
Eccleûaftiques fans exception le louferi- 
virt’.nc, & qu’on procédât fuivanc la ri- 
gueur des Canons contre les défobéirtans. 
Cependant le nombre de ceux qui figne- 
rent dans les Synodes fut très petic , 
fi^na qui voulue dans celui de l’Evêque 
d Angers. M. Arnaud fut du nombre de 
ceux qui y rtgnerent > fans qu’on fçiche 
comment il y avoit acquis droit de domi- 
cile } du moins fon nom fe trouva parmi 
les autres lbufcripcions faites à Saumur le 
Ij. Septembre : & c'elt ce qu’on eut peine 
à comprendre , car M. Denyau DoCteur 
de Sorbonne , & Doyen de la Cathédrale 
d'Aingers , s’offrit de jultifier que ce jour- 
là même M. Arnaud étoic à Paris , & non 
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jpasàSaumur. Mais le Nonce ne voulut - 
point entrer dans cette difcuflian. " 1 

Du relie on ne fçauroit dire que M. 
Arnaud loit innocent de la fauffeté : non- 
feulement il ne put l'ignorer , & ne s’in- 
fcrivit point en faux ; mais encore il ne 

{ >ut avoir part à la paix de l'Eglife , tic là* 
uer le Roi en çonféquence de cette paix, 
fi cen’eft en vertu de cette prétendue li- 
gnature du Formulaire. 

. Je ne ferai point d’autres obfcrvations 
for cette paix de Clement IX. dont les 
fondemens étoient trop ruineux pour qu'- 
elle fût de longue durée. On y fit bien- tôt 
des infra&ions , tic la guerre fc rallum* 
en fuite plus vive que jamais entre les Ecri- 
vains des deux partis Les uns le crurent 
en droit de continuer à difputer à l'Eglilc 
fon infaillibilité dans les jugemens qu'elle 
porte fur les textes des Livres * tic les au- 
tres obligés à la défendre de toutes leurs 
forces. Clement XI. décida la quéfiion 
_par là 5ulle du 1 6. Juillet 17 oj. mais 
il ne termina pas les conteftations , par- 
ce que , fuivant la parole de Jefus Chrift, 
il y aura toujours des fcandalcs tic des fié» 
relies. 1 
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1 6 6$ A n n e’e 1 669. 

Déclaration du Roi concernant les prc- 

Feme' ten d us Réformés. 

I* _ ^ 

Cette Déclaration contenoit 49. ar- 
ticles, qui devaient fervir de loi à l’ave- 
1 nir. Il étoit défendu aux Minières de faire 
les Prêches ailleurs que dans les lieux de- 
ftinés à cet ufage j de dire rien contre la 
Religion Catholique ; de prendre la qua- 
lité de Pafteursde 1 £glifc,au lieudecelle 
de Miniftres de la R. P. R. comme il 
avoit été ordonné par plufieurs Edits ,en- 
tr’autres par celui du Confeil d'Etat du 
ii. Janvier 16/7. de porter des Robes ou 
Soutanes, & paroître en habit long ail- 
leurs que dans leurs T em pies } de faire des 
mariages enrre des perfonnes de la Reli- 
gion Catholique, & de fa Religion Pré- 
tendue Reformée , s’il y avoit oppolition, 
avant qu'elle fût vuidée. il étoit déplus 
défendu à tous ceux de ladite Religion, 
d'entretenir aucune correfpondance avec, 
les autres Provinces , & de leur écrire fous 
prétexte de charité , ou de recevoir les ap- 
pellations des autres Synodes fauf à Ce 
pourvoir au National ; d’alïtmbler aucun 
Colloque , ou de faire des aflèmblées dans 
l’intervalle des Synodes , qui ne fe pour- 

roient tenir qu'avec la permilEon de Sa 
« / 
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Majefté, & en prclence d*un Commif- ■ ■ i - 3 
fiire député} d’entreprendre de juger de 1 ^^^» 
la validité des mariages j de centurey. ou 
de punir ceux qui envoyeroient leurs en- 
fans ou pupilles aüx Ecoles ou Colleges 
des Catholiques } de fe faire enterrer dans 
les Cimetières ou Egüles des Catholiques 
fous aucun prétexte j d’expoier leurs corps 
morts devant les portes de leurs maifons. 

Il étoit ordonne ouereeela , que les Con- 
feillers de la R. P. R. des Scnéchaulfées 
6c autres , ne pourroient prelider , quoi- 
que plus anciens , enTa b feu ce des Chefs 
de la Compagnie } que les procès regar- 
dant le bien générai des Villes & desCom- 
munautés , ne pourroient être attirés aux ■ - 
Chambres de l’Edit pour les affaires con- 
cernant les comptes j que dans le Langue- 
doc & la Guyenne j où les Conluüats & 
Confeils politiques étoient mi partis, le 
premier Conful feroit Catholique j que les 
Huguenots n’a tir oient point entrée aux 
Eta ts de Languedoc ; que dans toutes les 
allemblées des Villes & des Communau- 
tés , ies Conluls & Lonfeiliers Catholi- 
ques (èroient toujours au moins en nom- 
bre égal à ceux ùe la R. P. R- quelorf- 
que les Procédions où l’on porte le Saint 
Sacrement palferoient devant les Temples 
des Calviniftes > ils cefferoient de chanter 
leurs Pfeaumcs , julqucs à ce-qu’ilseuflcnt 
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' — “““ été avertis que la Proceflïon étoit palTée; 
q U ’ oll tcndroic devant leurs raaifons les 
jours de Fèces ordonnées pour ce faiiej 
ques’ils rencontraient le Saint Sacrement* 
ils le retireroient , ou fe mettroient dans 
une pofture refpe&ueufe ; que les Mini- 
ères convertis feraient confervés en l'e- 
xemption du payement des Tailles , & lo- 
gement des Gens de guerie , que les enfans 
dont les peres étoi ne , avoient été , ou. 
mourraient Catholiques , feroient bapti- 
sés & élevés en l’Egiife Catholique, quoi- 
que leurs meresfu lient de la R. P. R. que 
\ ceux de ladite Religion feroient obligés 
de garder les Fêtes preferites par l’Eglilè, 
ne pouvant vendre ces jours là , ni tra- 
vailler à boutiques ouvertes. - 

Il y avoit déjà treize ans que le Roi 
s’appliquoi.t à affoiblir le Parti Huguenot, 
en le réduifant aux termes précis de l’E- 
dit de Nantes. La Déclaration de 166T. 
portoit que des Commiflàires iraient dans 
toutes les Provinces , pour informer des 
contraventions ou innovations qu’on y 
avoit fai es* & remettre les choies dans 
l’état où elles dévoient être. Dix huit ou 
yiugt Arrêts avoient été donnés coup fur 
coup dans cette vue , & les Parlemens le; 
rEiît Je condoient de leur mieux les intentions 
>jatue* de Sa Majefté, celui de Rouen fur tout, 

où , Ci l’on en croit un Ecrivain a , les Ré- 

»•••« c , 

formes 
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formes trouvoient peu de juftîce. Le Par- -» 

lement de Paris étoit fi. peu favorable au 
Calvinifme > que l’enregiftrement de cet- 
' te Déclaration traîna près de quatre 
mois, parce qu’elle retranchoit ou adou- 
cilfoit quelques articles d’une autre don- 
née en 16 6 6 . Les années fuivantes Louis 
XIV. fuivant toujours fon pian , conti- 
nua de donner diftèrens Arrêts ou Décla- 
rations , lelon que le Clergé les jugea 
néceflàires , pour préparer inlenfiblement 
les voyes à la révocation de l’Edit de 
Nantes. 

Canonization du Bien- heureux Pierre Av/- 
d’Alcantara , de l’Ordre de Paint Fran- 
çois , & de- la Bien-hcureufe Madeleine 
de Pazzi , de l’Ordre des Carmélites. 

Clement IX. mourut dans fa foixante- 
onzième année. 

De Chafan a & le Pere Buffier b met- 
tent la mort de ce Pape deux jours plû- du <îéci« 
tôt, & le Continuateur c du Rationarium 
temporum du Pere Petau la place au mois chr. d«’ 
d’Avril de l’année fuivante : c’eftunemé- ^f r p îec 

• /- uèclCf 

prxie. cp.i,^ 

** 

' _ ■ » -■ 
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A n n e’b 167 o. 

Arr. Le Cardinal Altieri élu Pape. Il prit le 
nom de Cltment X. 

Le Duc deChaunes , Ambaiïadeur de 
France à Rome, avoic fait donner l'ex- 
clulidn au Cardinal Elci parce que Chigi 
fon parent avoit prétendu l'élever fur le 
trône de faine Pierre, fans que la France 
eût part à fon exaltation. Chigi n’ayant 
pas mieux réufli pour Odefcalchi , fe joi- 
gnit à la Faction Françoife , pour empê- 
c,- cher l'élc&ion de Vidoni , 6c procurer 
celle d’ Altieri , qui eut beaucoup de pei- 
ne à y çonlèntir. 

* Hift. De P.ade a fc trompe en plaçant ce 
x, y?-* Fait au 19. 

M-y r . libelle intitule: La Morale des Jefai- 
tes , extraite fidèlement de leurs Livres , 
par ttn D • de S, Lceré & brûlé dans la 
place de Greve par la main du Bourreau. 
M« l’Archevêque de Paris l’avoit fait exa* 
miner par quelques Dodhurs de Sorbonne, 
6c tous avoient déclaré qu il étoit rempli 
d’injures, d’impoftures 6c de calomnies, 
de fallifitations , d’ignorances groflieres > 
de proportions faulfes» fcandaleufes 8c 
hérétiques. 

Ce Jugement Doctrinal , & 1 Arrêt 
donne en conféquence > réfutent aufli fo* 
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liécment l’Ouvrage , quoique d’une ma- > - — * , 
nierc differente , que l'ont fait les Peres *67 ®*! 
Annat, P intereau & le Moine. L Auteur 
qu’on a dit être le Docteur Perrault , s’é- 
toit fervi à peu près des mêmes matériaux 
que M. Pafcal avoit employés dans les 
Provinciales; mais il y a bien de la dif- 
férence entre les ouvriers. Ils ont ont eu 
le même dtflein , quoique le fuccès n’ait 
pas été le même, & c'eft peut être par 
où ils font le plus coupables aux yeux de 
la Religion , qui condamne encore plus 
feverement les Satyres & les Libelles dif- 
famatoires , que ne font les Loix civiles. 

La relïource des Novateurs a toujours 
été de chercher-, comme par droit dere- 
prefailies , à noircir par quelque endroit 
ceux qui les convainquent de s'égarer dans 
la Foi. Q^and on a attaqué fur ce point 
les ve£Lu>e»du quinziéme fiécle on les 
a vu déclamer.à outrancecontre les moeurs 
de l’Eglifè Romaine , faire les plus affreux 
portraits de fcsPontifes & de fesMiniftres. 

Q .and on a réfuté les erreurs de Janfènius, 
fes part if ans £c font jettés iur lesCafuiÙes, 

& femblables ï ces plaideurs qui rem- 
plilïènc un Faftim de tout ce qu’ils fçavent 
d’odieux contre leur partie, quelque étran- 
ger que cela foit à ia caufe , ils ont fut » é- 
tentir toute l’Eu.'ope du biuitdece qu’ils 
ont-pû apprendre ou imaginer de plusca- 

Eij 
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qu’on n’aime pas , & de rendre inutiles .'T" 
les coups qnïils pourroienc porter. L’ex I ^7 Ô * 
perience fait voir qu’on en vient fouvent 
à bout. Il parole cependant qu’une con- 
duite fi peu chrétienne ne peut impofer 
qu’à des hommes bien foib'es» bien (im- 
pies , & peu équitables -, car enfin , en ré- 
criminant de la forte } on fe vange , on Ce 
fatisfaic; mais dans le fond on ne fe jufti- 
fie pas. Jjh*’eJl ilnéceJfaire,d[(oh autre- 
fois faint Jerome a à l’occafion des Ori- * g L ^ Mre 
geniftes , d’ajfî ger la Propontide , de chan- pamma- 
ger depays , de parcourir differentes régions , ^ 

& de déchirer impitoyablement un illufire u, ” 
Pontife de Jefus-Chnf & fes Difciples ?... 
ji quoi bon rama fer tant de médifances 
& d’injures t & fe déchaîner f fort contre 
les moeurs de ceux d la foy de f quels vous 
ne pouvez, réffter ? En ferez,. vous moins 
hérétiques , quand fur vôtre parole quelm 
ques perfonnes nous croiront des pécheurs, 

& vôtre bouche en ferait elle moins impie, 
parce que vous i aurez, montré que nous 
avons quelque legere bleffure d l'orùlU ?... 

Mais c’cftajfez, parler de ces Hérétiques , 
dont la haine injufs qu’ils font poroître en 
toute occafon contre nous , découvre de 
refle les fecrets de leur cœur , & le poi fon 
qui J tft caché. Ainfi parloit ce grand 
Doéteur aux Difciples d’Origene. Sans 
entrer dans l’inutile difeuflion de leurs rc- 

E iîj 
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* s proches , il montroir que quand tout ce 
°* qu’i/s avançoient fcroit vrai, leur caufie 
n'en deviendroic pas meilleure. Pareille- 
ment, quand la Morale, & des Jefuites, 
& de tous ceux qui fe déclarent contre la 
dodtrine de l'Evêque d’Ypres , feroitauflï 
corrompue que Port- Royal l'a voulu per- 
fuader , Port- Royal n'en feroit pas plus 
Catholique. 

A n n e’e 1671 . 


jftyt, 4' Canonization du Bien-heureux Ferdi- 
laMai** nanc ^ III. Roi deCallille & de Leon. Ce 
fonRoy- P rince fut canonizé le ij. fuivant le Petç 


ïr'ance Anfeime 4* 

ch 10. Le Bien heureux Gaétan Fondateur des 
Auilt 1 » Thcatins, le Bien- heureux François de 
Borgia , de la Compagnie de Jefus , & la 
Bien heureufè Rofe de l’Ordre de faint 
Dominique» mis au rang des Saints.^ 

Le Pere Buffier b place ce faic fous l’an- 
née (uivante , & mit à meme jour la béa- 
tification de Ferdinand Roide Gaftille. 

Atteftation du Pere le Gointe de 1 Ora- 
toire » de Meilleurs Faure , d’Herouval , 
de Valois , Baluze , Cotelier & du Gange, 
touchant quelques Manufcrits qu’ils a- 
voient examinés à la priere de M. de Har - 
lay Archevêque de Paris. 

Cet examen eft une iuitc de la celebrc 


b Hift. 
chr du 
dernier 
ficelé. 

Août ij- 
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difpute qui s’etl élevée à l’occafion du Li- T “* 
vre de l’ Imitation de de Jefus Chrtft , &C 1 " 
qu’on a foûtenue avec autant de chaleur 
qu’on en vit autrefois dans la Grèce , fur 
le lieu de la naifiancede l’Auteur de l’I- 
liade & de rOdylfée. D’un côté c'étoient 
des Villes entières qui prétendoient que 
dans l'enceinte de leurs murailles étoit né 
le grand Homerej de l’autre ce font des 
Ordres puiflansqui prétendent avoir élevé 
dans leur fein Celui à qui l’Efprit de Dieu 
a diété le Livre de l‘imitation > pluseftimé 
en fongenre , que ne le furent jamaisdans 
le leur ces Poèmes qui ont fait l'admira- 
tion des fiécles fuivans, avec cette diffé- 
rence > que là on conyçnoit du noen d>» 

Pocte , & qu’ici, c'eft le nom même de 
l’Auteur , & fa profefiïon , qui font le fu- 

{ ’et de la conteftation. Affezdc gens vou- 
oient encore en 164a. que ce rut le ga- 
vant JeanGerfon. M. Camus Evêque du 
Bellay ne croyoit pas qu’on en pût douter, 

& il prétend a que fi differens Ordres ont M Revi *. 
donné des compétiteurs à ce pieux Doc- *> on . tie 
teur , ce n’eft que de peur que le fatntx,ele i >a U nD 0C 
cenobitique ne fott frnjlré de ( honneur d'un teur tou “ 
tel Ouvrage : car il fuffit , ajoute- 1 - il , de devo/r** 
dire qu'un Moine l’a fait , afin que tous du 
prennent part d ce gâte au , à caufe de la Gcn°! P . 
Bulle de communication de leurs Privile- **>» 
tes. Il cft aifé de voir que le Prélat cherche 

E m/ 


Digitized by Googl 



ro 4 Mémoires 

~~ à rire aux dépens des Relgieux ; mais fa 
1 7 1, critique porte à faux ; un peu d’attention 
en lifant quelques Chapitres de {’ Imita- 
tion auroit fait tomber les préventions. 
Gerfôn ne fui jamais Religieux, & l'Au- 
teur du faint ‘Livre dont nous parlons re- 
mercie Dieu de la grâce qu il lui a faite 
de l'appellet à cet état, Vous m'avez, fait 
rti.j c. mi f e,tC 9 r de , dit- il a en parlant à Dieu , 
to, an delà de ce que je devois efperer , (ÿ* von s 
m'avez* témoigné mille fois plus d' amour 
que je n en mérite. J9ue ferai -je pour vous 
marquer ma reconnotjfance de la grâce quo 
vous m'avez, faite , & que vous n accor- 
dez^ pas d tout Iç monde , de renoncer aux 
biens de la terres & d’embrajfer la vie Re- 
Itgicufe. fai reçu la Croix de vôtre main* 
dit il encore au Chapitre 56 ■ du même 
i-ivre, gr je la porterai jufqttd la mort 
tille que vous me l’avez, donnée : en effet, 
la vie d'un bon Religieux ejl une véritable 
Croix ‘ y mais cette Croix conduit au Ciel. 
Ces paroles forment une démonftration 
fi complette , qu’il eft inutile d’alleguer la 
différence du ftyle, qui fournit une autre 
preuve également convaincante. Auffi il 
n'eft pas plus queftion aujourd’hui du cé- 
lébré Chancelier de l’Univerûté de Paris, 

• que du faint Réformateur de Cîteaux, au- 
quel on crut pouvoir donner le Livred’a- 
b©rd qu’il parut, tant il y a de firaplicité, 

, / 
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dedouceur & d’ondtion. L’opinion ïaplus l6 _ j 
commune l’a toû jours attribué à Thomas ' 
de Kempis , Chanoine Régulier ; maisati 
commencement de ce fiécle on lui donna 
un concurrent qui à un peu partagé les 
fuffrages. Jean Gerfen > Gelèn ou Geflen, 

' Abbé , dit- on , de fàint Etienne de Ver- 
" ceil en 1220. eft ce nouveau rival , mis 
au monde ou déterré par Dom Conftan- 
tin Caïetan , Benedidtin Italien, fort con- 
nu par les efforts qu’il a faits pour groflîr 
le catalogue des Ecrivains de (on Ordre. 
L’édition qu’il fit de /’ Imitation en i 6 i$. 

Sc qu'il dédia à Paul V. donna commen- 
cement à une nouvelle difpute, qui eft plu- 
tôt affoupie qu'elle n’eft terminée. Quand 
on penfaen 1641. à imprimer ce Livre au 
Louvre , les Reverends Peres Benedidtine 
iupplierent le Cardinal de Richelieu de 
vouloir bien ne pas autorifer l’erreur com- 
mune aux dépens de I ' Abbé de Vercei! , 
à qui appartenoit l’Ouvrage, ainfi qu'il 
paroiffoit par les Manuscrits de Caïetan. 

Le Cardinal promit de leur rendre juftice, 
à condition que les pièces feroient vues & 
examinées par un homme digne de foi, 

& capable de prononcer fur ces matières. 
Naudé étoit alors à Rome , perfonne n’é- 
toit plus en état de décider. On mit les 
Manufcrits entre fes mains , & il y re- 
marqua des ratures St des changemens af- 

- £ v 
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fez récens , dont il allure que quelques Pe- 
res Benediétins qui étoient préfens furent 
obligés de convenir , & le témoignage au- 
thentique qu’il en rendit lui attira de 
grandes affaires de la part de ceux dont 
il rendoit en quelque forte la bonne foi 
fufpe&e. Les Moines de Saint Germain 
des Prez l’attaquerent vivement j il fe dé- 
fendit avec la même aigreur. Le procès 
fut enfin porté au Parlement de Paris, & 
fur le refus que ceux qui étoient maîtres 
des Manufcrits firent de les produire, il 
intervint en 16/1. un Arrêt qui défen- 
doit d’imprimer le Livre de / Imitation 
fous un autre nom que celui de Thomas 
de Kern pis. 

L’affaire paroifloit en quelque forte fi- 
nie, lorfque plnfieurs années après les Be» 
nedi&ins la remirent fur le tapis. La mort 
de Naudc les avoit délivrés d’un fâcheux 
ad verfàire, & d’ailleurs ils prétendoient 
avoir recouvré un allez grand nombre de 
pièces qui pouvoient fervir à la décihon 
du procès. Plufiçurs ne leur étoient pas 
favorables , puifqu’ellcs portoient en tête 
le nom de Thomas à Kempis , & c’cft une 
preuve qu’ils agilîoient avec candeur 8 c 
bonne foi ; à moins qu’en cela même oa 
ne veuille foupçonner de l'artifice & du 
myûere , car on en trouve par tout où l’on 
veut. M. de Harlay , l’an des plus grands 
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tommes qu'ait eu le Parlement de Paris, 

r oulut bien Ce tranfporter à iaint Ger- I ^7 1 ‘ 
nain des Prés . pour entendre ce qui fc 
liroit de part Si d'autre : il s’y trouva des 
içavans de tous les Ordres , & les Cha- 
noines Réguliers de Sainte Geneviève, 
:omme les plus interelfés à la caufe, ne 
nanquerent pas d'y envoyer des Députés. 

On produisit les Manufcrits. Les Peres 
Lallemand & du Moulinet foûtinrent 
‘près Naudé , qu’ils étoient falfifiés , 

3e que Gerfen ou Gelïen étoit un être 
ae raifon , un homme imaginaire , qu’- 
on avoit habillé en Benedidin , pour 
leur enlever un excellent Livre, qui 
railoit tant d honneur à leur Congré- 
gation. ^ La nuit (èpara les combatans , 

[ans qu on en put venir à aucune dé- 
cilion. Les Peres Benedidins qui en vou- 
aient une , s’adrelTerent à Mr. l’Ar- 
chevêque de Paris , & les Dodes qu’dl 
nomma pour voir les Manufcrits , atteG 
terent qu’ils en avoient lu & examiné avec 
beaucoup de foin treize qu’on leur avoit 
présentés , & qu’ils fpecifient dans fade 
qui en fut dieflé. Cet a de pourroit palTer 
pour un Arrêt fur Requête , s'il difoit 
quelque chofe ( car les Chanoines Régu- 
liers n’a voient point été uppellés) mais 
il me paroit que tout ce qu'on en peut 
conclure ,ccft que les Antiquaires ont vû 

E vj 
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' Il n’eft pas aifé de porter un jugement " 6 u 
fixe & certain fur tout ce qui s'appelle 
titres & manufcrits j parce qu'en cette ma. 
tiere il y a fouvent une grande reffem- 
blance entre un enfant légitime & un 
enfant fuppofé. Souvent ils ont les me-’ 
mes traits, & la même figure > ils paroif- 
fcnt de même âge , quoique celui qui 
porte cinq cens ans fur le front ne foie 
peut-être néque depuis quelques années. 

Tout eft plein de cette cfpece de mar- 
chandife. Les anciens Religieux qui dif* 
fippient tout ont confervé leurs Archives , 
c’eft Tunique bien qu’ils ayent fçu faire 
valoir. Ce tréfor à grofli entre leurs 
mains à mefure que la pieté s’eft affoi- 
'blie *, mais comme tous les faux mon- 
noyeurs ne font pas également habiles, 
ceux - ci ne font pas été pareillement; 

Sans cela comment apperccvoir la frau- 
de & la fupercherie. 11 n’en eft pas des 
titres comme du métal que le burin fon- 
de jufques dans le cœur j les yeux & la 
connoiffance de Thiftoire font les feuls 
juges des manufcrits, jugez à qui il eft 
très- aifé d’impofer. Le Pere Mabillon » 
l’homme du monde qui a *le plus exami-s 
né de parchemins fut trompé au fameux 
titre produit en faveur de la Maifon dé 
Boüillon qu’unelèule lettre différente dés 

& tpurnçe à la moderne rendit - 
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fufpedt à d’autres Antiquaires. La main 
167 1 kffée avoit trahi le. fautîaire , & l’aveu 
qu’il fit avant que d’expirer fous la main 
du Bourreau pour différons crimes , ju£- 
tifia le Jugement porté contre la pièce 
à laquelle d’ailleurs Mcffieurs de Bouil- 
lon avoient auffi peu de part , qu'elle 
leur étoit peu néceffairc pour établir l’an- 
cienneté 8c la grandeur de leur Maifon. 
f Le l*ere Mabillon a a donné des pré- 
sUpto- 1 ceptes pour diftinguer les vrais titres d'avec 
mat ‘ les faux , 8c a prétendu même les rédui- 
re en art dans un ouvrage qui lui a fiait 
une réputation infinie , 8i qui la mérité 
certainement. Après tout on b lui a prou- 
v é fi clairement que fon nouvel art por- 
Germoa te à faux qu’il y a peu d’efprits attentifs 
jcfuite. qui n'en foient convenus , quoi qu’en di- 
fe Dom Ruinart dans la vie qu’il a fai- 
te du fçavant Auteur de la Diplomati- 
que, on l’a fuivi pied* à* pied , on a exa- 
miné les pièces qu’il donne comme la 
pierre de touche des bons titres , & l’on 
a trouvé dans plufieurs des marques de 
fauffeté que toute fon érudition n’a pu 
couvrir. tJo vieux titre cft donc rare- 
ment abfolument fûr , particuliérement 
lorfqu’il ne vient cas des Archives pu* 
bliques , où il à été plus difficile à la cor- 
ruption de pénétrer , & que l’inter et n'a 
pu y avoir part. Ce que je dis des ù» 
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rcs en général convient à bien plus fer- 
re raifon aux livres manuferits, & fur- 


1 6 7 1 » 


:out à ceux qui ne font que de pure de“ 
votion , puifquecequi fait ordinairement 
reconnoître la fuppoûtion ou la falfifica- 
tion des autres n’a pas de lieu à leur 
égard. Q^ie pluûcurs Moines ayent co- 
pié le même Ouvrage à peu prés dans le 
même tems , qu’ils ayent mis leur nom. 
à la tête » comme il Ce pratiquoit com- 
munément autrefois, qui distinguera le 
Copifte de l’Auteur s’il n’cft pas con- 
nu d'ailleurs ? Qu’un homme également 
officieux 8c habile en ce genre mette tel 
titre qu’il lui plaira à un livre qui n’en 
a point , ou qu'il lui en fubftitue adroi- 
tement un autre en changeant quelques 
mpts ou quelques lettres , qui découvri- 
ra la fupercherie un demi Siècle après ? 
Le ièul Ouvrage de V Imitation dt Je fus - 
C hrifl eft , ce me iëmble , u ne bonne preu# 
ve de ce que j'avance. Thomas de Kem- 
pis n’en eft que le copifte, fi l’on s'en 
rapporte aux Peres Benediêtins > & fi l'on 
en croit les Chanoines Réguliers de faint 
Auguftin 8c un ailés grand nombre de 
Sçavans» Jean Gerièn eft un nom in- 
venté après coup, & formé fur celui de 
Jean Geribn Chancelier de l’Univerfité 
de Paris à qui l’opinion commune attrl. 
buoit le Livre dans le feiziéme fiéclc. » 
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Anne’e 1672. 


Ami 

* 7 . 

a Hift. 
du fiéclc. 
coûtant. 


Béatification du Pape Pie V. 

De Chafan a la met au 1 . de May, 

. ✓ 

Anne’ï 167$. 


rcmer Edit du Roy très ■ Chrétien donné à 
faint Germain en Laye pour étendre la. 
Régale dans tous les Diocéles du.Royau- 
me, à la réferve de ceux qui en étoienc 
exemts à titre onéreux. 

* Sous le Nous avons déjà parlé deJa Régale 
*4 d*A- * & de quelques Arrêts donnés à ce fil- 
ito8. j et * Cet Edit regardoit principalement 
les Provinces voifines des Alpes 6c des 
Pirenées où la Régale n’avoit point lieu, 
6c les Evêques de ce pays - là s'y op- 
poferent d’abord alfés fortement , cepen- 
dant le Roy ayant donné un fécond Edit 
au mois d’Avril 167 y. la plupart firent 
— enregiftrer leur ferment de fidelité : mais 
ceux d’Alet & de Pamiers s'oppoférent 
à fon exécution ,'jufqu’à défendre à leurs 
Chapitres de recevoir' les Régaliftes , 6c 
même à les déclarer excommuniés. Loüis 
XIV. exila les principaux Officiers du 
Chapitre d’Alet » mais il épargna le Pré- 
lat à caufe de ion grand âge. L’Evêque 
de Pamiers fut moins ménagé , & ne ra- '* 
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■attît rien de fa fermeté ou de fon ob- , 
lination. Cette affaire eut des fuites con- 1 7 $• 
idérables , dont nous donnerons quelque 
létail fous 1681. parce que cette année- 
à le Clergé de France fe déclara haute- 
ment pour le Roy contre Innocent XI. 
qui avoit pris le parti de l’Evêque de 
Pamiers & de fon Chapitre. 


Anne’e 1^4, 

L’Inquifition de Rome fufpend unJ uîn * ,i 
petit Livret intitulé : les avts'falutaires * * uir * 
de la B. y m Marie a [es Dévots indif- 
crets , jnfqu’à ce qu’il ait été corrigé, .. ^ 
TUniverficé de Mayencel'avoit condam- 
né le mois précèdent , comme fèntant le 
Janfenifme 6c le Luthero,r Calvinifmc. 
L’Inquilition d'Efpagne le cenfura le 27. 
de Novembre , comme propre à affoiblir 
la dévotion qu’on a pour Marie. Les élo- , 
gfis que lui donnèrent les Partifans de 
Janfenius & les Se&ateurs de Calvin qui 
le traduifirent en plufieurs langues , obli- 
gèrent F lnquihtion de Rome de le dé- 
fendre abfolument le 22. de Juin de 
l’année fuivante. Il n’y a rien de plus 
miférable que ce Libelle , où fous pré- 
texte de régler le culte de la Vierge , on 
fait tout ce qu’on peut pour le détruire. 

Ce deilèin pernicieux eit tout ce qui en , 
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— kit le mérite. Le célébré Pere Bourdaîoüe 
1 74 * a compofé un Sermon a expiés pour le 
* De réfuter. Le Pere Palquier Quefnel n’en 

tio*T"-P cnloit P as à beaucoup prés aulîi mal, 
la s v. comme on le verra bientôt, 
fécond Clement X. condamne quelques Thé- 
J° Bie içs de Théologie foutenues fur les ma - 
Mytkc - titres de la grâce par les Peres de l'Ora- 
«*• toire de Saumur. On verra fous 1*78. 
Dec. 4. les troubles qu’cxciterenc dans cette cé- 
lébré Congrégation quelques particuliers 
qui a voient donné dans les nouveautés. 

Ann £*e j 


***** Le P» Jean de la Croix Carme Dé- 
chauflc mis aux rang des Bienheureux. 

Anne’e 167 6i 

ïrlirt* /° fclo nnance de M. Arnaud Evêqme 
d Angers qui défend à l’Univerfité > Cous 
peine de fu fpence encourue par le lèul fait* 
d’exiger le ferment fur les V. Propor- 
tions de Janlènius , {ans diftinguer le fait 
d'avec le droit. 

On a vû fous les années précédentes 
que M. d'Angers étoit un des quatre 
Evêques qui s’étoient oppofés à lafigna- 
ture pure & (impie du Formulaire d'A- 
lexandre Vil. & qui firent leur paix avec 
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nent IX. en lui perfuadant qu’ils a- ~~ 

:nt obéi aux Conftitutions Apoftoli- It, 7 6 
s. Quelque confidération t^u’on eût 
r lui dans fon Diocefe , il n avoit pu 
ner que quelques membres de l’Uni- 
fîté a dont le corps étoit déclaré con* 
les nouveautés 11 obtint enfin dcl’Ab- 
de la Barre qui en étoit Chancelier* 
d’ailleurs très - zélé pour la fai - 
Doétrine , qu'en faifant prêter le Ter- 
ne aux Bacheliers il neparleroit point 
Janfcnius. Le Roi n’en fut pasplûtôt 
01 mé qu'il défendit de rien faire contre 
icien ufage. La Lettre de Cachet en 
te du 1 4. Février de cette année fut lue 
enregiftrée à la première AlTembléc de 
fniverfité: mais quand il fut queftion 
n faire autant dans la Faculté de T héoî 
;ie> le Syndic s’y oppofa fous prétex- 
qu’on ne lui faifoit voir qu’une copie 
la Lettre de Cachet , ce qui obligea 
Majefté de réitérer fes ordres le 16 . 
\vril. Ce fut pour en empêcher l’exe- 
tion queM. d’Angers publia l'Ordon- 
nce dont nous parlons ici , il fuppo- 
t que la Lettre étoit fnbreptice , & que 
ferment tendoic à renouveller les con* 
tarions palTées , à troubler même la 
ix de l'Eglife uniquement fondée , fc- 
1 lui, fur la diftiuélion de la doâri- 
des V. Propofitions d’avec le fait de 
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Janfènius , pour lequel il fuffit de de- 
meurer dans un refpeétueux filence. Le 
Prélat fondoit la preuve de cette alléga- 
tion fur les procès verbaux des quatre 
Evêques, lefquels, difoic-’il, ayant été 
concertés avec le Nonce , étoient par- 
faitement conformes aux intentions de 
fa. Sainteté* 

L’U'niverfité s’étant alTemblée fur cela 
le zi. de May proteîla de nullité contre 
le Mandement , attendu qu’elle n’eft point 
loumife à la Juri^diétion de l’Ordinaire 
qui fembloit vouloir donner atteinte à 
les Privilèges , & elle fut foûtenue par 
un Artêt du Confeil d’Etat rendu le 30. 
fuivant au Camp de Ninove.où le Roi 
étoit alors. Les termes de l’Arrêt font 
remarquables. On y dit que M. d’An- 
gers prétend autoriler (on Ordonnance 
fur un fond, ment faux , pernicieux & 
de dungereufe conféqnencc : comme fi non 
feulement on n’étoit plus obligé , mais mê- 
me qu'il ne fût pas permis de figner te 
Formulaire far le fait des Y. Propofitions 
de Janfenius dans la manière que les Af- 
femblées du Clergé , que les Balles des 
Papes , & que les Lettres Patentes de Sa 
Majejlé & Arrêts de J'on Confeil l’ont 
ordonné i & qu’il fitt au pouvoir d'un £• 
vêqae , fous prétexte du nom de paix qu'- 
il mterpreteroit a fa mode , & dont il aba» 
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manifeflement , d'anéantir dans fort- 
’.fe le Formulaire & la pgnaturc por- 1 
ir les Con/htuttons Apojtoliques re- 
acceptécs & publiées dans le Boyau- 
ou que la condefcendance que le 
égt a eûê avec beaucoup de prudence en 
riant quelques fgnatures du F or mu- 
ave c quelque explication plus éten - 
en faveur de quelques particuliers 
ment , & pour les mettre a couvert 
urs fcrupules des petnes portées 
lefdites Conjlttutious , était une ré- 
ion de la Bulle qui pre/crit avec 
•nt la fgnaturc duàtt Formulaire , 
faire mention de cette interprétation , 
n elle dût être a l’avenir une loi de 
nté & de changement a la fignature 
kccléfiafltques qui ont fait gloire de 
lâaietire purement & jimflement <1 
oriié du S. Siège. On remarquoit 
ite que l’Ordonnance étoit d’autant 
injufte que défendant fous peine de 
rnfion » de figner ce que le Pape pref- 
, il s’enfuivroit . que ceux qui ont 
n & rendent journellement une prom- 
KÏtfance aux Conftitutions Apofto- 
?s , au* lieu des louanges qu’ils ont 
très & méritent fans celle en ver- 
e leur fourmilion , feroient expofés, 
ie en fulant leur devoir , aux.cen- 
, de, i’tglide qur ne .peuvent jamais 
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— — • tomber que fur ceux qui ont aflTés de 
i 6 j 6 ’ témérité pour defobéïr à fês Ordonnan- 
ces. 

L’Arrêt fut envoyé à Angers avec des 
Lettres de Cachet pour réleguer deux 
Docteurs j mais avant qu'on y en eût re- 
çu la nouvelle , les Partifans de Janfè- 
nius firent un effort pour faire engager 
la Faculté à déclarer que le fait de Jan- 
fenius ajouté à l’ancien ferment, étoit 
une nouveauté introduite par le Chan- 
celier, nouveauté à laquelle la Faculté 
s'étoit auffi tôt oppofée par fa Conclu- 
fiondu i. Avril 1 669. La conjon&nre 
étoit favorable à leurs deffeins, parce 
que le Synode qui devoit fe tenir le a 8. 
May amenant naturellement à la Ville 
lès Curés de Campagne, dont plufieurs 
étoient Do&eurs & attachés à leur Evê- 
que, l’on pouvoit fe flatter d’avoir la 
pluralité des fuftrages. On s’alfembla, 
& il demeura confiant que le Chance- 
lier avoit exigé le ferment des Bacheliers 
avec l'addition du fait de Janfcnius , de- 
puis que l'affaire des V. Propofitions fai- 
fôit du bruit en France. Quelques Doc- 
teurs ajoutèrent en opinant , 'que quand 
bien cette addition pourroit palier pour 
une innovation , elle étoit devenue ne- 
ceffairc. L’Univerfité déclara la même 
chofc authentiquement le iy de Juin* 
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la Faculté de Théologie arrêta le 4. , 

le 7. & le 9. de Juillet que perfonne 167 6. 
ne feroit admis dans fon corps & nefou- 
tiendroit des Thefès , qu’il n’eût figné le 
Formulaire luivant l’ufage de la Faculté 
de Paris , & que ceux qui ayant pris les 
degrés depuis 1 6 6$. feroient obligés de 
le foufcriie dans un mois, fuppoié qu’- 
ils ne l’euflénc pas encore fait. Cette Con- 
clusion ayant été confirmée le jour Sui- 
vant » on la notifia à toutes les Commu- 
nautés qui promirent d’y obcïr , à l’ex- 
ception d’une feule qui reçut fort mal le 
compliment qu’on lui fit ià-delfus. Le 
Supérieur de l'Oratoire donna l'exem- 
ple. il e(l vrai qu'il s'en défendit le pins 
long tems qu'il put : mais l’intérêt l'em- 
porta fur fes répugnances , la Nation 
d Anjou ayant coultamment xefufé de 
le recevoir à la charge de Principal du 
College annexée à la Supériorité de (a 
Mailon , qu'il n’eût obéi au Décret de 
l’Uni verfité. 

Les efforts que firent le 4. & le 7. 
d’Août quelques Doéteurs , venus la plu- 
part de fort loin pour faire annulier le 
Décret du 5). Juillet, n’aboutirent qu’à 
* attirer des Letucsde petit Lachet à deux 
Chanoines Réguliers & à un Prêtre Sé- 
culier des plus mutins que l’Univerfitc 
dégrada le de Septembre , avec une 
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défenfe à fix Doêteurs de la Campagne 

1676. de le trouver déformais aux AlFemblées. 
Cette défenfe ne fut portée que le 11. 
Septembre par l'Arrêt du Confe.l d'Etat 
confirmatif des conduirons priles par 
l’Univerfité & la Faculcé de Théologie , 
& dés le 4. M. d'Angers fît un nouveau 
Mandement, il le data du moins de ce 
jour là. Cependant il ne parut que trois 
mois après , lins qu’on en puifle devi- 
ner la raifôn , iî ce n’eft que le Prélat 
le flattoit toujours que la Cour molliroit, 
& que l’affaire pourroit prendre un meil- 
leur train pour lui. C'étoit une rétrac- 
tation honnête Ibus le nom d’éclaircifle- 
ment, de l’Ordonnance du 4. May. M- 
d’Angers alïuroit qu’on avoir mal pris 
(a penfée, & que fon defièin n’avoit jx-- 
mais été de défendre la fignature pure &c 
fimple du Formulaire à ceux qui luivant 
leurs lumières croiroient pouvoir la don- 
ner en confcience. Les termes du premier 
Mandement, & encore plus la condui- 
te ‘qu’a v'6it tenue le Prélat pendant les 
conteftations , démentoient viliblemeht' 
cette 'interprétation que fon elprit&fora 
cœur défavoüoient fans doute également:, 
quoiqu'il en foit la Faculté de Théolo-, 

f ie n’exigea pas la fignature fimplement 
e ceux dont elle ne blelfoit point les pré- 
jugés , mais.de quicohque penlbicià. en- 
trer 
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trer dans fon corps. Ce fut en vain que le l 
Syndic,qui avoir toujours paru favorifcr le 1 ® 
parti de fon Evêque , lui fit entendre au 
retour d'un voyage de Paris , que M . l’Ar- 
- chevêque & le Marquis de Châteauneuf 
Secrétaire d’Etat, Itiiavoient commandé 
de dire à les Confrères, <^ue l’intention du 
Roi étoit qu on lignât à I avenir purement 
& fimpiemenc, fans préjudice toutefois des 
Jtgnatures faites fous les Mandemens de 
Aîcfficurs les Evêques , de quelque ma- 
niéré qu’on les eut faites : elle conclut le 
dernier d’O&obre à s'en tenir à fon arrêté 
des 7 . $ . & i o . Juillet , fans avoir égard 
à cette relêrve , qui étoit dans le fond dé 
l’invention du Syndic , dont le rapport 
fut biffé le 14. Novembre , de defîus les 
Regiftres , en conféquenee d’un ordre du 
Roi. Ce jour là 16 t. Ecoliers de Théo* - 
logie lignèrent le Formulaire ,16. le rer 
fufèrcnt « treize defqucls avoient été éle- 
vez ou demeuroient a&uellement dans une 
Communauté qui s'étoit formée depuis 
peu dans la Ville fans Lettres Patentes» 
ék que le Gouverneur eut ordre de difEper. - ; -• ,• 

Le Marquis de la Varenne, Lieutenant 
de Roi de la Province > reçut en même 
tems ordre de diflt per, pareillement untaa- 
tre Communaué qui s’étoit établie de 1 * 
même manière à la F,é„be , dont celle 
d'Angers étoit une colouis. Ces AH*m- 
Tome J II» F \ 
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blces d’Ecclefiaftiques faites fans la per- 
miflion du Prince > font défendues par U 
Déclaration du mois de Décembre i66f. 
Comme elles font fort utiles en elles mê- 
mes , quand l’Efprit de Dieu Si la fou mi f- 
fion à l’Eglifey préfident, aufli font-elles 
très pernicieufes quand elles font l'ouvra- 
ge des gens de parti, qui y foufflent & y 
entretiennent leur efprit. Les Novateurs 
n’ont point trouvé de meilleur fccret pour 
perpétuer leur fe&e & leurs erreurs , que 
de former de ces fortes d’êcablilfemcns , 
dont ils font l ame & l'appui. 

La paix fut ainfi rendue à f Umverfitd 
d’Angers, qui a eu la gloire de demeurer 
inviolablement liée au Pape& au Corps 
des fadeurs dans les tems les plus diffi- 
ciles. Meilleurs le Pelletier & Poncet , 
qu'elle a eus depuis pour Evêques, n'ont 
fait que fortifier de fi bonnes difpofitions ; 
de forte qu’il n’y en a point aujourd’hui 
dans le Royaume dont la Foi foit plus 
pure ni qui foit plus conftaroment atta- 
chée à l’bglife & au centre de l'unité. 
t .r Décret du Saint Office, qui proferit 
* quelques Ouvrages, 
c. Ce Décret qui fut affiché au Champ 
de Flore le 17 . de Juillet, choqua vivc- 
vnent le Pere QnefneU dont oncondam- 
noit les Notes fur faint Leon. A peine 
en eut* il reçu une copie, qu’il exhala fà 
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Ile, en y faifant uneefpece deCommen- — - — — 
aire , lequel, je crois, n’a jamais eu fon 
pareil. Il en releve tous les termes , & dans 

I 

zette difle&ion anatomique il n’en em- 
ployé pas un qui n’exprime parfaitement 
l’idée qu’il avoit de tout ce qui approche 
les Souverains Pontifes , & de ceux qu’ils 
employent à l’examen des Livres. Cen’elt 
point un Décret, félon lui, mais un Li- 
belle diffamatoire , contraire à la Loi de 
Dieu & aux bonnes mœurs, plein de fauf- 
fetés & d’impoftures. Il trouve que ceft 
nne chofe intolérable , uneinfolsnce infup-' 
portable , que des Cardinaux défendent gé- 
néralement à tout le monde de retenir les. 
Livres qu’ils condamnent , comme s’ils 
pouvoient commandera des Evêques , qui 
font autant au-defïus d’eux, qu’une Di- 
gnité inftituée par Jcfus Chiift cft au- 
deflus d’une autre » quin’eftquc l’inven- 
tion des hommes i ou aux Rois aux pieds 
defquels ils doivent ramper : que c’eft un 
renverfemcnt horrible , que de préférer un 
petit Moine appelle Inquiliteur , aux Suc- 
ceffeurs des Apôtres & aux Vicaires de 
Jefus-Chrift ; qu’une Congrégation de 
Moines , préfidés par un Prêtre ou un Clerc 
habillé de rouge , ait le hardielïe de me- 
nacer de punir les Evêques & les Rois mê- 
mes. Voilà certainement la plus fingu- 
liere définition qu’on ait jamais donne’e 
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^ d'un Cardinal. C’eft un Prêtre ou un 
Clerc habillé de rouge. Il feroit aifé d'en 
faire de pareilles du Pape , des Evêques, 
des Chanoines , des Dodcurs , des Reli- 
gieux, des Magiftrats , prifes de la 
couleur ou de la forme de leurs habits. 
**..Patc- L’Auteur de l'Art depev r er *, grand Lo- 
ck* «*• g.icien , & de Port - Royal , ne les trouve- 
roit pas fort exaétes i mais enfin elles font 
en ufage parmi les Poètes & les Orateurs, 
comme il en convient , & l’on doit con- 
venir de même, qu’il n’y a ni Poète ni 
Orateur qui ait l’imagination plus aifée à 
échauffer que l’Auteur des Notes. 

Après ce rare début , le Pere Quefnel 
vient à la défenfe des Ouvrages ceniurés. 
Il prétend que c’eft une entreprife fehif- 
matique à la facrée Congrégation, de con* 
damner les avis falutaires de la B, V. Ma- 
rie à fes dévots indiferets , après qu’ils 
ont été approuvés & publiés par des Evê- 
ques très éclairés & très- Pages. M. deCaf- 
torie éioit un de ces Prélats fi habiles, 
& fans doute le plus habilede tous , puif- 
qu’il ctoit le plus affe&ionné au parti. Si’ 
la Lettre du Cardinal Bona eft notée,, 
c’eft , félon le Commentateur ». un effet de 
la vengeance du Car diuah^Vl fier i contre 
•f'-b Bona, lequel pendant fa Vie n’avoit pas 
voulu emrer dans les pallions de fon Con- 2 
? fiserc. -C’eft un aveuglement pitoyable d’a«* 
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voir mis dans Y Index les Notes fur Paint 
Leon ; il n’y a aucune apparence que les 
Censeurs ayent lu ce qu’ils condamnent; 
car ils n ’aur oient pas voulu condamner 
des Ditlértations entières, qui font pour Ia 
défenfe de l’Egltfe , çr des Évêques de Ro- 
me. C’eft l’Auteur qui le dit-, mais tout 
le monde n’en a pas penfé comme lui. Le 
Pere Lupus dans fon Livre des Appella- 
tions, dédié à Innocent XI. ne fait pasjdif- 
ficulté de dire que le Pere Quefnel a parlé 
de l’autorité du Siège Apoftolique comme 
ont fait Calvin , Antoine de Dominis , Æe 
les autres ennemis delà Primauté du Pa- 
pe. Le Pere Lupus au relie n’étoic niCor- 
delier , ni Capucin , ni Jefuite , mais Au- 
guftin , & Ton témoignage n’a jamais été 
fufpe&aux Défendeurs de Janlènius. Com- 
me c’étoit la condamnation de cet Ouvra- 
ge qui échauffoit le plus la tülc-du Pere 
Quefnel, il ne fe contenta pas deccs 1 No- 
tes fur le Décret, il compofa une Lettre 
pour le Pape , & l’Hiftoirc de la Cenfare, 
qu’il adrefla à M. Arnaud. Il difoit entr*- 
autres chofes à Clement X. que tout ce 
qu’il y avoit de gens de bien & d’amateurs 
de la vérité, fouffroient avec impatience, 
que fous le nom & l’autorité du Siège 
Apoftolique on répandît par tout de ces 
Décrets où l’honneur & la réputation du 
$aint Siège étoientfipeu ménagés. Jjhgo 
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. mon Ouvrage , ajoûtoit-il , ait été condanv- 
l6j6. *é dans un jugement , où je ne voudrais pas 
même qu'il eût été approuvé , c’ejl ce qui 
eft bien plus honteux pour le Saint Siège » 
On a peine à comprendre qu'un fimple 
Prêtre ait penfé à rien écrire de pareil an 
Souverain Pontife , pendant que les Evê- 
ques François i ceux mêmes qui ont crû 
dans ce fiécle leurs droits léfés par quel- 
ques Papes , ne leur ont jamais écrit qu’en 
des termes pleins de refpe& & de foûmif- 
fion. L’Hiftoire de la Cenfore ctoit du mê- 
me ftyle. Jif fçai bien , dit l’Auteur 3 que 
cela ne fera pas agréable a Rome: mais il 
ejl bon de leur montrer les dents. On efpere 
intimider le Vicaire de Jefus Chrift & Tes 
Miniftres î on veut les punir pour le pafTé, 
les retenir par la crainte de la peine pour 
l’avenir > voilà le motif de tous les traits 
indécens qu’on lance contr’eux. 

Je ne dois pas oublier que les Notes de 
le ^jo^dc l a Lettre n’ont paru qu’aprés la Prifon * 
May du Pere Quefnel , & qu’on les trouva par- 
mi les papiers lorfqu’il fut arrêté. Il n’a 
neanmoins ofé tes défavoüer , quand on 
les lui a produites , parce qu’elles étoient 
de fa main. On voit bien 5 dit il feulement 
dans l’Anatomie de la Sentence de M. 
de Malines contre lui , que ce / ont des peu- 
fées brufquement jettées fur le papier dans 
un premier mouvement d' indignation *». ... 
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Il eft ajlezj naturel qu'un Auteur fe voyant 
paye' d’ingratitude par ceux qui aur oient du 1 
lui en fçavoir le plus degré , en ait d’abord 
quelque rejfentiment , & qu’il le témoigne 
fur le champ y en critiquant dans lefecret 
de fon cabinet y le Décret d’une maniéré 
trop vive y & en y mêlant quelques duretés 
qu’il n aurait jamais publiées. On laide à 
juger au Le&eur , fi ce premier mouve- 
ment d'indignation , ce relfentimcnt , ces 
duretés conviennent , je ne dis pas à un 
prétendu Réformateur , que tant de per- 
fonnes qui ne le connoifient que par fès 
Livres de pieté, regardent bonnement com- 
me un Saint du premier ordre i mais même 
à un homme médiocrement vertueux > ÔJ 
qui a, finon domté, au moins amorti la 
fougue de fes pallions. Il faut n’être gue- 
res accoutumé à prendre fur foi , & à le 
vaincre, pour fe livrer à ces furieux tranf' 
ports , qui marquent un efprit abfolument 
..hors de lui même. Sans doute le Perc 
Qjefnel n’a pas la grâce efficace pour ré- 
primer ces violentes faillies d une humeur 
impetueufe, qui ne peut fouffrir qu’on la 
contrarie , & fans cette grâce il eit perfua- 
dé qu’on ne peut rien. 

Clément X. meurt dans fa quatre- J uîlIet 
vingt feptiéme année. 

Un Ecrivain qui a continué le Ratio - 

narium temporum du Pere Petau, met U 

■* « ■ • • • 
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’ Z mort Je Clement au i 0 . de ce mois. 0e 

Hift. ^afan a k meC au 2I * & Je Pradc b la 
du fiécle rejette au zz. d’Aout. 

“Sde Car dinal Benoift Odefcalchi c élu 

Pape. Il prit le nom d’Innoecnt XI. 

De Prade marque Ion exaltation un 
mois plus tard , en quoi il fe trompe, car 
elle tomba au jour qu’on célébré la Fête 
de faint Mathieu; & comme le nouveau 
Pape étoit fils d’un Banquier , on en prit 
occafion de faire dire le même jour à Pafw 
quin, tnvcncrnnt hominem fsdçmeminte- 
hnio, 

\ ' 

A n e’ e i 6 77' 

Arrêt du Parlement de Paris , qui abolie 
le congrès. 

Cet Arrêt efi: fondé fur la jufticc & fur 
la Religion , également bleflees par cectc 
honteufe épreuve, inconnue. pendant uqc 
Jongue fuite de fiécles , introduite par l’in- 
continence des Femmes , & trop long- 
tems autonfée par l’ignorance ou la foi-* 
blelTe des hommes. 

Annï’e 167 $, 

* ;■ I 

£e Pere Raymond Capifucci Domini- 
ez» quain » Maître du.facré Palais > condamne 
tin petit Livçç imprimé à Milan fous ce ti- 


Louit 
XlV. 
s Sept. 
.*!• 


S'vriet 
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trc'.Ojficio dell’tmmaculataConcrptione dél- 
ia fanttiffimaVergine nojlra S ignora, appro- 
vato dalSummoPontifieePaulo y. il quais a 
chi devotamcnte lo recitara , concédé indul - 


1078. 


genz.a dicento giorni , como apparifce nel fu» 
Brève dato in Roma lit. di Lnglio 16 1 
défend à quiconque de garder > de lire , ou 
de débiter cet Office. 


Ce Décret qui donnoit indirecte- 
ment atteinte à (a Conception imma- 
culée de la fainte Vierge, fit beaucoup 
de bruit dans toute l’Europe Catholi- 
que. L’Empereur en écrivit à Sa Sain- 
teté, laquelle , après avoir parlé au Pere 
Capifucci , répondit le 18. Décembre 
à Sa Majefté Impériale , que l’on avoit 
défendu l’Office > parce qu’il contenoit 
une Indulgence apocryphe , & qu’on y af- 
furoit fauiïement qu’il avoit été approuvé 
par Paul V. & pour d’autres caufes aux- 
quelles il avoic fallu donner ordre, afin 
que les Fideles ne fartent point trompés : 
que fous cette défenfe l’on ne compre- 
nait point l’Office qui depuis un très- 
long tems fe récitoit dans l’Eglife par la 
permiffion du Saint Siège. Le Pape ajoû- 
toit , qu’il n’avoit en aucune façon pré- 
tendu affoiblir le culte qu’on rendoit à la 
Mere de Dieu , mais plutôt l’augmenter 
' & l'amplifier autant qu’il feroit poffible. 
Cet éclaircirtement étoit fort nécellaifô 
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car , à s’en tenir aux termes du Dé- 
cret , la cenfure paroifloit tomber im- 
médiatement fur l’Office , dont on in- 
terdifoit la le&ure , & non fur la publi- 
cation de l'Indulgence apocryphe , de la- 
quelle on ne faifoit aucune mention. In- 
nocent XI. ne laifla pas de douter long- 
tems de la fincerité de fes paroles } car il 
ordonna que dans les nouvelles éditions 
qui fe feraient de l’Office en queftionon 
ajoutât dans l’O raifon un mot qui mar- 
quoit bien ce qu’il penfoit de la Concep- 
tion de la fainte Vierge, & qu’au lieu de 
fantlam Conccptionem , on lût fanEtam & 
immaculatam Conceptionem . Le Maître du 
Sacré Palais y fit auffi quelques change- 
mens , mais fi peu confiderables pour le 
fond , qu’on a de la peine à appercevoir 
ert quoi ils confident. Dans le verfet Do- 
mina, ex audi or.itianem meam , il fubftitua 
protégé à exaudt : & au lieu de Ha: Horas 
canomcas , il voulut qu’on dît , bac lau 
dum praconta. Ainfi la joye de ceux qui 
avoient travaillé à faire fupprimer cet Of- 
fice , fat de courte durée. Cependant on 
s fait di;e à M. Hadrien le Vallois*: C'cft 
dommage qu Innocent XI. fe foit lai/fé ob* 
feder comme il a fait par les ennemis de la 
France.... quels biens ri auroit il pas pro - 
curé d la Religion Chrétienne ! que ri y au- 
, r oit- il pas rétabli 7 que ri j auroit-il pas ré* 
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form ° ! la belle efperance qu'il en donna , — — “ 
lorfqtttl abolit l’Office de la Conception ! 1 7 • 
La belle efperance en effet. Nediroit-on 
pas que cet Office attaque la fubftancede 
la Foi v,ou qu'il fomente au moins un culte 
irrégulier & fuperftitieux ? Si le fentiment 
favorable à la Conception eft pur & or- 
thodoxe , fi c’eft celui de toutes les 
Univerfités , de toutes les Ecoles , de pref- 
que tous les Dodtenrs Catholiques, des 
Evêques & des Papes , qui ne permettent 
pas qu'on prêche ni qu’on enfeigne l’opi- 
nion contraire , comment la fuppreŒon > 
d’un Office compofé dans lavûed’hono- 
rer la fainte Vierge , conformement à ce 
' ientiment fiautorifé dans l'Eglife, peut- v 
il être regardé comme une réformation 
d’un heureux préfage ? Audi Bayle a n’a 4 A i’ ar- 
pas fait difficulté de dire qu’elle (canda- tîcle In * 
;lifit une infinité de gens, & qu’en France xi" 111 
il n'y eut que les Janfeniftes qui en fu- 
rent édifiés. Ces Meilleurs en effet hono- 
rèrent le Décret des plus magnihques élo- 
gfs, ne fc fouvenant pas qu’ils n'avoient 
rien oublié depuis un demi liécle pour 
rendre mépriiable tout ce qui vient du 
: Tribunal de l’inquifition. 
i»; La lixiéme Affemblée générale de i’O- s f pr.. 
.ratoire , tenue à- Paris , défend à tous les &rui,r ‘ 
Tujets de la Congrégation d’enfeigner le 
Janfcnifrpe & le Cartefianifme. 

F vj 
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L ^ Supérieurs de l’Oratoire a voient été 

<?.* des premiers à profcrire les nouvelles opi- 
nions. Dés le 19 . de Juin 1657. le Perc 
Bourgoin qui en étoit Général , envoya de 
Saumur une LettreCirculaire,pour obliger 
tous les Prêtres de la Congrégation à li- 
gner la Bulle d’Alexandre VII. & le For- 
mulaire du Clergé. Il y marquoit qu’on 
ne pouvoit refufer de le faire, fans dé- 
choir de la qualité de Chrétiens» de Ca- 
tholiques , de Prêtres de l’Oratoire, d’En- 
fans de l’Eglilè. Cette Lettre, dit l’Au- 
« Sou» teur a dei'Hiftoiredu Janlênifme , excita 
x de grandes divilions dans la Congrégation, 
d’où les meilleurs fujets fortirent , ou en 
furent retranchés. On voit par ces paroles 
que les nouveautés du tems y avoient déjà 
Mit de grands progrès : c’étoit le fruit des 
liaifons qu’on a voit eues avec l’Abbé de 
Saint Cyran Si fes Difciples. On en étoit 
fi fort perfuadé dans le public , que les 
Supérieurs ayant rendu fur ce fujet une 
vifite au Nonce de Sa Sainteté , dans la- 
quelle ils firent tous leurs efforts pourdif- 
fiper fes loupçons,il leur déclara qu’il étoit 
bien difficile de détromper le Pape , tandis 
qu’on s’en tiendroit aux paroles , Ôc qu’on 
ne verroit aucun ouvrage de leur part qui 
pût être une preuve de leur zele envers le 
Saint Siège. Sur cela ils chargèrent le Pere 
Thomaffin > qui a voit beaucoup travaillé 
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fur les Conciles de publier quelque cho- „ 

fe qui pût être agréable à la Cour de Ro- i$ 7 %■, 
me, & luy en donnèrent un ordre par 
écrit datte du 30. d’Août 1 66Z. ce fut 
à cette occafion qu’il publia les remar- 
ques fur les Conciles que Mr. de Har- 
lay Procureur général arrêta d’abord 9 
mais qui ne lailferent pas de devenir pu- 
bliques. Ce fçavant Oratorien aufii re- 
commandable par fa pieté que par l’é- 
tendue de fon fçavoir avoit donné étant 
jeune dans les erreurs de Janfenius par- 
cequ’il n’avoit étudié faine Auguftin que 
dans les livres des partifàns de l'Evêque 
d’Ypres , mais il avoit bien changé d’i- 
dée en lifant ce Pere dans les fourccs, 
aufli bien que les Peres Grecs dont il 
étoit perfuadé que la doéfcrine fur la grâ- 
ce étoit celle de l 'Hglife- Le Pere Mo- 
rin qui vivoit de fon tems ne penfoit pas 
autrement que luy ; ainli le Pere Ger- 
beron impofe quand il fait entendre que 
les meilleurs fujets de la Congrégation 
étoient Janfèniftes. Tous ceux que l a- 
mour des nouveautés avoit féduit » n’en 
fortirent pas à l'occalîon de la lettre circu- 
laire du Pere Bourgoin , où ils furent bien 
tôt remplacés,puifque'cefut pour donner 
des bornes à l'efprit d’erreur qui gagnoit 
toujours du terrain qu’on fit le llatut 
dont nous parlons dans l’alfemblée géne* 
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--—■“■raie, de concert avec Mr. l'Archevêque 
1 7°‘de Paris qui le jugeoit abfolument ne- 
celTaire. Il fut foufcrit par la plupart des 
Oratoriens. 1 1 y en eut qui s'abfenterent 
pour un tems \ d'autres fe retirèrent abfo- 
lument , quelques uns même abandonnè- 
rent le Royaume. Le fameux P. Qaefnel 
fut du nombre. Averti que Monfieur 
de Paris étoit rélolu de le poufler à bout 
en cqnféquence de (on opiniâtreté , & 
de la réfiftance aux ordres de lès Supé- 
* Ana r i eurs » ü fe retira à Bruxelles. Il prê- 
tante «le tend a qu’il fuivit en cela les mouve- 
|g nc e e n * mens de fa confcience , parce que le re- 
coure glement blelfoit également la raifon ÔC 
p ji.^la Religion. On y profcrtt i dit - il, les 
opinions Philo foph'ques de Defcartes : par 
quel endroit ? Et pourquoj m’engagerai^ 
je À renoncer a ma raifon , a l'évidence, 
a ma liberté , fi je trouve fies opinions Phi- 
lofophtqnes meilleures que les aitres. Il 
ajoute que ce Formulaire de do&rine fen- 
to.t fort leMolinifme par rapport à la grâ- 
ce fuffifente, qu'il confondoit celle des 
deux états , & étoit peu avantageux à la 
doctrine de feint Auguftin j & afin qu’- 
on ne dife pas que lui &C- fes amis font 
feuls de ce fentiment , il s’appuye fur 
une Ordonnance de M. Louis Fouquet 
Evêque d'Agde. Ce Prélat qui avoit été v 
rélegué à Villcfrançhe de Roüergue à 
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l’occafion des affaires fufcitées au Sur- ^ £ 

intendant fon frerej donna le 23. d’A- ' 
vril i*8{. une Ordonnance par laquelle 
il défendoic aux Oratoriens de fon Dio- 
ccfe de mettre en exécution le Formu- 
laire dont il déclaroic ignorer le conte- 
nu , fans avoir préalablement fon con- 
- fentement, n’étant pas pcrmis,dit il, à des 
Prêtres défaire des Statuts en matière de 
doéfrine fans le confentement des Evê- 
ques. Voilà c: que le P. Quefnel re- 
garde comme fa juftification . & fur 
quoy il dit dans un autre ouvrage a que « it«« 
je Decret fut fort mal reçu de quelques a P° !o - 
Evêques , & entre ceux là de Mr. d'Ag- f mYÎ- 
de. Un Prélat défend dans fon Diocc-^“ eie 
fe la lignature du Statut parce qu'il ne vai*. 
l’a pas vu , & qu’il prétend que les Prê- 
tres de l'Oratoire n’ont pas droit de rien 
ftatuer en matière de doétrine indépen- 
damment des Ordinaires à qui ils font 
fournis, l’Auteur en conclut que celui 
qui étoit d’abord dans le Diocéfe de 
Paris , & enfuite dans celuy d’Orléans 
n’a pas dû obéïr à fes Supérieurs quoi 
que les Evêques à qui il étoit fournis en 
ce tems-Ià,ne miffent point d’obllacle 
à la fignature ■> bien plus , que Mr. de 
Paris l’a cru d’une neceflité indifpen fable 
pour mettre une barrière à Tefprit de . 

' aouveauté qui s'introduisit dans la Con- 
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' ( grégation. Il faut ajouter que les O rater- 
1 7*» riens de Pezenas ayant préfenté le Statut 
le 3. d’Août 1 6 8 j. à M. l’Evêque d’Ag- 
de , bien loin de Te récrier & de dire , 
^ on y proferit les opinions Philosophiques 
de Defcartes , par quel droit ? Il décla- 
ra qu'il agréoit qu ils tinrent & enfèi- 
gnalfent tout ce que la Congrégation 
prclcrivoit dans la Logique , Ta Phylï- 
que & la Mécaphylîque. Il ed vray qu'- 
il ne voulut pas approuver abfolumenc 
le Formulaire Ôratorien, parce qu’il ne 
trouvoit pas que les matières y fuflent 
allez expliquées, & fur tout parce que 
la Congrégation avoit outrepajfé le pou- 
voir des Prêtres fournis aux Evêques eu 
réglant indépendamment d'eux la doctri- 
ne. Voilà pourquoy il fe réferva à pro- 
noncer fur le réglement jufqu'à ce qu’- 
il fut en liberté , qu’il eue pris Jconfeil 
de fon Clergé , & eonfulté, s’il étoic be- 
foin , le Saint Siège de Rome ou le Car- 
dinal Bonzi &c les Evêques de la Provin- 
ce pour agir uniformément : ce font les 
termes de fa Déclaration ; au lieu que 
« An»- ce qui révolte le P. Q^efnel a c’eftquc 
* les h Supérieurs ne veulent pas qu’on en- 
feigne que toutes les a&ions des Infidè- 
les font des péchés , c’ctl qu’ils interdi- 
lènt toutes doctrines fufpeües des fenti - 
mens de Janfcmus & de Bains i c'ell 
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[vnls admettait des grâces v entablement “7 ,r "g^ 
hffifantes mais inutiles quand il plaît à 1 / 
a volonté. 

On n’étoit pas à Mons dans des dif* 
‘ofitions plus favorables au Statut de 
’Alfemblée generale. Les Peres Thoren- 
ier & Bahier dont le premier êtoit Af- 
iftant, l'autre Secrétaire de h Congré- 
gation preflèfent Iong-tems inutilement 
eurs Confrères de cette Ville U de s'y 
bumeitre. Ils*illerent jufqn’à les mena- 
er de les traiter en hérétiques opinia- 
rément attachés à une docl.ine con- 
firmée par l’Eglife , & ne gagnèrent 
ien. On peut juger quelle réponfe 
tient les Oratoriens Flamands, puifque 
s P* Q^fnel leur fer voit de Secrétaire. 

1s déclarèrent qu’il condamneroient tout 
e que les Papes ont eu intention de con- 
amner dans les cinq Proportions , maie 
jue pour le fait de Janfenius , & tout 
utre dont on ne peut trouver le moin* 
re veftige dans l’Ecriture ni la tradi- 
ion , il ne pouvoit être la pierre de tou- 
he de la Catholicité des Fideles, & 
oniequemment qu’on n'en devoit pas 
xiger la créance. Ils ajoutèrent que & - 

n les pouffoit à bout , on devoit s’atten- 
re à voir démembrer la Congrégation, 
s marquèrent dans une autre lettre au 
ere Bahier, en date du mois de May; 
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-- 1 n ’ 1691. & qui étoit de la même main , 
combien ils étoient éloignés de foufcri- 
re au reglement. S’il fe trouve des Re~ 
gens » difoient-ils , qui veulent bien s'en- 
gager 4 enfeigner a ces conditions » qu’ils 
en ufent corn ne tls l’tntendront 5 mais d'o- 
bliger des Prêtres appliques à toute antre 
eh jfe , d’ajfervir leur liberté & leur rat - 
fon fous un joug fi ridicule , ce fl désho- 
norer la raifon humaine » & la dignité de 
l'état Sacerdotal. On voit que les Ora- 
toriens de Mous comptoient beaucoup 
fur leur raifon, &qu’ils la croyoient étran- 
gement bleflee par le Satut de raffem- 
blée de Paris, En effet cette Afïcmblée 
vouloit qu’on enfoignâc que l’extenfion 
a&uelle extérieure n'eft pas de l’effen- 
ce de la matière ; qu’en chaque corps na- 
turel il y a une forme fubftantielle réel- 
lement dlilinguée de la matière ; qu’il y 
a des accidens abfolus inhérens à leurs 
fujets réellement diftingués de toute fub- 
(lance > Sc qui peuvent être furnaturelle- 
ment fans aucun fujec ; que l’ams eft 
réellement préfente &unie à tout le corps, 
& à toutes les parties du corps ,• que 
la penfée & la connoilTance ne font pas 
l'eilence de l’ame raifonnable ; qu’il n'y 
a aucune répugnance que Dieu puifïe 
produire plufieurs mondes qui fubfiftent 
cnfemble j enfin que le vuide n’eft pas 
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npoffible. Voilà ce qui s'appelle IePe- ' 

ipatetifme, l'ancienne Philofophie , les I( ^7 
bntimens de nos Peres , mais dés là fen- 
imens ufés , fort éloignés du goût & dé 
1 raifon d’aitjourd’huy. 

Il eft probable que les Oratoriens Fran- 
ois auroient été peu touchés de l’opi- 
liatreté des Flamands, s’il ne s'étoit 
gi que de matières purement Philolb- 
ihiques : mais il étoit queftion de con- 
èrver le depot de la Foy , & de main- 
enir les dècifions des Souverains Ponti* 
es unis au Corps des Pafteurs, c’cft ce 
|ui touchoit les Oratoriens de Paris , 

:e qui faifoit gémir le Pere Thorentier : 
iuoj de plus chagrinant y dit- il dans une 
-ettre du 13 Juin 1 691. au Pere Pic- 
juery Supérieur de l’Oratoire à Mons » 
lue de vous voir déclamer contre un 
Formulaire de dotlrine approuvé de tant 
i honnêtes gens & rrçâ Ae toute la Con- 
grégation dam plufurs ajfemblées , fi on 
; n excepté de usé ou trois ptrjbnnes , qui 
)our fe faire un mente auprès d'un mifé 
- ahle parti ont abandonné la vocation de 
Dieu connue y (fr fe font arrachés du fein 
ie leur mere otl ils doivent trouver leur 
r alut . Le Pere Alïïftant paflc enfuite aux 
aifons qui ont obligé de drefler la For- 
nule de doétrine, & il commence par 
mendie Dieu à témoin de la vérité de 
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77~“ ce qu’il va dire : Tiyfcr eft T>eui 
'■*7 &• cm fervio. Gc que Dieu fçait^ & dont 
il lui eft témoin , c’eft qu’un efprit de 
nouveauté & de contention animant 
quelques particuliers de la Congréga- 
tion , ils ont (oulevé contre elle les 
Evêques & les Officiaux , les Com- 
munautés 8t les Univerlués j c’eft que 
ae pouvant fè contraindre au point de 
tenir l'erreur cachée dans leur coeur , ils 
l’ont produite au dehors* & dans des 
Théfes * dont les unes ont été condam- 
nées à Rome, comme celles de Saumur, 
les autres, au grand fcandalc du public 
ont déclaré toute la Congrégation Jan- 
fenifte en faifant entendre au monde que 
le Pere Général ne permettait pas que 
fes enfans fuçaflent un autre lait que ce- 
lai de Meilleurs Arnaud : non alto qnàm 
msf ndtlii & Arnaldi dottrina latte ente- 
triri filios pajfns eft Generalis nofter pra* 
fofttus. Ainfi s’écoient exprimés les Ora- 
toriens d’Angers dans l’épître d’une T hé- 
lé dédiée à leur Evêque. Ce dont Dieu 
luy eft témoin , c’eft qu’un homme qui 
a voit exercé l’office de Vilîteur , & dont 
il Te refervoit à faire connoître la per- 
sonne, les fentimens 8c les intrigues , 
quand on l’y obligeroit , n’avoit rien 
oublié pour répandre le Janfenifme 
dans les Maifons de l’Oratoire > que 
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us prétexte de calmer les tempêtes que - 
.< échapés excitoienti il avoit drelfé un 1 
srmulaire de do&rine , qu’on avoir en- 
>yé dans la plupart des Colleges, mais 
! fi mauvaife foi, qu’il défendoit d’abord 
1 général d’enfeigncr la doétrine de l’E- 
squed’Ypres , & qu’enfuite il prefcri- 
fit le pur Janfenilme , en marquant en 
étail ce qu’il falloit enfeigner 5 qu’au lieu 
infpircr par fes difeours l’efprit de la 
lougregation , la perfe&ion du Sacer- 
oce , & la pratique des Reglemens , il 
poit fait dans l'étendue de fon départe* 
,ent des Conférences multipliées , de la 
iftin&ion des deux états » de la feule gra. 

: efficace , & de la liberté réduite au fim- 
le volontaire- Voilà > félon le Pere Tho- 
ntier , ce qui avoit obligé à faire le nou- 
sau Reglement qui feandalifoit fi fort 
s Peres de Mons, non pas , comme il 
remarque, parce qu’on y proferivoit la 
D&rine de Defcartes, mais parce qu’on 
rejettoit le Janfenifme foudroyé à Rome 
: dans toutes les parties du monde Ca- 
tolique. Le Pcre Thoi entier finifFoit fa 
t tre en difant , que ce différend qui étoit 
cret alors , ne pouvoir manquer d’écla- 
r , quelque foin qu’on prît de le cacher, 
a éclaté en effet , puifqu’on a publié les 
ttres originales qui en font foi 5 mais elles 
nt une preuve authentique qu il y a use 
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extrême injuftice à rendre les Supérieurs 
généraux des Communautés refponfables 
de tous les égaremens des particuliers. Le 
Corps fiibfifte toujours , tandis que les 
principaux membres font entiers , & les 
extrémités peuvent être gangrenées* fans 
que les parties nobles en fouffrent. Le Pere 
Thorentier ne fe rebuta point, quelque 
mauvais fuccès qu’eût eu fa première Let- 
tre : il en écrivit une féconde le i o. d’ Août 
fuivant » dans laquelle il marquoit, que 
c’étoit fè juftifier mal , que de dire en gé- 
néral , comme faifoient les Oratoriensde 
Mons , qu'on étoit parfaitement éloigné 
de tout ce que les cinq Proportions con- 
tiennent d’erreurs, n’y ayant point de Jaii* 
fenifte qui ne falfe volontiers cette pro- 
portion générale, fort décriée depuis qu’tls i 
ch ont fait leur langage ordinaire , pour 
abufer le monde. Il faut » ajoûtoit le. Pere 
Affiliant» condamner les erreurs de Jau- 
fenius dans les cinq Propojù;o>is » puifque 
toute l’Eglife les a condamnées dans le fens 
de J an fenius : & elle ne les a amfi con- 
damnées , que parce qu elles renfermaient 
les erreurs que Janfenius avait véritable- 
ment enfeignées. 

Cette Lettre n’eut gueres plus d’effet 
fur l’efprit du Pere Picquery , que la pre- 
mière» mais des motifs humains luy tin- 
rent lieu de raifons » & il iîgna , quoique 
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perfuadé qu’il ne le devoit pas faire. C’eft: * — ■— 
ce qui paroît par une Lettre qu’il écrivit l ^7 •• 
à M. Arnaud le 11. de Septembre de la 
même année. J 3 ai figné ■> dit- il, avec pet- 
ne , en la maniéré que je vous ai mandé » 
ffr croyant que ma fignature ne dtfoit pas 
grand' chofe , & je vous avoue que l'éclat 
que fer oit mon refus , la joye que cela don- 
nerait a nos ennemis » çr la ruine de nôtre 
Maifon y nont pas peu contribué a m' a- 
veugler & a m’ajfoiblir . J’ai du déplaidr - . 
de l'avoir fait y. & fuis tout difpofé d ré • 
vaquer ma fignature , Ji vous croyez, que 
Dieu en fera glorifié. L’on voit que le Su- 
périeur de l'Oratoire de Mons regardoic 
i’a&e qu’il avoit donné , comme l'effet de 
fon aveuglement, & d’une crainte pure- 
ment humaine. U doute apres cela , fi / 
Dieu fera glorifié qu’il le révoque. Quel 
«toute ! y avoit il à balancer , fuppofé que 
le Formulaire Oratorien fût auffi infortu- 
né y zutti f une fie » auffi ridicule y auffi op- 
pofé aux dogmes de la Foi que le Pere 
Picquery lui même le croyoit , qu’il le 
difoit ? qu’il l’écrivoit au Pere Thoren- 
tier * Je ne fçai quelle fut la décifion de 
M. Arnaud , & fi les motifs qui avoient 
engagé fon Difciple à ligner , ne lui firent 
pas tolererau moins la lignature. Ce qui 
eft confiant, & qui réfulte de ce quendus 
avons dit , c’eft; que le Statut propoié dans 
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“7""T" la fixiéme Alîemblée de l’Oratoire 3 & di- 
' ' rc&etnent contraire à toutes les erreurs du 
tcms » fut approuvé & foufcrit par la plu- 
part des Sujets de la Congrégation , cn- 
fcvtc que prefque tout ce qu’elle a eu , 8c 
qu’elle a encore de Sçavans ou de Prédi- 
dicateurs du premier ordre» ont été juf- 
ici inviolabîement attachés à la Foi 
primitive , à la do&rine du Corps des 
Pafteurs, à la Chaire de faint Pierre , & 
au Chef vilîble de i’Egüfc. Comme ils 
ont eu & le mérite nécelTaire pour fe fou- 
tenir par eux- mêmes , fans avoir recours 
aux Pays étrangers pour fè faire valoir, 
& alTez de Religion pour aimer mieux 
être confondus avec la multitude Catho- 
lique, que de devoir une partie de leur 
réputation aux applaudiflemens des No-, 
vateurs. 

Hov Meffieurs de Port -Royal vendent aa 
Duc de Hoiftein pour la fomme de cin- 
quante mille éçus j les T erres qu’ils avoient 
achetées dans le Noordftranr. 

La plus grande partie de cette ifleap- 
partenoit à N4 . Cort » Supérieur de la Mai- 
fonde l’Oratoire de Maline?. C’étoitun 
v U vïe des enfans fpirituéls de la/amsufe An- 
ds et etc toine.tte Bourignon * , & les'douleurs que 
nad f je" l a Mere avo ^ c repenties dans fon enfante- 
eft im- ment , étoient un gage alluré de la vertu 
fti * ée *4u Fils, Comme Dieu ne lui aYoiünfpiri 
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de deflecher le Noordftrant > que pour y 

ménager une retraite à une troupe de 1671$. 
Saints perfécutés en France, où on les 
obligeoit à figner le Formulaire d'Alexan- 
dre VU. U penfa à s'en accommoder 
avec eux, pouf de l’argent s'entend , car 
il n’étoit pas d’humeur à rien donner. Il 
tenoit défit Mere, laquelle dans les plus 
grands accès de fa dévotion n'auroit pas 
voulu faire l’aumône à un pauvre, parce 
qu'elle n’en voyoit point d'alléz homme 
de bien pour la mériter. M. Cort vendit 
donc une partie de fon llle à ces Meilleurs, 
qui avoient en vue d’en faire i’azyle de 
leur grâce profciite à Rome, & bannie 
du refte du monde Catholique. Il céda 
le refte de fes droits à fes Confrères de 
Maliues fous certaines conditions , 8c 
comme on ne les tint pas, il fit cafter la 
cefiïon. Il eut tout firjet de s’en repentir. 
L’Evêque de Caftorie le censura comme 
en homme qui convoitoit les bitns de ce 
monde» adonné de plus à la bo.flon , 8c 
fufpeét d’avoir perdu la Foi au fli bien que 
la chafteté. Pour furcroît de maux , Louis 
Gorin ( c’eft le nom de guerre du Doéteur 
de Saint Amour) le tint en 1669. fix 
mois dans les priions d’Amfterdam. Ce- 
pendant la tranfmigration ne fe fit point. 

Il parut dur aux nouveaux Difciples 
de faint Auguftin de quitter le coeur de 
1 T ome ///. G 


Digitized by Google 



14 £ * Mémoires 

la terre ferme pour devenir Infulaires , 
& ils aimèrent encore mieux gémir fur 
le bord de fleuves de Babylone en atten- 
dant leur délivrance, que daller conter 
leurs chagrins ou prêcher leur morale aux ' 
h .bicans du Nord, v^omme l’ifle qui avoic 
été achetée à frais communs, & des de- 
niers levés fur tout le parti ne fut pas 
revendue à beaucoup prés ce qu elle avoic 
coûté , il fallut que chacun de ceux qui 
avoient contribué à l’acqujft , portât une. 
partie de la perte, & tout le monde ne 
fut pas content de la répartition qui s'en 
fit. On ne perd que le moins qu'on peut, 
bien des gens crièrent , il fallut enfin s'ac- 
corder : l'affahe n’étoit pas de nature à 
être portée aux Tribunaux ni décidée par 
les voyes de la juftice ordinaire. M. Ni- 
cole ne voulut point que fa famille pro- 
fitât de ce qui lui pouvoic revenir de 
cette vente, & il le légua par forme de 
codicille le 4. Juin 169 J. à Madame de 
Fontpertuis qui avoit l’honneur d’êcre à 
la tête des Dames de la grâce . & de fer- 
vir le parti à fa manière. Il marque dans 
l’aâe de cette donation que le Contraéfc 
entre l’acquereur & les vendeurs ^voit éré 
pafleleiS.ou leao. de Novembre 1578. 
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Anne’e >67?* 

Décret d'innocent XI. fur l’ufage de rsvrîec* 
La Communion , & fur la Confeflion des 
- péchez véniels faite à un Prêtre non ap- 
prouvé. 

On trouve à la tête de ce Decret les 
raifons qui le firent porter. Ce Pape avoit 
été informé que dans certains Diocélès 
on avoit établi la pratique de commu> 
nier tous les jours, même le Vendredy 
Saint : qu’on y foutenoit que cette Com- 
munion de tous les jours étoit de droit 
divin , & même que dans l'adminiftra- 
tion de ce Sacrement» il s'étoit introduit 
certains abus » fçavoir que quelques uns 
recevoient la fainte Euchariftie non dans 
l’Eglife , mais dans des Oratoires parti- 
liers , dans leur maifon , & quelquefois 
dans leur lit fans être fort malades , des 
Prêtres la leur apportant fecrettement j 
que d’autres en communiant recevoient 
plus d’Hofties ou de plus grandes qu’on 
n'en donne d’ordinaire -, qu’enfin il y 
en avoit qui fe confelToient des péchés 
véniels à des Prêtres non approuvés ; ce 
fut le motif du Décret p*rté par la fa- 
crée Congrégation , & approuvé par le 
Pape- Les régies qu’on y donne lont fi 
fages , fi folides , fi éloignées des extr.é-. 
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mités où l’on ne tombe que trop fotf- 
. vent dans cette matière qu'on ne peut 
fe difpenfer d'en donner le précis. Les Car- 
dinaux interprètes du Concile de Trente 
obfervent d’abord que quoique l’ufage de 
communier Couvent , & même tous les 
jours , ait été approuvé de tout tems dans 
l’Eglife par les faints Pcres, cependant 
ils n-ont déterminé aucun jour par mois 
ou par femaine , auquel on fût obligé de 
s’approcher de la fainte Table ou de s’en 
éloigner ; que le Concile de Trente n'a. 
pareillement rien preferit 1 à- de(Tus > s'étant 
contenté Amplement de marquer qu’il 
auroit bien fouhaité , que les Fideles re- 
r çulïent le faint Sacrement de l’Eucha- 
riftie à .chaque MeflTe où ils affiftoient; 
qu’en cela il en a ufé auec beaucoup de 
iageire>parce qu’il y a bien des plisj&des re- 
plis dans les confciences.que les affaires du 
; monde caufent beaucoup de diftraétions, 
/■ & que Dieu répand beaucoup de grâces de 
' de dons fur les .plus petits. Les yeux des 
hommes , dit la (aérée Congrégation , ne 
, pouvant dittinguer ces chofes, on ne peut 
rien décider en particulier touchant la pu- 
reté de confcience d un chacun, ni con- 
iéquemment prononcer s’ils doivent re- 
- cevoir ce pain de vie fouvent ou tous 
les jours. Ce foin regarde les Directeurs 
des confçiences qui doivent preferire à 
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leurs pénitens ce qu’ils pigent leur être 
utile , ayant égard à la pureté de leur 
cœur , & au fruit qu’ils retirent de la 
fréquente Communion > c’en doit être 
pour ainfi dire, la réglé & la mefure. On 
doit donc veiller particuliérement non 
pas à défendre généralement à certaines 
pérfonnes dè communier fouvent ou me. 
metous les jours, nî à marquer des jôurf : 
où l’on foit obligé de communier, mais 
à connofore ce qu’il faut permettre à 
chacun. ïlfaut avertir les R el igieu fes qiu 
•demandent à communier tous les Jours, 
de ne communier que ceux qui font mar- 
qués par leurs réglés , à moins que leur 
rcrveur ne les fade juger dignes de rece- 
voir plus- fouvdnt leur divin Epoux, tes 
Prédicateurs après avoir exhorté les Fidè- 
les , fuivant le devoir de leur miniftere, 
^s’approcher fouvent de ce Sacrement* 
doivent leur parler auffi-tôt de la prépa^ 
ration neceffaire pour le recevoir , & leur 
montrer en général que ceux qui fè Ten- 
tent de la dévotion pour prendre fon- 
vfent ou tous les jours cette viande falu- 
taire, doivent reconnoîcre leur foiblcfle, 
afin que la dignité de ce Sacrement ôc 
la crainte des jugemens de Dieu leur ap- 
prenne à ne s’approcher qu'avec refpeél 
de la table où jefus- Chrift eft prêtent. 
Après ces avis > les Cardinaux défendent 

Giij 
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d’alFarer que la Communion de tous les 
jours eft de droit divin, de là donner 
dans les Chapelles particulières fans dif- 
penfè du Souverain Pontife , de la por- 
ter en cachette dans les maifons, ou à 
ceux qui font au lit , s'ils ne font alfez 
malades pour ne pouvoir aller à l'Eglife, 
de donner plus de particules ou de plus 
grand«s qu’on ne fait ordinairement, en- 
fin de fe confefler» même des péchés ve- 
- niels, aux fimples Prêtres non approu- 
vés. Voilà ce que contient le Décret pu- 
blié par Ordre d'innocent XI. & auquel* 
' il lèroit difficile de rien ajouter fur cet- 
te matière que nous aurons encore occa- 
i S<, de le ^ ton tra * ter » * en payant du livre ce la 
janvier Fréquente Communion de M. Arnaud. 

On ne marque point dans le Décret 
le jour précis qu'il fut porté. 

Le Pape condamne (oixunte & cinq 
propofitions qu’il défend de foutenir fous 
peine d’excommunication encourue par 
le feul fait. Non feulement ce Décret ne 
fut pas reçu dans le Royr.ume, mais il 
fut défendu par un Arêc du Parlement 
de P aris : c’eft ce qui a fait gémir le Mi- 
niftre Jurieu , dans Ion ‘ ibetle de la po- 
»• litique du Clergé de France a où il pré- 
tend que l’Arrêt fut un effet du crédit 
du P. de la Chaife Confeffeur de Sa Maief- 
té Très- Chrétienne, qu'il s’efforce en tou- 
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te ifcaniére de rendre odieux, fans doute “*-**— 
parce qu’il fuppofoit que ce Pere avoit 1 ^/?- 
bonne part à ce qui fe failoit alors con- 
tre les Prétendus Réformes. 

Les proportions avoient été dénon- 
cées avec beaucoup d’autres par les par- 
tifans de Janfenius , à l’occafion que 
nous dironsailleurs ,a & ils ne manqué- Ic rt 7 .\™ s 
rent pas de publier enfuite qu’elles étoient «mbic 
extraites des Auteurs Jefuites. Trois pe- 169 °' 
tics écrits qu’ils publièrent là-delïiis fu- 
rent condamnés à Rome le 18. de Juin 
1680. & les Jefuites en imprimèrent un 
peu d’années après, pour faire voir com- 
bien les proportions étoient oppofées à 
la docfciine commune de leurs Auteurs. 

Les quatre premières ont rapport à la ma- 
tière de la probabilité : les voici > 1. Il 
n’cfl point illicite de fuivre dans l'admi- 
niftration clés Sacrtmens une opinion pro- 
bable touchant la validité du Sacrement , 
en abandonnant la plus [tire , à moins 
que quelque loy , quelque patte , quelque 
danger d’un grand dommage ne le défen- 
de. Atnfi l'on ne doit s’abjlenir d’ ufer de 
l'opinion probable , que dans l’adminijlra- 
tion du Baptême , ou quand on conféré 
l’ordre de Prétri/e & celui d'Evéquc. 
i. Je crois probablement qu'un juge peut ju- 
ger félon l’opinion la moins probable . 5# 
Généralement parlant , c’ejl agir prudent - 
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ment que de fuivre une opinion probable* , 
quelque foible que foie fa probabilité , foie 
extrinfeque , foie intrinfeque , pourvu qu& 
l’opinion ne forte point des bornes de /<*., 
probabilité . 4. V.» Infi délit s'appuyant fur 
une opinion moins probable » fera exeufe' 
de fon ivfdeltté en ne croyant pas nos 
myftercs. Un Ecrivain a conclut de là'-* 
cenfurc de ccs proportions, qu’au juge- 
ment du Pape même , on n’eft point en:, 
fureté de co.nfcience ni exemt de péché ^ 
en fuivant une opinion probable : mais' 
il eft évident que jamais conclufion ne- 
fut plus mal tirées & je ne fçai ce que- 
pourroit répondre ce Cafuifte à un hom- 
me , qui en raiionnant d’une ; maniére- r 
dire&ement oppofée , diroit qu’il eft évû 
dent que la probabilité en elle même ne 
paroîc pas d’une -dangereufe conféquen- 
ce au fainç Siégé , puifqu’Innoccnt X I. . 
prefle plus d’une fois de la condamner 
ablolument & en générais n’a fait qu’en * 
défendre l’ufage par rapport aux Sacrc- 
mens » & la reftraindre dans des bornes 
plus étroites que ne lui donnoient quel- 
ques Theologiens,qui la pouftoient fi loin» 
qu’il étoit aifé d’abufer de leurs prin- 
cipes : mais ces Théologiens ont été ré- 
futés par la plupart des autres qui en - 
voyoient les dangerçiifes conféquences. 
Avancer qu’on peut fuivre une opinion 
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quelque foible que foit fa probabilité , — “ 
ccd ouvrir la porte au défbrdre : car quoi- y 9\ 
qu’on mette la condition qu'elle ne forte 
point de la fphere de la probabilité , il 
eft vifîble que dès- là qu’on croira peu» 
voir s’appuyer fur des raifons ou des au- 
torités très- minces , on prononcera tou-s 
jours en faveur de la cupidité: auffi cet- 
te probabilité n’eft point celle que tant - 
d habiles Cafuiftes ont cru que l’on pou- 
voie fuivre. J'ai remarqué ailleurs a que, * 
félon eux ï afin i qu’un fentiment foit l<> *' 
cenfé probable en fait, de morale & fur 
dans la pratique ,-il doit' eifentiellemenc 
avoir deux conditions, dont l’une eft - 
négative j fçavoir , qu’il ne foit con- 
traire nia 1 Écriture, ni à la Tradition f 
ni aux décifions du faint Siégé, ni à l’o- 
pinion commune des Docteurs *> ni à une; 
raifon évidente : l’autre eft pofitive ,,, 
fçavoir , qu’il foit appuyé fur des fonde- 
mens folides : Or la probabilité d’une" 
opinion formée fur ces principes-, Sc: 
avec ces précautions , n’eft point foible* 
ni frivole ; & il eft difficile qu’elle au- 
torife le crime : car où eft le crime que 
la raifon ne défavouè, ou que quelque-* 
loi pofitive & le fentiment commun des*. . 
Do&eurs ne condamne pas ? La cinquié-. 
me , la fixiéme & la fèptiémc propor- 
tion , font de ceux qui û’ofent condamner 

G Y 
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" 1 ' ' de péché mortei un homme qui n’aufoic 
1^7^ fait qu’un feui a&e d'amour de Dieu 
en fa vie , qui difent qu’il eft probable 
que le précepte de la charité n’oblige 
pas à la rigueur , même tous les cinq 
ans s ou qui ailurent qu’pn n’y eft obli- 
gé que quand il eft d’une neceffité in- 
difpenfable de Te réconcilier avec Dieu , 
ffippofé encore qu’il n’y ait pas d’autre 
voye pour Ce reconcilier avec lui. Ale- 
xandre VII. avoit condamné dès 1664. 
le fentiment de ceux qui foutiendroienc 
qu'on n’eft point obligé de faire pendant 
la vie aucun aébe de foi , d’efperance 
& de charité , en conféquence des pré- 
ceptes qui concernent ccs vertus , ôc 
aflurément jamais cenfure ne fut plus lé- 
gitime. il n’y a point de précepte ni 
plus naturel , comme dit faint François 
de Sales , ni en même tems mieux mar- 
qué dans l’Ecriture, que celui delà Cha- 
rité ; c’eit le premier & le plus grand 
de tous les commandemens , félon l'ora- 
cle de Jefus Chrift, juftifié par la raifon 
" même -, & l’on n’en peut faire trop fou- 
vent des aétes formels , quoiqu’il foit 
difficile de déterminer précisément en 
quel tems on y eft obligé fous peine de 
péché mortel. Ainfi il n’eft pas conce- 
vable que quelques Auteurs ayent avan- 
cé qu'on garde ce précepte en obfervanfc 
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le relie de U loi , comme fi ce n*en ctoit — “ 
pas un fpecial & diftingué des autres. lè 7^* 
Il paroit que Bannes & le Cardinal Ca- 
jetan > tous deux Dominiquains , San- 
chés , Janfenius Evêque de Gand , & 
Molanus Doêteur de Lpuvain , ont été 
dans ce fentiment. Mr. Pafcal ne les a 
point cités dans fa dixiéme Provinciale, 
parce que ceux qui lui fournifioient des 
mémoires n’avoient pas d’intérêt préfenc 
à faire tomber fur eux la haine publia 
que. Il n’attaque que les Peres Annat, 
Pintere.au, le Moine f & A. Sirmond , 
parce qu’ils font Jefuites : mais les trois 
premiers n’ont certainement rien enfei- 
gué de ce qu'il leur attribue. Pour le 
dernier , il lui impole à la. vérité en 
quelques chofes i on convient néan- 

1 , 1 P v ■ ; O ■ ! ■ ■■'S • J « 

moins apres tout , que cet .Auteur s eit 
fort égaré, en enfeignant dans Ton Li- 
vre de la defenfe de la Vertu , que l'a- 
mour affeêllf eft un commandement de 
douceur , dont l’inobfervation ne fait 
point encourir la difgrace de Dieu ni 
les peines éternelles. On a feulement re- ; 
p)oché à Mr. Pafcal qu'il fait entendre 
à fes le&eurs que cet A, Sirmond eft le 
fameux Pere Sirmond , fi verfé dansi hi- 
ftoire de l'Eglife » & dont les Sçavan s 
ont parlé avec tant d’éloge , quoiqu il 
ue pût ignorer , pour peu qu’il eût pris 
- . ' ‘ ‘ - G vj 
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de foin dV/a miner les matériaux qu*o* 
lui fburnilïeit, que c’étoient deux hon> 
mes tout di'iFerens , dont l’un ctoit auffi 
célébré que l’autre étoic obfcur. 

La douzième Propofition ccnfurée eft: 
celle-ci : A peine trouver art- on que les 
gens monde 3 & meme les Rois ayent 
du fuperfiu J & conféquemment il ejl 
rare qu'on foit obligé de donner l aumône s 
fi on nefl tenu à la faire que de fon fu - 
perflu. Il n’y a pas lieu de douter que 
lés dénonciateurs n’eulfent tiré cette pro- 
pofition de la fuiemè lettre au Provin- 
cial , ou elle eft rapportée comme extraite • 
fidellemcnt du chapitre quatrième du 
traicé de l’aumône de Vafqucz. i, d’où 
PafcaT conclut , que félon les Cafuitcs 
de la focieté , lés perfbnnes les plus ri- 
ches font déchargées de l'obligation de 
•donner l’aumône } & cependant cette 
conclufion eft dire&ement contraire à 
celle de Vafquez , qui enfeigne dans le 
même endroit , que les Laïques , & les 
Ecdefiaftiques , principalement les Be- 
neficiers , font obligés dans les néceflites 
considérables du prochain , à l’afliifter au 
moins aux dépens du fupeiflu de leur 
état , & quelquefois de ce qui y eft nécef- 
faire : ut minimum de fuperflno ftatUs > 
Cr aliquanJo de necejfario. Il ne faut que 
lire ceThcologieafurceue matière, pour 
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voir qùe^ fa doctrine , loin d’être relâ- __ - 

chéc , pourroit paroître à bien des gens ^ 
outrée en' quelques points. La quarante 1 
cinquième Proportion eft tirée de la me»* 
melettre de Pafcal , qui fait dire à Va- 
lentia , que donner un bien temporel pour 
un bien fpirituel n eft pas limonier quandh 
le bien temporel ne fe donne pas comme 
la récompenie » mais- feulement comme 
un motif qui porte la volonté à procurer 
le bien fpirituel. L’auteur des Provincia- 
les fuppofe que Valentia a trouvé cet r 
expédient pour fanver la plupart des refi-; 
gnations , qui d’ordinaire £ont fimonia- 
ques : non tantjnam prttiut/i bénéficié , fed ■ - 
lànquam moùvunt ad r fignandum \ ce ’ 
.font les paroles qu’il cite en lettres itali- 
ques j comme de ce Cafuite qu’il accule ~ 
du dernier égarement en matière de mo- 
rale : cependant, ce quiparoitra incroya- 
ble à bien des gens , ces paroles font de ; 
la façon de l’Auteur des Provinciales, ou 
de*ceux à qui.il fervoit de Secrétaire, & 
ne furent jamais dans Valentia. Comme 
il- ne falloir que des yeux pour découvrir 
l’impofure, ofr eue foin de les retran- 
cher dans les éditions fuivantes : mais (e 
coup étoit porté » & avoit eu l’effet qu’on 
prétendoit. Valentia , quoi qu’en puiffe 
dire Gonec dans une diifertation Théo* 
logique de h probabilité » n’mncc pré- 
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cifément que ce qu’enfeigne fàint Tho- r 
mas» fçaydir que fuivant fufàge autofi- 
f« par l’JÊglifc , on peut fouvenc donner un 
bien temporel pour en avoir un fpirituel, 
8c quelquefois un bien fpirituel pour en 
avoir un temporel. Ainfi on donne de 
l'argent à un Prêtre pour (es Melfes j 
on fait des legs à une Eglife qui s’enga- 
ge à dire des obis , en donnant des au- 
mônes aux pauvres pour avoir leurs priè- 
res } des dots aux Monafteres qui reçoi- 
vent des Filles , des rétributions aux Pré- 
dicateurs & aux Miniftrcs des Autels; 
tout cela eft d’une pratique généralement 
reçue ; c’eft ce qui fe peut faire fans fi- 
monie félon Valentia & tout ce qu’il y 
a jamais eu de Do&curs , pourvu qu'on 
ne donne pas le bien temporel comme 
un payement du bien fpirituel , mais com- 
me une compenfation gratuite, ou com- 
me un motif qui porte à accorder par re- 
connoiflance le bien fpirituel -, 8c c’eft ce 
qu’innocent XI. n’a- eu garde de con- 
damner. . • J 

La foixante deux , la foixante trois, 

& la foixantequatriéme des propofitions 
cenfurces regardent le dél^i de l’abfolu- 
tion , & paroilTent copiées d’après un en- 
droit de la cinquième. Provinciale , 8c de 
U Théologie momie où ,1’on accule le Pe- 
re Baun.i davoif cnfeigné-qu’oa pe doit 
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pas refufcr l'abfolution aux perfonnesqui 
demeurent dans l’occafion prochaine de 1 ' 
pécher, s’ils ne peuvent la quitter fans 
quelque incommodité j qu’on peut mê« 
me rechercher ces fortes d’occahons di- 
rectement , & pour elles- mêmes quand on 
y trouve un interet foit temporel , foit 
Spirituel, ou pour foi, ou pour le pro- 
chain : c’ell ce que condamne le Pape, 

& qu’on a reproché au Pere Bauni , quoi- 
que ce Cafuifte déclare en termes exprès 
dans l'endroit même qu’on cite, que l’oc- 
cahon dont il parle, n’elt de foi ni mau- 
vaife,ni prochaine. Je paffe fous filence 
le antres propofitions, d’autant moins ca- 
pables de faire de mal , que la faulfetéde 
la plupart faute aux yeux, & que perlbn- 
ne ne les a jamais enfeignées. On peut 
dire avec bien plus de raifon de celles là 
qu’on ne l’a dit des cinq fameufes qui 
ont excité tant de troubles dans l’Eglife, 
qu’elles ont été fabriquées à plaifir, ou 
filfifiées de manière que nul Théologien 
ne les avoue, ce que nous en avons rap- 
porté le prouve fuffifamment , & montre 
de plus en palfant combien peu de fond 
l'on doit faire fur les aceufations de l’Au- 
teur des Provinciales. 

Innocent XI. termine fon Décret par 
un commendement qu’il fait en vertu de 
la fainte obéilfancc aux DoCteurs 7 & à 
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T7 ' tous les Théologiens d'éviter les difpu- 
7 • tes contentieulès & les paroles contrai- 
res à 1 honneur du prochain. Il leur or- 
donne d'aimer la paix * d’entretenir la cha- 
rité, des'abftenir dans les Sermons, dans 
les Théfes , & dans les livres de toute 
ccnfure injurieufe contre les propofitions 
fur lefquelles les Catholiques ne font pas 
d’accord , jufqu a ce que le faint Siège 
en ait décidé; Comme ceux qui avoient 
ibilicité le Décret n’avoient pas deman- 
dé qu’on y mît cette claufè , il ne faut 
pis s’étonner s’ils l’ont mal obiervée. 
•teptem- Innocent XI. condamne le Nouveau 
* ,,r Tcftamcnt traduit en François félon l'édi -- 
lion vulgaxe , avec les différences du G rec 3 . 
appellé communément le nouveau Tefta- 
ment de Mons : la défenfe de la difcipli - - 
ne ejttt s'obferve dans le Diocéje de Sens 
touchant l’tmpojition de la pénitence pu± - 
khtjue pour les péchés publics , & le mi* 
voir de la pieté Chrétienne , o) l’on conjî - 
dere avec des réflexions morales , fenchaî^ 
ne ment des vérités catholiques de la pre- 
d Jlination & de la grâce. 

Nous avons parle allez au long du pre- 
mier de ces ouvrages fous le ii de No- 
vembre i66j. Les erreurs du tems n’é« 
toient pas trop déguifées dans le iècond: 
mais elles étoient répandues fans aucun' 
ménagement dans le troHiéme qui paroif- 
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foit depuis deux ans- Le Pere Gerberon ~ 
qui s’étoit déguifë fous le nom de Flore 
de fainte Foy , y enfeigne que Dieu fans 
avoir égard aux? mentes ni aux démer i* 
tes a dés l’éternité formé un dejfein abfo • 
lu & efficace de féparer quelques uns de ’ 
la maffie du péché , & de leur donner fa 
grâce & fa gloire , abandonnant les an-‘ 
1 res & les prédefiinant aux fupplice s de 
l'Enfer..*, qu après le péché originel Dieu 
n'a eu drfeinde fitrvtr que ceux qu'il a 
choifis par fa ntijericorde : que ceft la vo-- 
Ion té de Dieu qui fait le difcernement des 
prédefiinés aux fupplices de l'Enfer : qu’- 
il ejl inconteftable que Dieu ne veut pas’ 
fauver tous les hommes : que fi ceux que 
Dieu laiffe dans la majfe 9 ne fie fauvent 
pas » ce n‘éfi pis t où jours parce qq’tls ne 
U veulent pas , mais parce que Dieu ne - 
les veut pas fauver } qu’il les abandonne à 
leurs cupidités y & ne les prédefitne qui 
lit ' mort éternelle. Telle eft la dottrinô 
que l’Auteur du Miroir de la pieté re- 
préfente comme celle de l’Eglife. Iiravoit 
puifée dans le troiliéme & le dixiéme Ii-* 
vre du III. tome de Jànfénius, dont il 
fait une profeffion ouverte de fuivre les 
fçntimens j & ce Prélat l’avoit prifèdans 
les Inftitutions de Calvin, ou dans fort • 
traité de la prédeftination , mais il n’y a s. 
point de Catholique qui ne fçachc qu©- 
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l'Eglife n’enfeigna jamais une 
trine. Elle ne tient point qi 
mes fuient prédéilinez aux fupplices éter- 
nels, ni que des Chrétiens en qui le pé- 
ché originel a été effacé par le Baptême, 
puilîcnt être réprouvés en conféquence de 
ce péché pardonné. L’on n’eft pas éton- 
né après cela d'entendre dit e « à cetEcri- 
; + va * n ^* utl ^ es P r ‘ na P aux du P arc i’ que 
dei’édi- fans la grâce efficace qui fafle faire in- 
tLc£c. de vinciblement le bien » on ne peut, en cet 
état de corruption, ni éviter aucun mal 
que par un autre mal , ni faire aucun 
bien véritable : que la grâce qui donne 
le pouvoir , donne auffi l’aétion : qu’il 
n’y a en cet état aucune grâce purement 
jfuffifànce. Ces opinions font une fuite des 
autres , & Janfénius les a développées 

i Ch î. ^ ans k conc * ü vre f° n 1U * tome, è 
&fuiv. Au refte quoique l’homme foit fans gra- 
c p. sc. ce, & conféquemment c dans une necef- 
***• '*(• jjt/ de pécher y néanmoins il pèche avec uns 
entière liberté : fa volonté fait ncccjfairc- 
menty quotqu avec une entière liberté , ce 
qui luy plaît davantage ; lorfque le plaifr 
que la grâce nous in/pire efl plus grand 
que celui que la cupidité nous donne pour 
le péché , nous fnivons né cef virement quoi- 
que très - librement fon attrait ; comme au 
contraire lorfque le plaifr du péché eft plus 
fort que celui de la jufice , no fit femmes 



pareille doc- 
ue les hom- 
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- necejfairement vaincus & entraînés 
mal. C’efl ainfi qu’on parle » ou du moins 
qu’on doit parler quand pour l’cflence de 
la liberté, & pour mériter ou démériter 
ici bas , on ne demande que l exemption 
de contrainte après Janfènius dans le fi* 
xiéme livre de Ton ni. tome. 

Apres des textes fi clairs, il cft fans 
doute étonnant de voir ces N^tflieurs nous 
défier froidement de leur montrer quel- 
qu’un qui ait enfeigné les erreurs con- 
damnées dans les V. fameufes propofi* 
tions. Elles font fi palpables dans le pré- 
tendu miroir de la pieté , qu il faudroit 
s’aveugler pour ne les y pas voir. Dés 
qu’il parut , il fut cenfuré par le Cardi- 
nal Grimaldi Archevêque d’Aix , par le 
Cardinal leCamus Evêque de Grenoble, 

&r par Mr. le Tellier Archevêque de 
Reims , comme il l’a été depuis par un 
grand nombre d’autres Prélats , & brû- 
lé par la main du Bourreau par Arrêt du 
Parlement de Provence. Le Pere Gerbe- 
ron fe défendit avec la vivacité , ou pour 
parler plus jufte , avec la violence qui 
luy étoit naturelle , qu’il a fait pa- 
roîcre dans tous fes écrits , non pas en 
fe retraçant , ni en expliquant fes pre- 
miers fentimens > mais en s efforçant de 
des juftifier par l’autorité des Peres , fur 
tout de faine Auguftin & de fes anciens 
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difciples qu’il aflure en général les avoir 

2679 enlèignées en termes exprès , ou plus forts. 

, il conclut de là que les Ordonnances des 
deux Cardinaux font milles, & que les 
Fideles ne font point obligés d'y obéir. 

Il faut que le Mandement de Mr. de 
Reims l'eût étrangement frappé , car il 
n'a jamias traité perfbnne avec plus de 
^ lettre mépris & d’indignité. C'eft dit il entre 
d’un autreschofes a, cet enflé d’orgstsil dont par- • 
pien°î° Pattli'Ce 'Dottcur qui ne /fait' 

M. l’Ar- rien de la fcicnce des Saints ; & ce pojfs- 
oueVe dé d’une maladie d’ejprit d'oii naijjent Us 
Reimi. envies , les médtfances , les mauvais foup* 
p ons i & des difpates permcieufes. Pour* 
ce qui regarde l’Arrêt du Parlement de 
i M|- Proverice» le Pere Gerbcron foûtient b ' 
tacKe*"* <I ue ce Ç 0 * 1* gl°lre de fdn ouvrage, . 

&e. c’ell d’avoir été brûle > putfqnen cela il 
lettre a ets [g rnsme fort qu'ont eu les pins ex-’ 
Théolo- cellens livres , & ceux-mêmes que le faint 
m'hIst Efp rit a dttt/s : que les Magistrats d’Aix> 
eou- * n’ont fait que féconder la paffion & le ‘ 

cen dré* ^ aux Z ^ e ceux H 11 * ne P euvent éta- 
êe m ie blir leurs erreurs & leurs pernicieufcs ma- 
rnai rlri- x l mes » qu’en combattant la vérité de la 
■laidi, grâce, & la vérité de l’Evangile: que . 
* c ' ceux qui condamnent ainfi Jclus Chrift 
au feu temporel ont tout fujet de crain- 
dre le feu éternel. Voilà comme tout 1er 
monde fc flatte d’avoir la vérité > de fort 
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rÉotc, & combattre pour l’Eglifc. Luther — — ^ 
& Calvin prétendoient défendre l’une & *6 7.9» 
l'autre il y a deux fiécles , dans le tems 
qu'ils leur faifoient des playes qui ne fe 
fermeront peut être jamais. 

On affiche à Rome un Décret del'In- oft lt 
iquifition contre un Traité Latin intitulé { &fûiY, 
Speamina Moralts Chnjhanct & fiiorMïi 
DiaboHc*. Anthorc R . P- F. lÆgtdio Ga - 
brielis S. 7*. B. F. Tertit Ordtnts S. Fran- 
tifei de Pœnttentiâ % vulgo JBfggardorum» 

Le Pere Gabrielisjbien éloigné desfèn- 
timens dont l’Ordre de faint François, fi 
attaché à l’Eglifè, -fait une profeffion ou-, 
verte , avoit inféré dans fon Ouvrage le 
;Baïanifme & le Janfenifme tout pur , qu’il 
déguifa encore fi mal dans une féconde 
sédition qu’il en fit à Rome en 1680. qu’- 
on parla aufli tôt d'en faire une fécondé 
condamnation. Pendant qu’on l’exami** 
noit de nouveau, l’Inquifition de T olede 
le cenfura le a8. d’AqiitifiSi. L’Auteur 
& fes partifans auroient fait peude.casdu 
jugement porté en Efpagne, s’ils a, voient 
pu empêcher qu’il ne fut condamné à Ro- 
me. Tout le Parti fe mit en mouvement 
pour cela, & M. Arnaud écrivit dès le a. 
de Janvier 1681. au ficur du V aucel , qui 
y faifoit les affaires des Janfcniftes fous 
le nom de Walloni, que fi l’on venoit î 
faire quelque chofe contre Us Eflw » $c 
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feroit forcer les gens de juger qu'on fait 
167 9 > très- bien en France de (è maintenir dans 
la polleflïon de n'avoir aucun égard à ces 
fortes decenfures. L'Ouvrage n’étoit en- 
core qu’en Latin. Quoique l’inquifîtion de 
Rome en eût défendu la ieéfcure en quelque 
langue qu’il fût, ou quon dût le mettre 
dans la fuite, le Pere Gerberon ne fut pas 
plutôt en Hollande , où il fe réfugia à l’oc- 
* soui le ca fi° n T ie nous dirons ailleurs a , qu’il en- 
30. May creprit de le mettre en François. Il cft aifé 
de juger qu’il ne chercha pas à adoucir 
les fèntimens de l’Auteur , qu’il jugeoit 
très- catholiques , ni à les déguifer fous des 
expreffions équivoques ( car il étoit natu- 
rellement ennemi des déguifèmens en ma- 
tière de doctrine ) ainfi il en repréfenta 
toutes les erreurs , fe contentant de les don- 
ner pour des vérités très- orthodoxes. Ce- 
pendant les Cardinaux & les Théologiens 
députés pour l’examen du Livre travaif- 
Joient fans difeontinuation , avec peu d’eP* 
perance d’un bon fuccès pour le Pere de 
Gabriel , qui a voit fait le voyage de Rome 
pour y défendre lui- même fa caufe : c’eft 
ce qui faifoit gémir M. Arnaud. On ne voit 
par tout que des fujets de lamentations , 
dit- il dans une Lettre au fieur du Vau- 
t£el , en date du 1 6. Avril 1 6 8 j. ce que vous 
mandez, du Livre du Pere Gabrielïs en efl 
#»..«. Et vous voudr te auprès cela qu on fe 
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mt en peine de ce que ces Metteurs pour- 

roitnt cenfurtr Caufa Janfeniana , à caufe l6 7?- 
ss titre- Tout de bon )c nem’enfouciegue - 
res. Car que fane a des gens qui font prêts 
ac condamner toute forte de vérités , fur U 
jeule imagination qu’il j pourrait avoir 
quelque chofe du Baïantfme ou du J an Te- 
ntfme. Ce font des idoles aufquelles il faut 
que tout foit facrifie'i ou piûtêt leur vraie 
tdole ejt leur propre gloire : c’ejl ce qui les 
entete de ce qu ils ont fait une fois] quel- 
que iort qu’ils eujfent de l’avoir fait \ & 
qu ils en dujfcnt rougir. Telle eftl’idée que 
ce Doreur fe forment charitablement de 
tous ceux qui combattent fes fentimens; 
la verné ne les conduit point, ils en font 

ï gnC f *r GCncft P as Ic ?®Icqui les 

fait âgtr, ils font trop corrompus pour 

Enfin ^ ‘J* Wre gloire. 

mr?V P r S U " C ° ngl,e difci, ^on de 1» 
part des Examinateurs , & bien des folli- 

cirations faites inutilement par des per- 
fonnes puiflàntcs , l’Ouvrage fut condam- 
ne le i de Septembre i6S } . cn q ue l que 
langue & quelque endroit qu’on pûtl’im- 
pamer, non par la Congrégation de l’in- 
dice, mais par celle du Saint Office, ce 
qui rend la cenfure encore p us atro- 
“ & plus authentique , dit du Vauceldans 
une Lettre du i^. Novembre fuivant. 
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: 2 6 S o. Annie i 6 8 o . 

juïa io. Le Roi Tres-Chrétien défend aux Cal- 
$cfmr> viniftes d’entrer dans les Fermes ou Sous- 
Fermes. Le <f. de Juillet il porta une fé- 
conde Déclaration pour défendre aux Ca- 
tholiques d’embraller le Calvinifme, fous 
peine d’amende honorable , & de bannif- 
fèment perpétuel » Si aux Miniftres de les 
recevoir dans leurs AlTcmblées > fous ; peine 
d’interdi&ion de leur fondions > & de l c- 
xcrcicc de la R. P. R. dans le lieu où un 
Catholique auroit été reçu à en faire pro- 
feflion. Cette Déclaration fut fuivie de plu- 
sieurs autres , en vertu defquellcs un grand 
nombre de Temples bâtis contre ladifpo- 
fhtion de l’Edit de Nantes , furent renver- 
fés de fond en comble. C’étoit là. le pré- 
lude de ce qui devoit arriver en 1 6 b / . ôc 
l’éclair qui annonçoit aux Calviniftes que 
la foudre étoit prête à tomber. Il n en fallut 
pas davantage pour les faire penfer à s’aller 
établir ailleurs. Ceux qui n’avoient rien fu- 
rent les premiers à gagner les frontières, ce > 
qui attira laDéclarationdu 18 . May i6 8z. 

> par laquelle il étoit défendu aux gens de 
mer & de métier de fortir du Royaume, 
à peine des Galeres perpétuelles contre les 
Chefs de familles ; Si d’amende arbitraire, 
.qui ne pourrait être moindre de trois mille 

livres 
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livres » contre ceux qui (croient convain- 
eus d’avoir fa vorifé leur évafion. La re- I ^8o«, 
traite de quelques perfonnes de qualité 
produifit une nouvelle Déclaration Le 14. 
de Juillet , qui faifoit une défenfe géné- 
rale de (ortir du Royaume , annulloit tous 
les contrats de vente, & autres difpofi- 
tions que les Prétendus Réformés pour- 
raient faire de leurs immeubles un an avant 
leur fuite } & en cas que les vendeurs fc 
retira dent de France » leurs biens étoient 
déclarés confifqués. Par là il ne fe trouva 
plus d’acquereurs ; précaution néceflaire 
pour empêcher le tranfport des fommes 
immenlès qui (croient (orties du Royau- 
me. Nous verrons les précautions que le 
Roi Ôc le Clergé prirent en même teens 
de concert pour rappeller par la voye de 
l’inftruétion » ceux qui ne demeuroient 
dans leur égarement que fur la foi de leurs 
pères , auui peu inftruits qu’eux , ou de 
leurs Miniftrcs , qui intcrcHés à les y re- 
tenir» leur déguiloicnt nôtre do&rine de 
la maniéré la plus odieufe. 

Le Sieur Larrey a dit qu’il fut mis alors 
en délibération dans le Confeil de Sa Ma 
jefté Très Chrétienne, fi on n'cxecuteroit # 
pas le dclfein formé de détruire les Ré- u,** ^ 
formés par un maflacre général ; mais que 
l’horreur qu’on avoit encore dans l’efprit 
pour celui de la Saint Barthélémy , retint 
Tome III. H 
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Diocefes , &: dans leurs Provinces. 1 . Que a 

félon la difcipline du Concile de Sardique, 1680]. 
dont les Conciles Sc les anciens Papes ont 
fi fouvent recommandé l’execution , Sc 
dont l’Eglife Gallicane ne s'cft pas éloi- 
gnée , les Evêques doivent être jugés en 
première inftance par leurs Confrères dans 
leur Province. On trouve de tems en 
tems dans ce Livre des tiaits qui font ju- 
ger que l'Auteur s’embarrallbit peu de mé- 
nager la Cour de Rome. Dès 1671. i! en 
avoit paru un autre à Paris fur la même 
matière , intitulé , des J ugemens canoniques 
des Evêques , où l’on n'établiflbit pas tout 
à fait les mêmes principes. La cenfure qu'- 
innocent XI. fit du premier, donna lieu 
aux Prélats de l’Afiemblée de 1681. de 
prier M. i’A.rchevêque de Paris lë 19;- de 
Mars, de nommer fix Commilfaires poilr 
les examiner tous deux. M* de Reims rap- 
porta à la Compagnie le premier j our de 
May, que les Commifiaircs avoient trou- 
vé l’Ouvrage dufieur Gerbais plein d'une 
bonne do&rine , & de beaucoup d'érudi- 
tion j qu'ils n’avoient pas été fi édifiés de 
la do&rine de celui du ficur David , la- 
quelle leur avoit paru dangereufe ; qu’on 
l’avoit réduite à cinq chefs, fur lefquels 
l’Auteur avoit donné des éclaircifiemens. 

M. de Reims ayant cefie de parler , l'E- 
vêque de T royes prit la parole , & dit qùe 

H ij 
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i^Bo, k z ^ e ^l ue lefieur Gerbais avoit témoi- 
gné en prenant la défcnfe des maximes 
fondées fur les anciens Canons , meri- 
toit la protection de l’Afiemblée qui de- 
voit feulement lui ordonner de travailler 
à une fécondé édition de fon livre , dans 
laquelle il corrigeroit certaines expref- 
fions qui avoient pu donner lieu à la cen- 
fure du 18. Décembre , n’étant pas pro- 
bable que le Pape eût penfc à donner 
aucune atteinte aux maximes établiés dans 
l’ouvrage des caufes majeures • 

J’ay dit qu'on avoit réduit les fenti- 
tnens du fleur David à cinq articles, 
les voie y , i. Les caufes des Evêques 
loivent être traitées en première inftance 
pardevant le faint Siège. 2. Les Papes 
P ont droit de retenir pardevers eux , ou 
de renvoyer dans les Provinces les eau (es 
'tfes Evêques de France. 3. Les Conci- 
ses ne peuvent rien ni pour la foy , ni 
pour la difeipiine, fans la participation 
du Pape* 4. Le faint Siège eft la four- 
be du Sacerdoce, Le Pape eft infailli- 
, ble dans le fait. Ces cinq chefs ayant été 
Communiqués à l’Auteur, il y répondit 
article par article par un écrit qu’il dé- 
livra aux Commifi’aires le 24. d’Avril, 
& dont Mr- de Reims rapporta le 1. Mayi 
qu’ils avoient été très fatisfaits. Il dit fur 
ce qu’on lui attribuoit en premier lieu , 
* 1 • 
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qu’il n’y avoir qu'à lire fon livre pour — — 
voir qu’il n’avoir point eu d’autre but itfSe 
que de fe renfermer dans le cas d’un Ap- 
pel interjetté au faint Siège , de la Sen- 
tence rendue contre un Evêque par le Sy- 
node de la Province, & que quoiqu’il 
n’eût point voulu examiner, fi le Pape 
a droit de dépofer un Evêque enpremiere 
inftance , il s’étoit néanmoins formelle- 
ment déclaré pour le contraire en diffé- 
rens endroits de fon ouvrage. 11 répon- 
dit fur le fécond chef, qu'il en «voit éta-, 
bli la prétention & l'ufage du côté des 
Papes, tant dans fon livre, que dans la 
réfutation qu’il avoir faite de celui du 
fieur Gerbais , mais en le tenant piéci- 
fément dans la queftion de fait, fins en- 
trer dans le droit , ni prétendre que ce 
qui s’eft pafTé autrefois puiiletirer à con- 
féquence, ni faire préjugé aujourd huy , 
les dernieresloix en fait de dilcipline pou- 
vant déroger aux anciennes. Il avança 
fur le troihéme point, que tout fon li- 
vre prouvoic directement le contraire de 
ce qu’on luy aitiibuoit , & qu’on ne pou- 
voit inférer rien autre chofe des endroits 
qu’on luy objedtoit, finon que le con- 
cours & la participation du Chefde l’E- 
glife univerfelle eil necelfaire, afin que 
l'Ordonnance d'un Concile Provincial fer- 
ve de réglé pour toute l’Eglife , n'ayant 

H iij 
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- — -■ jamais nié que les Evêques ne foient les 
i(S80» véritables Juges dés matières de foy ou 
de difoipline, dans les Conciles , foit gé- 
néraux, foit particuliers, mais ayant feu- 
lement foûtenu que le faint Siège a une 
puillance judiciaire dans tonte iEglife, 
avec l’autorité de carter, ou de confirmer 
les jugemens de tous les Synodes parti- 
culiers. Sur la quatrième proposition il 
dit qu’il n’a voit jamais douté que l’E- 
pifcopat ne fut de droit divin , aufli bien 
que la primauté du faint Siège accor- 
dée par Jefus- Chrifl à faint Pierre & 
à fes SuccefTeurs, & que le reproche qu’- 
on lui fai foit . étoit fondé uniquement fur 
la tradu&ion de ce partage de faint Cy- 
prien uuze unit Ai Sacerdotalis exorta ejt , 
telle qu’elle Ce trouvoit à la page neu- 
vième, où le mot d’unité étoit oublié î 
mais que c’étoit visiblement une faute 
d’impreffion i ce qui fè juftifioit par la 
page 2i 8. où le même partage eft rap- 
porté Enfin il répondit fur le dernier 
chef, qu’il ne concevoir pas comment on 
avoit pu lui attribuer un fentiment qui 
ne pouvoit tomber dans la penfée d’un 
homme de bon fens, puifque l’Eglife uni- 
ver fellc ne fçauroit être infaillible fur 
un fait. L’Auteur parle ici des faits par- 
ticuliers & perfonnels, & non des faits 
dogmatiques* 
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Voilà réclairciflement que donna le ” 
fieur David : éclairciirement qu'un aflez 16 °* 
grand nombre d’Ecrivains qualifient du 
nom de rétractation , quoiqu'il ne le porte 
point» 6c qu’il ne puiiTe pas même luy 
convenir , puifque l’Auteur fe borne à * 
foutenir , qu’on luy impofe des opinions 
qu’il n’a point avancées , 6c d’ordinaire 
directement oppofées à ce qu’il enfèigne. 
Comme les Commillaires déclarèrent 
qu'ils en étoient très . fatisfaits , lefieur 
David inféra fans doute de cette appro- 
bation , que fon ouvrage n’étoit pas in- 
digne de l’éloge qu’ils avoient donn6 à 
celui de fon adverfaire > fçavoir , qu’il eft 
plein d’une bonne doctrine 6c de beaucoup 
d’érudition. 

» 

An n e’e i68i. 

Les Prélats au nombre de plus de 40. Msrs ' 5 

a 1 a r * / & fui/* 

Archevêques ou hveques convoques ex- 
traordinairement à Paris tiennent leur pre- 
mière alTemblée pour délibérer fur les dif- 
férais qui étoient entre la Cour de Ro- 
me & celle de France , au fmec de la Ré- 
gale & des Reügieufes de Charonne. 

On a vu fous 167$. que les Evêques 
d’Alet & de Pamiés s’étoient fortement 
oppofés à l’extenlîon de la Régale. Lé 
premier mourut après avoir appellé au 

Hiiij 
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' r T ~ fiint Siège de la Sentence rendue par 
ïfioi* M. de Narbonne » l'autre à qui les démar- 
ches de Ton Confrère tenoient lien de loi 
depuis allez long tems , réfuta de reçe- 
‘ voir dans fon Chapitre les Sieur Paoeet 
& de la Ferrerie pourvus en Régale » 
publia contre eux une Ordonnance es» 
date du a 7 . Avril i 6 7 7 • M. de Mont- 
pezat Archevêque de Touloufe Payant 
calïee, l’Evêque de Pamiés en appella 
au Paint Siège par un A&e qui fut fïgni- 
fié au Métropolitain le 2 j?. d’Oétobre 
& pour donner plus de poids à cette pro- 
cédure , il excommunia un troiliéme Cha- 
noine que le Roy venoic de donner 11 fon 
Eglife. Le Confeil donna inutilement un 
nouvel Arrêt le i8» de Novembre, pour 
l’obliger à faire enregiftrer dans deux mois 
au plus tard fon ferment de fidelité , fous 
peine de faille de fon temporel. Il refufii 
d’obéir , bien pérfuadé qu’il trouveroit 
des relfources , & il ti'en manqua pas. 
Le bras de l’Oint du Seigneur qui s’ap- 
pelantilfoit fur lui ne le rendant pas plus 
traitable, loin d’avoir égard à un Arrêt 
du Confeil port* le îo. de Février 1679. 
qui lui ordonnoit de recevoir un Ecclé- 
fiaftique, auquel fa Majellé avoit don- 
. né une prébande , il le traita comme un 
excommunié , & défendit à fes Chanoi- 
nes de l’admettre , fous peine d’être eu*- 


J 

Digitized by Google 



1 


Chronologiques 17 7 

mêmes excommuniés. Une (impie prière — — 
auroit (ufti. La conformité de fentimens i 6 Si. 
ôc d'intérêt formoit entre eux une union, 
dont on auroit peine à trouver des exem- 
ples. Les Chanoines n’avoient à appré- 
hender que la Faille de leurs revenus , le 
Prélat crut les en garantir en fulminant 
leio. Juillet les cenfures Eccléfiaftiques 
contre ceux qui y mettroient la main. 

Le Parlement qui regarda ces Ordon- 
nances comme un attentat, l’afligna à 
comparoître à la Cour pour les voir caf- 
fer : mais loin d’obéir , il donna au pu- 
blic un Traité de la Régale, où il prétcn- 
doit faire voir l'injuftice des prétentions 
du Roy & de (es Miniftrcs » & il décla- 
ra de nouveau le 7. de Février 16 So» 
féparés de la Communion des Fideles 
ceux qui avoient obtenu , ou qui obtien- 
droient à l’avenir pour eux ou pour au- 
truy quelque Bénéfice dans fon Diocéfe. 

La mort l’enleva au milieu de ces agi- 
tations qui ne finirent pas avec Fa vie. 
Quelques Religieux , dont la plupart 
fe prétendoient Chanoines, en vertu des 
provifions qu'ils en avoient reçues, nom- 
mèrent des grands Vicaires , Fans appeller 
aucun de ceux qui étoient pourvus par 
le Roy des mêmes Bénéfices , comme 
ayant vaqué en Régale ; ce qui obligea 
Mr. le Procureur général d’inter jetterap- 

Hv ; 
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= pel comme d’abus de cette élection , & le 

l 6 $t» Parlement d’ ordonner que le Chapitre 
entier s’aflembleroit pour nommer dans- 
trois jours d'autres Grands Vicaires, fou- 
te de quoy le Metropoletain y pourvoi- 
roit. Les Régaliftes avoient belbin d'être 
foûtenus» car ils ne pouvoient être plus 
maltraités à Pamiés. Etant entrés dans 
le chœur de l’Eglife le 18. d’Août , le 
Pere Aubarede l'un des Grands Vica ires 
nommés par les anciens Chanoines les 
fomma de fe retirer , & fur le refus qu'ils 
en firent , il monta en Chaire , & de là 
il les déclara féparés de l’Eglife & livrés 
à Satan. Le tumulte & la confufion en 
vinrent à un point , que l’Intendant de 
Guyenne fut obligé de le rendre à Pa- 
miés avec une troupe de gens de guerre 
capable de mettre les féditieux à la rai- 
fon. L’exil du Pered Aubarede ne fit qu - 
aigrir le mal. Le Pere Cerle qui lui fut 
fubftitué parafes partifans fit encore pis. 
Il calîa hardiment toutes les fentences que 
donna le Métropolitain , il excommunia 
le Grand Vicaire & le Promoteur, que 
Mr de Touloufe avoit nommés en con- 
fluence de l'Arrêt du Parlement, & 
du fond des Ténèbres où il fe tenoit ca- 
ché,, infulta à toutes les Puiflances. Son 
audace alla fi loin, que le Parlement de 
T ouloufe lui fit faire fon procès > & le 
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condamna comme perturbateur du repos *“ ** 

public & criminel de léze Majefté , a être 1 
traîné par les rues & enfuite décapité, 
ce qui fut exécuté en effigie j mais ce 
ne fut que le 16. d’ Avril de cette année. 

La part qu’innocent Xl. prit à ce dif- 
férend fut ce qui le rendit fi vif, & ce 
qui alluma le feu, dont à peine on au- 
roit vu les premières étincelles , fi les 
Brefs ne lui avoient fervi d’aliment. Il en 
adrefla trois au Roi, deux à Mr. de Tou* 
loufe, autant à l’Evêque de Panviés , 8c 
trois apres la mort de ce Prélat , au Cha- 
pitre de fa Cathédrale 8c aux Grands 
"Vicaires qu’il avoit nommés. Dans les 
uns il parloit de l'extenfion de la Réga- 
le, comme d’une nouveauté infiniment 
préjudiciable à la Religion , 8c. d!une ft 
dangereufe conféquence , qu’il étoit ré- 
folu de le fervir de l'autorité que Jefus- 
Cbrift luy avoit confiée pour en pré- 
venir les fuites pernicieufeî , aimant mieux 
s’expofer à tout, que de tolcrer un abus 
pareil. Da*ns les autres il animoit le Pré- 
lat & fon Chapitre , dont il appuyoit 
toutes les démarches , pendant que d’un 
autre côté il ar.nui’oit les Ordonnances 
du Métropolitain , celles mêmes qu’il n’a- 
voit pas encore faites, mais qu’il pour- 
roit faire à l’avenir , excommuniant d’une - 
excommunication mai.euie , qu’on encoui- 

H vj. 
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— rcroit de fait fans autre déclaration , ceux 
i* qui favoriferoient Mr. de Touloufe , 
ou les Grands Vicaires qu’il a voit nom- 
més. 

Il eft aifé de penlèr combien cette 
conduite d’innocent XI. déplut à la 
Cour de Fiance. On ne fut guéres plus 
content de celle qu’il tint en même tems 
dans l’affaire de Charonne. Charonne 
dans le Fauxbourgfaint Antoine à Paris 
eft un Monaftere de l’Ordre de faint Au- 
guftin , de la Congrégation de Notre- 
Dame inftituée parle Pere Fourrier ^fon- 
dé en 1645. par Madame la Duchefle 
d’Orléans, qui obtint que la première 
Supérieure lèroit perpétuelle. Celle - ci 
étant morte, le Roy nomma en fa pla- 
ce une Bénedidine qui décéda avant que 
d’avoir obtenu fes Bulles î ce qui donna 
lieu à la nomination que fit Sa Majeftc 
de la Sœur Marie - Angélique Lcmaitre 
de Grandchamp , fur la recommanda - 
tion de Mr. l’Archevêque de Paris » qui 
prétendit qu’il n’y avoit perfdtane dans 
toute la Congrégation capable de réta- 
blir le fpiriruel & le temporel également 
délabrés dans le Monaftere de Charon- 
ne. ce fut en vertu de la Cona million que 
ce Prélat donna à la Soeur Lemaître en 
date du 8. Novembre 16-79. qu’elle fut 
inftalée Supérieure. Les Religeufcs fe 
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plaignirent aufli tôt qu’on violoit leurs — 
Réglés, dont l’une des plus eflèntiellcs-i 6 8i, 
ctoit qu’elles Te choififlent elles- mêmes 
une Mere parmi les fujets qui compo- 
saient la Maifon , & dont le gouverne* 
ment ne fût que triennal. Quatre filles 
venues autrefois de Lorraine pour travail- 
1 er à l’établilTement du Monafterc, n’é- 
toient pas celles qui parloient le moins 
haut , ce qui leur attira le 13 . de Dé- 
cembre un ordre de Mr. de Paris de re- 
tourner inceflamment en Lorraine. Le pré- 
texte de l’Ordonnance étoit qu’elles a- 
voient eu commerce pendant la guerre - ‘ 
avec les ennemis de 1 Etat, & que d’ail- 
leurs elles étoient à charge à Charonne, 
où l’on avoit à peine de quoi entretenir 
les Religieufes qui y avoient fait pro- 
felïïon. Ce coup acheva de révolter tou- 
tes les Filles qui écrivirent de concert au 
Pape. La réponfè fut un commandement 
exprès de procéder à l’éle&ion d’une Su- 
périeure , ce qui fut bien tôt fait. 11 étoit 
enjoint par le même Bref daté du 7. 
d’Aoûi 1680, aux quatre exilées de revenir 
inceflamment à Paris i maisl’execution de 
ce point étoit impoffible. L’Arrêt du 
Confeil quidéfendoit d’élire une nouvel- 
leSupérieure , étant venu après coup, le 
Parlement en donna un autre le 24. de 
Septembre, par lequel le Procureur gé- > 
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; . néral étoit reçu appeliant, comme cTa* 

i <>8 x ..bus du Bref, & la Sœur de Grandchamp 
maintenue dans fon pofte. Un fécond 
Bref du i, . 061 . confiima l’éleéfcion de la. 
Sœur Levêque , que le Parlement déclara 
une fécondé fois invalide le 4. de Déc. 
en recevant encore le Procureur général 
appellanc comme d’abus. Cependant 
f Arrêt rendu à Paris lez4. Sept, ayant 
couru à Rome le Pape par un Bref en for- 
me de Bulle daté du 18. Déc. défendit 
fous peine d’excommunication encourue 
parle feul fait d’en garder aucun exem- . 
plaire » enjoignait de les remettre aux 
Ordinaires, ou aux Inquiliteurs qui les fe- 
roient brûler fur le champ. Ce Bref ne*' 
parut pas plutôt à Paris, que lè Parle- 
ment en ordonna la fuppreflioii le 14,' 
Janvier de cette année. 

Ce fut à l’occafion de ces diflférens 
Brefs > que les Prélats s’aflemblerent. La- 
plûpart n’en paroillbient pas moins of- 
fenfcs que le Roi, à qui les Agens gé- 
néraux du Clergé en portèrent leurs plain- 
tes, prétendant que tout ce qui s’étoit 
fait eu Cour de Rome-, & ce qu’on a- 
voit tenté d’exécuter en France , étoit 
contre la difpolxtion des Canons, con- 
tre les libertés de l’Eglife Gallicane & 
les loix du Royaume. La première féan- 
ce lê palïa. à lire le mémoire que Mef- 
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fieurs Defmarets & de Befons avoient pré- 
fente là-deflus à Sa Majefté , & à nommer < “ I * 
des Commiffaires pour examiner les piè- 
ces concernant les affaires préfentes. Ces 
CommifTaires nommés par Monfieur de 
Harlay , qui préfidoit , furent les Ar- 
chevêques de Reims , d’Ambrun & d’Al- 
by » & les Evêques de la Rochelle* , 
d’Autun, & de Troyes, qui firent leur 
rapport le premier jour de May, M. de 
Reims portant la parole. Ce Prélat dit d'a- 
bord , qu’il Ven falloit beaucoup que le 
Roi n’eût cherché à afFoiblir les Privilè- 
ges de f’Eglife ; & à lui jmpofer une fer- 
vitude infupportable, comme les violens- 
& féditieux Agens du feu Evêque de Pa- 
miés l’avoient fait croire au Pape , qui 
conféquemment à Terreur où ils l'avoient 
jetté, s’étoit crû obligé d’adrefTer quel- 
ques Brefs à Sa Majefté, qui avoient plus 
l'air de monitions canoniques , que de re- 
montrances paternelles. Après ce préam- 
bule , il difeuta l’affaire de la Régale, &c , Tm 
louunt que ce droit avoit cte approuve «d PhU. 
par Alexandre III. .* Innocent III. # Cte 
ment IV. b Grégoire X. c le fécond Con* «d s.l«- 
cile de Lyon , Grégoire XI. Que depuis le 
temps de Philippe le Bel , ilavoit été traité <•». <i«7- 
de fus Regium , & que nos Rois ne l’ont 

* Iî ne parole pas que ce Pape ait jamais rien écrit 
de la Réga’e par rapport â la France: tuais enfin elle 
y étoit établie de fo a tenu > k il ne l’a pas condamnée, 
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~Z jamais fournis à aucun Tribunal Eccle- 
** fîaftique, ni prétendu être obligés de fe 
conformer à la police & à la difcipiine de 
l'Egliiè ( comme on le juftifie par la Dé- 
claration que donna Louis XI. le 24. 
May 1463, ) fans que Jean XXII. & Pie 
1 II. s’en foient plaints > par l’Arrêt du Par- 
lement , qui fournit en 1/98. la Bretagne 
à la Régale , fans que Clement VIII. y 
trouvât à redire j & par celui du 14. Avril 
1608. qui déclara que le Roi avoit droit 
de Régale dans toutes les Eglifès du 
Royaume. M. de Reims en alléguant le 
fécond Concile de Lyon, nevouloit qu’au- 
, torifer la Régale en général , fans préten- 
% , <Le y trouver la juftification de ce qui s e- 
dansP le to ^ kit à Pamiés. Il reconnut même que 
it. cr- ce Concile n’en avoit toléré l’ufage * que 
îaT.sef- dans lc s lieux où elle étoit pour lors éta- 
nut ic*" * & < 3 u *^. aT °l t défendu en même teins 
7. juin. de l’étendre davantage , fous peine d’ex- 
,; 7 i» communication. C’étoit le grand argu* 
ment du Pape ôc des Anti - Régaliftes , 
qui le croyoient fans répliqué. Le Prélat 
en avoit déjà donné une , en difant que 
nos Rois avoient toujours confideré la 
Régale comme un droit de la Couronne 
fi inaliénable, (i imprefcriptible, que fur 
cette matière ils ne prétendoient point 
être fujets à la difcipiine de l’Eglifè : il 
en ajouta une plus précifç, fçavoir, que 
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le douzième Canon du Concile n’avoit 
point été exécuté , ainfi qu’on l’apprend 
de Guillaume Durand Evêque de Mendcs, 
qui avoit travaillé aux Reglemens faits 
dans cette Alfemblée, & qui marque en* 
core que celui ci avoit été formé princi- 
palement fur les plaintes dequelques Evê- 
ques, touchant la maniéré dont les Offi- 
ciers du Roi dégradoient les biens des E- 
glifes vacantes; défendre qui ne fubfifte 
plus . puifque le Roi , loin d’en permettre 
la dégradation , ne s’en approprie pas mê- 
me les fruits , comme il pourroit faire , te 
comme il fè pratiquoit avant Charles VII. 
mais les donne aux nouveaux Evêques. 

y ai peine à croire que cette réponfè fi- 
tisfît parfaitement ceux qui fèroient dans 
des principes oppefés : car enfin le bon 
ufage qu'on peut faire d'un bien n’auto* 
rife point à le prendre , quand on n’en eft 
pas proprfetairc, & la tranfgreflïon d’une 
loi ne Ce juflifie point par l’infraétion mê* 
me. Si le Concilé de Lyon a eu droit de 
défendre à nos Souverains, & leur a dé-i 
fendu en effet , fous les plus griéves pei- 
nes, de conférer les Bénéfices pendant la 
vacance du Siège , & d’en percevoir les 
fruits dans les lieux où cela n'étoit pas 
établi, il fera toujours vrai de dire que le 
réglement fubfifte dans toute fa force , l’in- 
obfèrvation du précepte pouvant bien faire 
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des coupables, mais non pas anéantir le- 
précepte , & confécjuemtiient , que l’Eglife 
peut dans tous les tenus en exiger la pra- 
tique. C’eft pour cela que la plupart de 
nos Jurifconfultes ne fe contentent pas 
d'avancer avec M- de Reims , que nos 
Rois prétendent n’êcre pas fujets à la po- 
lice des Conciles fur les points de cette na- 
tures '!s ajoutent que cette prétention eft 
bien fondée , pour pUifteurs raifons qu’il 
feroit trop long de déduire ici , & de cette 
maniéré ils (appent l obje&ion par les fon- 
demens. Us font encore plus. Non con- 
tens de contefter le droit attribué à l’E- 
glife , ils attaquent le faitenqueftion. Se- 
lon eux ■> il n’eft pas certain que le Canon 
douzième du Concile ait été fait par rap- 
port à nos Rois , puifqu’on n’y en fait 
aucune mention exprclle , & qu’il eft fur 
d’ailleurs que quantité de Barons , de 
Comtes , de Ducs ôc d’autres perfonnes 
* de moindre qualité , ufurpoient les fruits 
des Eglifès vacantes , & y exerçoient le 
droit de Régale, comme il paroîtparles 
réglemens faits dans un grand nombre de 
Conciles particuliers , qui avoient tâché 
inutilement de rèmedier à cet abus : il n eft 
pas même évident que le Concile de Lyon 
par le mot R’galia, ait voulu marquer le 
droit de Régale tel que nous l’entendons 
aujourd’hui. Car outre que ce terme a 
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differentes lignifications dans le Droit , on — 
ne voit pas que Boniface VIII. ni Philippe 1 
le Bel ayent allégué le Concile de Lyon 
dans une conjoncture où il auroit , cefem- 
blc , coupé jufqu’à la racine de leurs dif- 
férends. Ceux qui font les plus oppofés à 
l’extenfion de la Régale» font forcés d’a- 
vouer que cette fameufe Ailemblée, fi con- 
üderable par le nombre des Prélats dont 
elle étoit composée , a au moins toléré l'u- 
fage de la Régale dans les Provinces où il 
étoit établi : comment donc lorfque Bo- 
niface VIII. avança qu’il n’appartenoit 
point à Philippe le Bel de faire porter à 
fon épargne les fruits des Bénéfices vacans* 
& que la collation en étoit refervée de 
droit au Saint Siège j comment , dis- je » 
cc Prince ne lui allégua t-il point le Ca- 
non de Lyon , qui lui eût fermé la bouche? 
Cependant il n’en fit nulle mention , il ne 
fonda fon droit que fur la poflefïlon ,Jicut 
& Ludovicus & alu pradecejjores fui ufi 
fuerunt . 

Pour revenir au difeours de M. l’Ar- 
chevêque de Reims , il finit cet article , en 
difant qucpuifque cinq cens Evêques pré- 
fidés par Grégoire X. avoient cru devoir 
autorifer par un Décret ce qui étoit en 
ufage fur la Régale, en confideration des 
obligations qu’on avoit.aux Rois de Fran- 
ce , & de la puifianefrde Philippe le Hardi, 
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— - — qu'il auroit été dangereux d’offenfer j (on 

1^0* s* f % j® • 

ioox« lentioient etoit qu on pouvoit permettre 
qu elle s’introduisît dans les endroits où 
elle n’avoit pas lieu avant 1675* qu’en 
opinant de la forte , il pouvoic fè tèryir 
de ces belles paroles d Yves de Chartres, 
ep. 171. Des hommes plus courageux par- 
leraient peut être avec plus de courage \ de 
plus gens de bien pourraient dire de met/ - 
- lettres chofes : pour nous qui fommes mé- 
diocres en tout , nous expo font notre fenti - 
ment , non pas pour fervir de réglé en pareille 
occurrence , mais pour céder au tems , dr 
pour éviter de plus grands maux dont l' £• 
gltfe ejl menacée ,fi on ne peut les éviter au- 
trement . L’application de ees paroles ne 
pouvoir être plus jufte« 

Le Prélat après avoir fait le rapport du 
premier chef de la Commi/Eon , rendir 
compte de l’affaire de Charonne , qui n’é* 
toit pas d'une û grande difcufEon. Il éta- 
blit que quand M. l’Archevêque de Pa- 
ris , dont il n'avoit garde de blâmer la 
conduite, auroit eu autant de tort qu’on 
l’avoit fuppofé à Rome , le Pape n’avoit 
pas dû fur la fimple relation deç Religieu- 
fès, dans leur propre caufe , calfertout ce 
que leur Archevêque a voit fait , fans l’ap- 
peller , fans l’entendre , fans qu’il y eût 
eu fur cela aucune inftance portée à Ro- 
me par appel , ou fur un déni de juftice*. 


.J 
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que cette conduite inSoûtenable tendoit à — — 
renverler les réglés prefcriterdans le Droit ® I# 

Canonique pour les élections, & SaiSoit 
à la Jurifdidfcion des Ordinaires une blef- 
fure'tropconfiderablepour ladiffimuler.il 
étoit naturel de parler a cette occalîon des 
Brefs qu’innocent XI. avoit adreffcs au 
Chapitre de Pamiés, qu'il avoit appuyés 
de tout le poids de (on autorité , au pré- 
judice des Ordonnances rendues par le 
Métropolitain. M* de Reims Iefic,& dit 
pour conclusion, que fon Sentiment & ce* 
lai des CommilTaires étoit , qu'on pouvoit 
écrire une Lettre au Pape, dans laquelle 
on prendroit îa liberté de lui représenter, 
que la matière de la Régale ne méritoit 
pas que Sa Sainteté portât les choSes H 
avant j que la chaleur qui paroiiSoit dans 
fcs Brefs, & l’éclat qu’ils avoicnt fait, 
étoienc capables de former des divisons 
dangereulèsj que par les Brefs ad reliés aux 
Re/igîeuSesdeCharonne tic au Chapitre de 
Pamiés , on avoit troublé l’ordre delà Ju- 
riSdi&ion , & violé le droit , tant des Or- 
dinaires , que des Métropolitains ; qu’on 
s étoit élevé au-delfus des Conftitutions 
canoniques, tic que ces entreprises Sur'îes 
réglés les plus Saintes étoient capables , 

Selon la penSée de Saint Leon a . d’affoi- g 
blir l’union que les EgliSes de France doi- 
vent in valablement couler ver avec le Saint 
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Siégé : mais que comme il fe pourront 
faire que fa Sainteté trompée par ceux 
qui l’avoient furprife jufqu’alors , regar- 
derait moins ces juftes remontrances , 
comme la voix de toute fEglifc de Fran- 
ce, que comme l'effet des impreffions de 
la Cour & d’une baffe fiaterie , il falloit 
demander au Roi un Concile Natio. 
nal , ou du moins une Ailemblée gene- 
rale de tout le Clergé , ainfî qu’il s'écoit 
pratiqué fous Philippe 1. Philippe le Bel, 
Charles VI. Charles VII. & Louis XII. 
afin que l’Eglife de France reprelèntée 
par fes Députés pût difeuter les matiè- 
res, élever la voix , fe faire entendre,, 
prendre des refolutions propres à enga- 
ger Rome à faire attention à fes plain- 
tes: que cette refolution ne pouvoic man- 
quer d’attirer la benedi&ion de Dieu & 
1 approbation des hommes;qu’eIle pourrait 
même félon la penfée d’un Ancien fèrvir 
d’exemple à leurs fucceffeurs* & cjuod he- 
diè cxemplistuemursHcer exempta erit. Ce 
fu,t la conclufion du difeours de Mr. 
de Reinas qui laiffe appcrcevoir que l’in- 
térêt de , l’ÊpiTcopac bleffé dans la per- 
fonne de Meilleurs de Paris & de Tou* 
Ioufe lu y tenoit plus au coeur , que l’af- 
faire delà Regale, à l’extenfien delà - 
quelle il femble ne confentir que pour cé- 
der an tems , & pour éviter de plus grands 


‘ 
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i yMAx. Le jour fuivant , Tavis du Rap- ”Tÿ*^ 
porteur fut approuvé , loué , reçu par une 1 *' 

délibération unanime, & l'on pria le Pré- 
sent & les CommilTaires de prendre des 
mefnres , pour l’exécution de ce qui ve- 
noit d’être projetté. Elles étoient prifes 
de longue main , car le Roi étoit bien ré- 
folu à ne pas plier dans cette occafion à 
la vue de toute l’Europe, qui étoit in- 
ftruite des démarches que le Cardinal 
d’Eftréesavoit faites à Rome, pour y juf- 
tifier ce qui s’étoit fait en France. Com- 
me la convocation d’un Concile Natio- 
nal avoit fes difficultés , Louis XIV. 
s’en tint à celle de l’AlTemblée genera- 
le qui fut arrêtée le a 8. Juin, pour le 9. 
de Novembre. 

L’ouverture s’en fît ce jour- là, & ce 
fut Mr. Bolluet Evêque de Meaux qui 
prêcha le Sermon , où il traita de la 
beauté & de l’unité de l’Eglife dans Ton 
Jtout, de fa beauté & de fon unité dans 
* chaque membre , de fa beauté & de fon 
unité durable , ce furent les trois parties 
du difcours, La première contient un é- 
loge de l’Eglife en général , & en par- 
eiculier de celle de Rome, dont on éta- 
blît la Primauté accordée à Paint Pierre 
malgré fès fautes, ?qui apprennent a fes 
S ttccefeur s a exercer une Jï grande puif - 
fance avec humilité & condefcendance^ 
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avoit donnée par furprifè , & contre les , 
réglés i ainfi l’Eglife de France a toû- i$8u; 
jours maintenu fes libertés , mais fa»s 
manquer au refpeét dû à la fainte Egtife 
Romaine , la mere , la nourrice , & la 
maîcrefTc de toutes les Eglifes. On voie 
que M. de Meaux fait paroître d’un côté 
beaucoup de déférence pour le faint Siè- 
ge, & que de l'autre il difpofe infenfi-, 
blement à ce qui arriva peu de mois » 
après , dont nous donnerons le détail fous 
l’année fuivantfe. 

Quoique l’Archevêque de Reims eut 
avancé en faifant fon rapport le £ de 
May, que la convocation de f Affemblée 
générale ne pouvoit manquer d’avoir 
l’approbation des hommes, il eft certain 
qu'elle eut beaucoup de contradicteurs. 

De zélés Catholiques apprehenderent 
qu’elle n’aboutît à un fchifme , les par- 
tifans des nouvelles opinions fè décla- 
rèrent pour le Pape, en confidération 
d’innocent Xi. lequel avoit donné fa 
confiance à des perlonnes qui les prote- v 
geoient , & de l’Evêque de Pamiés , qui 
s’étoit hautement déclaré pour la fuffi- 
fance du filence refpeétueuxdans l'affaire 
des cinq propofitions. Ainfi ce ne furent 
que libelles de tout côté contre les Pré- 
lats de l’Affemblée, qu’on accufa de ca- 
cher les vues les plus humaines & les plus 

’/ Tome III. 1 
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Clergé ne faifoic, pour ainfï dire > que 
commencer à forcir de delïous la nue , 

& à reprendre fon ancien luftre. Il fon- 
doit la deftruélion de la faétion Hugue-, 
note, qu'il envilageoit dés lors comme 
prochaine , premièrement fur la pieté du 

Roy, enfuite fur le zélé que les Prélats, 

qui devenoient tous les jours 8c plus ha- 
biles & plus réguliers , faifoient paroître 
en toute occafion pour la Religion Ca- 
tholique. L’ordinc Ecclejiajltco migliora 
fempre più né cojiuwi , nelle Lettre , & 
nella dtfeiplirut : de un François , 8c un 
homme dans l'un des plus grands polies 
,du Royaume en regarderoit tous les pre- 
miers Pafteurs comme des ^ens fans conf- 
cience & vendus à l’iniquito. Ajoutez que 
ï'on trouve le nom de trois Colbetl par- 
mi ceux des Prélats qui aflillerent au* 
aflemblées. L’unécoit fils, les deux au- 
tres parens du__Miniftre. Avoit 1 afle* 
fnauvaile opinion de fon fang pour croire 
qu'il ne fallût qu’un coup d’œil duPrince, 
pour leur faire embrafler l’Alcoran ? 

. C eft à quoi l'Auteur n’à pas pçnfe fans 
doute ; il y a peu ât livres fuppofés où ’a 
vrajfemblance foit li bien gardée , qu’on 
ny apperçoive des traits qui font dé- 
couvrir la fuppofition. Les Prélats de 
rAfTemblée de \6%\. 8c allèrent 

oin, fi fon veut > leur conduite auroit 

I ij 
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pu donner nailTance à un fchilme fous 
un Prince aufli ferme , mais moins re- 
ligieux que Loüis XIV. ç’eft tout ce 
qu’on en peut dire. La pieté uni* 
verfellement reconnue d’un grand nom- 
bre de ces Evêques ne permet pas de 
douter de la pureté de leurs intentions. 

Arrêt du Parlement de Paris à l’oc- 
cafion d’un Bref du Pape du premier 
Janvier de cette année. 

On a vu dans l’article précèdent avec 
quel zélé Innocent XI. s’étoit déclaré 
contre l'extenfion de la Regale dans le 
Diocefè de Pamiés avant & apiès la mort 
de l’Evêque. Le dernier & le plus confî- 
dérable des Brefs qu’il écrivit à cette oc* 
cafion étoit adrelîé au Frere Cerle & 
au Chapitre. Après avoir traité d’en- 
fans de perdition tous ceux qui n’avoient 
pas donné dans les idées du feu Evêque , il 
calFoit tout ce qui s’étoit fait & le pourroit 
faire dans lafuite par ceux qui auroient pris 
ou prendroient le titre deGrands V icaires 
fur la nomination des Re^alilles» qu il 
traitoit d’iotrus , ou de l Archevêque 
de Touloufe lui même. Il défendoit à 
quiconque dé prendre ce titre > & d en 
faire les fonétions> s’il n étoit élu par le 
Chapitre , fous peine d’excommunica- 
tion , de privation de bçncficesi& d iu* 
habjleté à en pofleder \ ï tous les fidèles 
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de leur obeïr , & de leur donner aucun -'T 
conlèil & alïi (tance. Enfin il déclaroit 1 ^ l * 
invalides coûtes les conférions faites 
aux Prêtres approuvés pâr ces Grands 
Vicaires , tous les mariages contractés 
fur leur permiflion. Ce Bref n’eut pas 
plutôt été vu à Paris , «que fur la Re- 
quête du Procureur Général , la fup- 
prellion en fut ordonnée par Arreftle 31. 
de Mars. Mr. de Harlay avoit affeCté 
d’en parler dans fa Requête, comme 
d’une pièce qui pouvoit avoir été fabri- 
quée par ceux qui cherchoient à brouiller» 
c’étoit une efpéce de ménagement qu’on, 
vouloit bien garder encore avec la Cour 
de Rome j mais il n’y eut pas ir.oïén de 
diflimulcr long tems. Le Pape informé 
de ce qu’on avoit publié en France, 
ordonna au Général des Jefuites d’a- 
d relier des copies du Bref aux Provin- 
ciaux de fa Compagnie dans les Provin- 
ces de Paris , & de Touloufe , avec un 
commandement exprès de le rendre pu- 
blic , & d’obliger leurs inferieurs de faire 
publier qu’il étoit véritable , afin de re- 
parer par cette efpéce de rétractation la 
faute que les Jefuites de Touloufe & de 
Pamiésavoient commife , difoit on , & le 
fcandalc qu'ils avoient caufé par leur in- 
crédulité afFeCtée. Le Général reçut ordre 
en même tems de gendre compte à 
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rAirdfeur de l’Inquificicn des réponfes 

qui lui lêroient faites. 

On fçùt bien- tôt que le Pere deNoïelIe 
avoit exécuté les ordres de Sa Sainteté, 

& qu’il avoit donné les fiens aux Jefui- 
tes François fur cela. Il fut arrêté le 18. 
Juin au Parlement, qu’attendu l’abfence 
du Provincial , les Supérieurs des Mai- 
fons que la Société a à Paris feroier.c 
mandés ^avec le Procureur delà Province 
de France, pour rendre compte de ce qu’ils . 
fcavoient du Bref du premier Janvier. 
Ces Religieux s’étant rendus le 2.0. au 
Palais , Mr. deNovion premier Préfident 
leur dit qu'il étoit étrange qu’un Prince 
qui n'avoit celle de vaincre, que quand 
il l’avoit voulu v & que pour donner la 
paix à l’Europe, n’en pût pas jouir. Se 
qu’il n’y fût troublé que par les princi- 
paux Miniftres de la vérité , quand il 
donnçit les [foins & fes trefors pour la 
deftrudion de l’hérelie : que c’étoit un 
bonheur que le paquet venu de Rome 
fût tombé en des mains aufli retenues 
ique les leurs -, qu’on ne furprenoit point 
leur fagelfe , & qu’on ne corrompoiç 
point leur fidélité i que la Cour défiroit 
qu’ils filfent le récit de ce qui s’étoit 
palfé fur ce fujet. Le Pere de V ert lia mont 
Supérieur de la Maifon Profelfe ayant 
expofé le fait , Mr* l’Avocat Général 

r 

V ‘ 
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Talon dît que cette maniéré de vouloir “ 
faire publier , & en quelque façon exe- 6 
cucer des Brefs dans le Royaume, étoit 
nouvelle, contraire aux loixde l’Etat, 

& d une conféquence dangereufe j que fi 
on l’autorifoit une fois » le Pape ne man- 
queroit pas de fe fervir de l’entremifc des 
Généraux d’Ordres , & de faire pafter en 
France par leur canal les Bulles ou les 
Décrets dont le Roy ne jugeroit pas à 
propos de permettre la publication ; qu’jl 
étoit donc neceflaire d’arrêter le cours 
d’une nouveauté fi dangereufe, en faifant 
obferver les anciennes Ordonnances , qui 
ne veulent pas qu’on execute , ni que 
l’on publie un Bref ou une Bulle de 
Rome lins la permiflïon du Roy ; qu’on 
n’avoit pas à fe plaindre de la conduite 
des Jefuites, bien juftifiée par les repro- 
ches qu’ils avoient reçus dans le billet 
écrit au nom du Pape, & dans la lettre 
de leur Général i mais que comme ils 
auroient peut-être peine dans la fuite à 
ne pas déférer aux ordres qui leur vien- 
droient de Rome » s’ils n’étoient informés 
combien cet ordre eft contraire aux loix 
du Royaume, il étoit jufte de les fccourir, 

& de les tirer de l’embarras oit ils fe 
trouvoient , par l’autorité d’un Arreft. 
L’Avocat Général fit enfiiite quelques _ 
iemarques fur la conduite du. Pape dans 
‘ * I iiij 
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toute cette affaire, & fur la Regale, à la- 

1 quelle il foûtint que le Roy ne pou voit 
pas plus renoncer en tout ou en partie, 
qu’il pouvoit détruire la Loi Salique, ou 
abandonner la fouveraineté d’une partie 
des Provinces qui compofent la Monar- 
chie. Ce difcours fini, Mr. le premier 
Préfident , après ayoir été aux avis , dit 
aux Jefuitesque la Cour étoit fatisfaite 
de leur conduite ; puis intervint l'Arreft 
par lequel il. étoit défendu aux Jefuites 
de faire aucune chofe dire&ement ou 
indirectement. en execution des ordres 
qui leur étoient venus de Rome , & à tous 
Supérieurs & Religieux de quelque Con- 
grégation que ce fût de publier & exécu- 
ter aucuns Brefs ou Bulles , autres que 
ceux qui regardent la difcipline intérieu- 
re & ordinaire de leurs maifons , qu'en 
conféquence de Lettres Patentes du Roy 
enregiftrées en la Cour, à peine d’être 
procédé extraordinairement contre ceux 
qui y contreviendroient , & de déchéan- 
ce à l’égard defdits Ordres de toutes' 
les grâces & privilèges qui leur ont été 
accordez par le Roy & les Roys fes 
Prédeceflèurs. 

BÉcem- Le Pere Buhy Carme de la place Maubert 

acfulr. foûtientdans une Théfe publique , qu’il 
y a de» loix Ecclefiaftiques aufquelles le 
Pape eft fournis i qu’il ne peut pas toû« 
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Jours difpenfer des Canons", qu’il nfc peut ~ 7 Z~ m 
ni dépofer les Rois , ni impofer des tri- 1 
buts furie Clergé de leur Roïanme ; 
que les Evêques tiennent leur Jurifdi&ion 
de Dieu } que la Faculté de Théologie 
de Paris n'eliimepas que le Pape foit in- 
faillible, ni au deiïus du Concile; enfin 


que le droit de Régale n’eft ni une chi- 
mère , ni une ufurpation. 

Cette Théle fit beaucoup de bruit à 
Paris , parce qu’on en fit un grand à 
Rome > où elle fut envoïée avec les ré- 


ponfès que le Soutenant avoit données 
aux argumens , & qui choquèrent plus 
encore que la théle même. Le Prieur 
du grand Couvent des Carmes reçut 
bien tôt un ordre du Commilfaire Gé- 


néra! , d’apprendre au Pere Bohy, que 
le Pape l’avoit interdit , & le jour fui- 
vant aj. de Janvier 1681. une défenlè 
du Roy d’éxecuter cet ordre contre ce 
Religieux, qui s’en alla prêcher à Lyon , 
nonobftant l'interdit qu’on lui avoit 
fignifié. Les Supérieurs majeurs ne man- 
quèrent pas de traiter cette a&ion d’at- 
tentat & de défobéiflance. Le Lundi d’a- 


prés le Dimanche de la PafTion, le Prieur 
du grand Couvent & le confeil de la 
Mailon reçurent de nouvelles'dépéches 
qui déelaroient le Frere Buhy déchu des 
privilèges accordés aux Réguliers par les 

I v 
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Supérieurs François-, & jugé par eux , « ■■■* 
au moins en première inftance j que la 16 ** 1 * 
connoifiance ordinaire des thefès appar- 
tenant à la Faculté de Théologie & à 
l'Archevêque de Paris, fi l'on y avoic 
avancé quelque propofition qui blefsât 
la foi , & à la Cour fi les droits du Roi, 
la police & les maximes du Royaume y 
étoient attaquées , les Papes n’ont ja- 
mais entrepris d’en connoître i & que 
pour apporter des remedes convenables à 
cette nouvelle emreprife dont les fuites 
pourroient être fi préjudiciables à la li*. 
berté du Royaume & à la faine doctri- 
ne , il étoit necclFaire de fçavoir certai- 
nement ce qui s’écoit patte fur ce fujet, 

& pour cet effet de mander le Prieur des 
Carmes , & lui ordonner d'apporter en 
même tems le régiftre où s’écrivoient les 
délibérations du Couvent. 

Il eft vifible que fans la circonftance 
des tems on n'auroic pas même fait atten- 
tion à l'interdit d'un fim pie Religieux, $ç 
que les premiers Magistrats du Roïau- 
mc n’auroient eu garde de penfer à pro- 
noncer fur la validité & la juftice d’une 
punition clauftrale, qui n’interette.en rien 
le public, ils auroient encore, moins dé-, 
cidé de la bonté de la théfe i mais on 
étoit dans une fituation où l’on jugeoit 
nécettaire de profiter de toutes les occa- 

I vj 
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fions qui fe prefèntoient de mortifier fit 
ig 8 r. Cour de Rome. D’ailleurs l’Aflerabléé 
* v tz venoit *de donner unedécla- 

Ie ?a tion de Tes fentimens touchant la puif- 
fonce Ecclefiaftique , que le Carme fem- 
fuirite* bloit avoir prévue par fa théfe. La dé- 
claration avoit été ertregiftrée , & urt 
Edit du Roy ordonnoit à tous les Pro’- 
fefleurs de s’y conformer. Ainfi les pei- 
nes infligées au Pere Buhy allant natu- 
rellement à en affaiblir l’execütion, par 
h crainte qu’elles infpireroient aux Ré- 
ligieux les plus hardis , c’étoit une ne- 
cefiicé, conféquemment à ce qui venoit 
de fe pafler , de le foutenir d’une ma- 
nière qui ne lui donnât pas lieu de fis 
repentir de ce qu’il avoit fait , & qui 
m<ît les autres au deflus des apprèhen- 
fions de ce qui leur pouvoit arriver, s'ils 
fe déclaroient pour les quatre articles du 
Clergé. Ce fut le motif de la Requête 
du Procureur Général, & de l'Arrêt ren- 
du le 9, d’Avril. Le Prieur s’étant ren* 
du au Parlement deux jours après avec 
deux de fes Religieux» dit pour fa jufti- 
fication ce qu’on pouvoit alléguer de 
plus raifonnable \ fçavoir qu’il étoit par- 
faitement fournis aux volontés du Roy» 
mais que Sa Majefté ne lui avoit point 
défendu de rendre à fa Communauté le s 
paquets de Rome adrelfez à elle > qu e 
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de les fupprimer de fa propre autorité, — 
ç’auroit été défobeïr formellement au 1 ^® 1. 
Pape fans obéir au Roi -, que les ordres 
venus de Rome n’étoient pas inconnus à 
Tes Religieux.quimurmuroientdéja lour- 
dement de ce qu’il ne les communiquoit 
pas dans les formes accoutumées , & 
qui commençoient à dire qu’il y avoie 
beaucoup de prudence de la chair & de 
politique mondaine dans fa conduite ; 
que ces murmures aufquels tout Supé- 
rieur fa^e doit avoir égard, l’avoient dé- 
terminé après quinze jours de délay à 
leur remettre la lettre du Commiflairc 
général , & à la laifler enregiftrer. 

Le Pere Loubailfin n’avoit point ap- 
porté le Regiftre des délibérations } c’étoit 
une contravention à l’Arrêt *, il dit là-def- 
fus,quede$ vûé’s de fagclfe l’en avoient em- 
pêché } qu’il eft dans les Familles , & dans 
les familles Réligieufes plus que dans les 
autres certains petits myftéres qu’il eft bon 
pour leur henneur & leur confervation , 
qui demeurent toujours myftéres j qu’elles 
ont autant d’intérêt à les cacher que le 
Roy en a peu à les fçavoir , parce que 
" les regletnens , les pénitences & les au- 
tres pratiques d’où dépend la police ré- 
gulière , peuvent devenir ‘aux gens du 
monde une occafion de méprifer mal- 
apropos les Religieux ou de les eftimer 
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^g" - contre leur intention, il ajoûta qu'il 
* craignoit bien que cette raifon ne fût 
pas jugée valable au Parlement , mais 
qu'elle lui avoit paru bonne en l’exami- 
nant dans fa folitude , & que cela lui 
1 fuffifoit pour perfuader à la Cour que s'il 
s’étoit oublié en ce point , ce n'avoit pas 
été par un cfprit de contravention. Il 
ëtoit difficile de parler avec plus de fins 
& de' jufteffe > mais enfin les ordres du 
Roy n'avoient pas été obfèrvés félon 
l’intention de Sa Majefté , 8c l’on vou* 
loit venger de la maniéré la plus écla- 
tante celui qui avoir foûtenu la théfe, 
de l'injure que les Supérieurs lui avoïent 
faite. C’eft ce qui porta Mr. Talon à 
requérir» que le Prieur qui venoit de 
parler fut ajourné à comparoir en pcr- 
fonne pardevant l’un des Confcilleis qui 
feroit commis, pour être interrogé -, qu’il 
apportât inceffammcnt le Regillre pour 
en extraire 8c compulfer les articles qu’on 
jugeroit à propos \ furquoiil fut ordon» 
né que le Pere Loubaiffin feroit mené an 
Greffe avec un des Religieux qui l’avoient 
accompagné » pendant que l’autre iroie 
quérir le Regiftre. Le ij. le Prieur fubit 
I interrogatoire, où il parla conformément 
à ce qu’il avoit déjà dit , & le 14 . la 
Cour prononça qu;ii feroit admonefté 
pour fa défobàffance aux ordres du Roy» 


I 
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avec défenfe de récidiver, à peine de pu- “ — " 
niiion exemplaire. Elle ordonna en même 1 ^ ^ 1 
tems que la Pere Buhy,quiavoit été nom- 
me par Tes confrères Lefteur en Théo- 
logie immédiatement après fa thefe con- 
tinueroit fes fondions dans le grand 
Couvent, qu'il feroit prefenté avec les 
autres Religieux delà maifon à Mr. l'Ar- 
chevcque, pour lui donner dans fon Dio- 
célè les emplois dont il le jugeroit capa- 
ble , le tout à peine de (aide du temporel 
dudit Couvent, & de perdre fes privilè- 
ges *, il étoit encore détendu , tant aux 
Carmes qu’aux Religieux dont les Su- 
périeurs font hors le Roïaume , d’execu- 
ter aucuns Décrets, Lettres & Patentes 
de leurs Généraux qui ne regarderoient 
pas la difeipline ordinaire de leurs mai- 
fons , fans Lettres Patentes du Roy en- 
regiftrées , à peine de faifie du temporel , 
ou de privation de la liberté de quêter , 

& de déchéance de tous privilèges. L'Ar- 
rêt ayant été donné , Mr. le premier 
Préfident admonefta le Pere Loubaiffin, 
mais en des termes où il n'y avoit ni 
fiel ni aigreur. Il parut même vouloir • 
confoler ce Pere du perfonnage qu’on 
lui avoit fiiit faire , toujours trifte pour 
une perfonne Religieufe. Nous ne vous 
en dirons pas davantage , lui dit- il en 
finilfant > le mois/dre reproche efi fenfibtc 
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a un homme de votre prof effion: Retournez, 
a votre fonction » çfi faitci que votre nie 
fait un modèle d' obéi fiance comme elle eji 
un exemple de piete'. 

Anne’e i 6 Si, 

Le Parlement vérifié l’Edit que le 
Roy venoit de donner à faint Germain 
en Laye touchant i’ufage de la Regale. 

Le Roy très- Chrétien étoit en poEeC 
fion de conférer, lorfqne les Eglifes étoient 
vacantes, les Doyennés , les Archidia- 
conés , & les Prebendcs aufquelles on 
a attaché "les fon&ions des Théologaux 
& des Penitenciers , ou d'autres fonc- 
tions fpirituelies , fans que ceux qui en 
étoient pourvus priffent aucune inftitu- 
tion canonique > ni million des Prélats » 
ce qui paroifîoit blefier l’autorité que les 
Evêques ont reçue de Dieu pour la pré- 
dication de fa parole » la réconciliation 
des penitens» & l’exercice de la Jurif- 
diélion (pirituelie. De plus le Parlement 
de Paris qui connoît de la Régale pri- 
Vativement à tous les autres , fuivant 
fon zélé & Ton aflfeétion ordinaire pour 
les droits de la Couronne , avoic donné 
depnis quelques années des Arrêts qui 
avoient beaucoup étendu l’ufage de lad. 
Regaie. Le$ députés du Clergé alors 
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aflemblé à Paris fupplierent le Roy de 
remedier à ces inconveniens. Ils étoient 
bien ailés de profiter de la conjoncture 
dans laquelle Sa Majefté étoit bien aifè 
cite- même, de les voir confentir de bonne 
** grâce à l’execution de l’Edit du mois de 
Février 167 j. & de plus de faire quel- 
que choie en faveur de l’Eglilc pour an- 
torifêr davantage ie confentement una- 
nime que les Prélats dévoient donner à 
ce qu’il avoit fait en faveur de la Cou- 
ronne. L’Edit porte que nul ne pourra 
être pourvu dans toutes les Eglilcs Ca- 
thédrales, & Collegiales du Royaume, 
des Doyennez & autres Bénéfices ayant 
charge d’ames.qui vaqueront en Rega- 
le, ni des Archidiacones , Theologalies , 
Penitenceries & autres Bénéfices dont les 
Titulaires ont droit particulièrement, & 
en leur nom d'exercer quelque jurifdi&ion 
& fonCUon fpirituelle & Ecclcfiaftique , 
s’il n’a l'âge, les degrez , & autres ca- 
pacités prefcrites par les faints Canons, 
& par les Ordonnances : que ceux qui 
feront pourvus de ces Bénéfices fe pre- 
fenteront aux Vicaires Généraux établis 
par les Chapitres , fi les Eglifes font en- 
core vacantes , & aux Prélats , s’il y en a 
eu de pourvus , pour en obtenir l’appro- 
' bation & million Canonique, avant que 
d’en pouvoir faire aucune fon&ion : qu’en 
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~ cas de refus, les Vicaires Généraux, ou 
'*• Prélats en expliqueront les caufes par 
écrit, pour être par le Roy pourvu d’au- 
tres perfonnes, s’il le juge à propos , oti 
pour le pourvoir par ceux qui auront 
été refufës pardevant les Supérieurs 
Ecclefiaftiques , ou par les autres voyes 
de droit obfervées dans le Royaume* 
Enfin Sa Majefté déclare qu’elle n’en* 
ëend conférer à caufc de fon droit de 
Ikegale aucuns des bénéfices qui peuvent 
y être fujets par leur nature, fi ce n’eft 
ceux que les Archevêques & Evêques 
font en bonne & légitimé polïèllion de 
conférer. 

Dés que cèt Edit parut, lés Prélats 
avec qui il avoit été concerté , publiè- 
rent que c’écoit un nouvel effet des bon-- 
tés du Roy , & de la paillante pro- 
tection qu’il ne celfoit de donner à J’E- 
glife,à laquelle il accordoit beaucoup plus 
qu il ne lui avoit ôté en 1673. Tous 
lignèrent le 3. de Février l’aéfe de con* 
lentement à l’extenfion de la Régale Ils 
marquèrent qu’ils le failoient dans l’ef- 
perance que le faint Pere voulant bien 
entrer dans le véritable intérêt de leurs 
Eglifes,recevroit favorablement la lettre 
qu’ils avoient refolu de lui écrire fur ce 
fujet , & que fe lailïant toucher aux 
motifs qui leur avoient infpiré cette 


J 
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Conduite, il donnneioit fa bcnediélion 
Apoftolique à cet ouvrage de paix & 
de chanté. On voit que les députés 
parlent de leur lettre au Pape comme 
d un projet formé , & non encore exécu- 
té s cependant elle fe trouve datée du » 
tftême jour dans le Procès verbal de 
1 Allèmblée, & il eft vifiblc qu’on l'a voit 
faite d’avance , quoiqu'on y parle de 
1 aâc de confentement comme d’une - 
chofe déjà confommée : car elle eft en 
latin, trop longue & trop remplie de ci- 
tations pour être l’ouvrage de quelques 
heures. Un Ecrivain a dit qu’elle eft d’un a Teft* 
ftile Ci extraordinaire, qu’on ne conçoit 
pas comment elle a pu venir de perfon bea. 
nés parmi lefquellesil y en avoit plufieurs 
de beaucoup d’efprit. Si on s’en rapporte 
auxatftes del’AlIèmbléejelle eft de la main 
de l'Archevêque Duc de Reims ,-mais on 
peut croire fans faire tort à la mémoire 
eu cette cccafion , qu’il s'étoit déchar- 
gé du loin de la façon fur quelqu’un 
des Docteurs qu’il avoit à fa folde. L’Au- 
teur , quel qu’il foit , parlant au nom 
du Clergé, établit d’abord par divers 
paftages de Geofroy de Vendôme , d’Y- 
ves de Chartres, de faint Bernard, de 
faint Auguftin,& de difterens Papes, qu’il 
doit y avoir une parfaite union entre le 
Sacerdoce 6c l'Empire » 6c qu’il vaut 
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mieux facrifier quelque chofe de fes droit s", 

* que de troubler la paix , fur tout lors- 
qu’on peut Tacheter par un (impie chan- 
gement de difcipline fans qu’il en coûte 
rien à la Foy j qae c’eft précifément le 
cas où Ton fe trouve , la Regale n’étan c 
qu’une affaire de police, & conséquem- 
ment étant Sujette aux variations & aux 
changemens. Après cela Mr. de Reims 
pa(Te aux motifs que les Prélats ont eil 
de ne pas imiter leurs Prédecefleurs qui 
s’étoicnt oppofés en ig©8. à Textenfion 
de la Regale. Ces motifs font la crain- 
te de commettre Sa Sainteté avec le Roy, 
ce Roy fi grand , qui reçoit (i bien les 
Evêques , qui maintient avec tant de 
vigueur la puilfance qu’ils ont reçue' 
d’en haut qu’ils voyent renaître , pour 
ainli dire > & Sortir du tombeau leur 
jurifdi&ion comme enfevclie Sous les 
régnés précedens ; ce Roy pieux qui fait 
tant de playes à Thércfie, dont il a ren- 
verfé un grand nombre de Temples, & 
& à laquelle il enleve tous les jours 
une infinité d'ames. Ces grâces méritent 
bien qu’on ne regarde pas de fi près 
avec lui , puifque s’il ôte quelque chofe 
à l’Egîife , il Sçaic Ten dédommager par 
tant d’endroits , & en particulier par la 
maniéré dont le dernier Edit veut que le 
droit de Régale s’exerce à l’avenir. Comme 
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Innocent XI. s’étoic peut* être mis dans 
lefpric» & que d’autres encore pouvoient 1 
s’imaginer que Louis XIV. aïant autant 
de bonté qu’on le faifoit entendre pour 
les Prélats de Ton Royaume , il auroit 
bien pu en leur confideration laiiTer les 
chofes fur le pied où elles avoient été 
pendant tant de fiécles, s’ils l’en avoient 
fortement lollicicé , on répond à cet- 
te objeétion , ou on la prévient , en 
dilànt que le droit de Regale n'cit pas 
regardé en France comme une bagatelle, 
mais comme une prérogative eflentielîe 
de la Couronne , qui prétend en être en 
polTelIion dés le règne de Clovis , com- 
me il a été décidé dans le Conlêil d’E- 
t t i & qu’ainfi le‘ Clergé n’a pû rien 
faire déplus fage , que de fe (oumettre 
au Jugement qui avoit été rendu, fans 
chicaner à contre- tems , & poulfer les 
choies à des extrémités dangereufes, fui- 
vanc en cela la conduite modérée d’in- 
nocent 1 1 1. à l’égard de Philippe Au* 
galle , & de Benoît XII. à l’égard de 
Philippes de Valois. Ces deux Papes en 
de pareilles conjonctures avoient parlé , 
tonné , menacé i mais après tout , ils 
avoient crû devoir faire beaucoup plus 
de bruit que de mal. L’AfTemblée par- 
lant toujours par l’organe de Mr. de 
Reims , fiuilTojc fa lettre en demandant la 
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paix à Innocent X 1. & en le priant de 
ne la troubler pas pour les droits de 
quelques Eglifes aufquels elle avoir jugé 
à propos de renoncer pour le plus grand 
bien de l'Eglife même, & en faveur du 
plus grand des Rois. 

Cette Lettre auroit peut -être fait im- 
prefllon fur tout autre que fur celui 
qui occupoit alors la Chaire de faint 
Pierre j mais Innocent XI. étoit un de 
ces gens de bien que rien n'cft capable 
d’ébranler quand ils ont pris leur parti» 
parce qu’ils croyent qu’il y va de là"gIoire 
de Dieu de le foûtenir. Il répondit par 
un Bref en datte du 13. d’ Avril , adrefTé 
à tous les Evêques ddFrance ? par lequel 
il caffoit & annulloit tout ce que l’Af- 
femblée du Clergé avoit fait touchant la 
Regale. Il y difoic entr’autres chofès, 
que les Prélats dévoient avoir fait at- 
tention à l’exemple tout reçent de leurs 
, Predeceireurs , & imité celui d’Yves de 
Chartres en particulier , dont ils loüoient 
tant la dodrine, & qui avoit tant fôuf- 
fert avec un invincible courage à l’oc- 
cafion de la difpute qui s'écoit élevée 
entre le Pape Urbain & le Roi Philippe; 
que s’ils avoient eu un peu plus de fer- 
meté , le Roy étoit trop religieux pour 
n’avoir pas égard à la jaftice de leurs de* 
mandes ; qu'il ne voïoit pas comment ils 
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avoicnt pu lui écrire qu'ils avoient cédé 

maigre eux , puisqu'ils n’avoient pas fait 
une feule démarche en faveur de leurs 
Eglifèçj que pas un d’entr’eux ne s’étoit * 
mis en devoir d’élever un mur pour la 
défenfe de la maifon d’IIrael } il finifloit 
en marquant qu’ri efperoit que les Eve-* 
ques fatisferoienc à leur honneur & à leur 
confcience par une piompte rétractation. 

Il y a apparence que les Prélats de l’Af- 
jemblée avoient été inftruits de bonne 
heure des difpofitions où l’on étoit à 
Rome à leur égard , ou que malgré la 
loumiflïon dont ils faifoient profeflion 
dans leur lettre > ils étoient refolus de 
ne plus rien ménager ; car même avant 
que le Bref eut été expédié, ils portèrent 
à la Cour de Rome un des plus rudes 
coups qu’elle eût reçu depuis plusieurs 
ficelés. C’eft ce qu’on va voir dans l’ar*s 
ticle fuivanc. 

Déclaration des Députez du Clergé MaflI , 
touchant la puifTance Ecclefiaftique. atfuir. 
Il paroîtpar le préambule de la décla- 
ration, & par la lettre qui fut écrite le 
meme jour à tous les Prélats du- Royau- 
me , que 1 Aflemblée n’avoit en vue que 
de maintenir nos libettés, appuïées tant 
fur les feints Canons» que fur la tradi- 
tion des Peres , de conferver l’unité de 
l’Eglilè catholique , & d*oter à ceux de 
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la Religion prétendue reformée le pre- 

texte de rendre odieufe la puilTance du 
Vicaire de Jefus-Chrift. Voici la Dé- 
. f claration même qui contient quatre ar- 
ticles dont il faut donner le précis. 

i. Jefus-Chrift a donné à faint Pierre,& 
à fes Succefteurs la puilTance fur les choies 
fpirituelles qui ont rapport au falut éter- 
nel j mais il ne leur en a donné nulle,foit 
direéfce , foit indirecte fur les choies tem- 
porelles 5 & conféquemment les Rois ne 
/ peuvent être dépofés » ni leurs fujets 
déliés du ferment de fidelité. Ce fenti- 
ment neceftaire pour la confervation de 
la tranquillité publique , & également 
avantageux au Sacerdoce & à l'Empire» 
doit être tenu conforme à la parole*dc 
Dieu , à la tradition des Peres , & aux 
exemples des Saints. i\ La plénitude de 
puilTance accordée au Siège Apoftoli- 
que , & aux fuccefleurs de S. Pierre fur 
les choies fpirituelles , ne déroge point à 
ce que le Concile de Confiance confirmé 
par les Papes, par l’figlifc en général, 
& par celle de France en particulier» a 
prononcé fur l’autorité des Conciles gé- 
néraux dans la quatrième & la cinquiè- 
me feffion , & l'Egiife Gallicane n’ap- 
prouve point ceux qui révoquent en 
doute l’autorité de ces Decrets , ou qui 
en éludent la force » en difant que les 

Peres 
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Peres de Confiance n’ont parlé que par 
rapport à un tems defchifme. 

3. L'ulàge de la puiflance Apoftoli- 
que doit être réglé par les Canons 
drelsés par l’efprit de Dieu , & refp&és 
par toute la terre. Les réglés , les ufages 
& les pratiques reçus dans le Royaume 
6c l’Egiile Gallicane , doivent avoir leur 
force j 8c il eft de la dignité du Siège 
Apoftolique , que les reglemens autori» 
fés par ce grand Siège» & par les EgliCes 
particulières, demeurent inébranlables. 

4. il appartient principalement au 
Pape de décider en matière de foy , & 
fes Décrets obligent toutes les Eglifes ï 
les Dédiions neanmoins ne font abfo- 
lument fûres qu'après que l'Eglilè les a 
acceptées. 

Les quatre articles ne furent pas plu- 
tôt dreliés , que les Députez du Clergé 
fiipplierent le Roy de les faire publier 
dans le Royaume. L'ordre fut incefiam- 
ment donné pour l'enregiftrement dan* 
tous les Parlemens , Bailliages , Senchauf- 
fteS)Univerlitez,& Facultés de Théologie 
& de Droit Canon. Par l'Edit il étoit dé- 
fendu à quiconque, feculier ou régulier, 
d’enfèigner ou d'écrire aucune chofe 
contraire à la doéfcrine contenue dans 
la Déclaration * & de plus ordonné que 
ladite déclaration feroit foufcrite par tout 
Tome K 
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- ceux qui feroienc choifis pour profefïèr 

26 8 1 la Théologie , qu’ils fe foumcttroient à 
enlèigner les quatre articles , & que les 
Syndics des facultés prefenteroient aux 
-Ordinaires des lieux , & aux Procureurs 
Généraux, des copies defdites foumiflions 
(ignées par les Greffiers des Facultés ; 
que dans toutes les Univerfités où iî y 
aurait plufieurs Profeffeurs» l’un feroit 
chargé tous les ans d’enfeigner la doc- 
trine contenue dans la déclaration , 
& que s’il n’y en avoit qu’un , il le fe- 
roit l’une des trois années confécutivesj 
que les Syndics des Facultés de Théolo- 
gie prefenteroient tous les ans avant 
l'ouverture des leçons aux Prélats des 
villes où elles font établies , & aux Pro- 
cureurs Généraux, les noms des Profef- 
feurs qui feroient chargés d’enfeigner 
ladite doctrine, & tenus de reprelenter 
aufdits Prélats & Procureurs Généraux 
les écrits qu’ils diéleroient à leurs éco- 
Tiers, lors qu’ils en reçevroient l’ordre j 
qu’aucun Bachelier ne pouroit être ii- 
centié , ni reçu Dodteur, qu’après avoir 
foûtenu ladite doétrine dans l’une de 
fes théfes. Enfin il étoit enjoint à tous 
les Evêques de faire enfeigner les quatre 
articles dans l’étendue de leurs Diocéfes, 
aux Doyens & Syndics des Facultés de 
Théologie de reillepà l’execution, à peine 
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•a en répondre , en leur propre &r privé — — —• 
nom , aux Parlcmens d’enregiftrer l’Edit 
& la déclaration, & de les faire publier & 
enregiftrer dans les Jurifdi&ions & les 
Univerfités de leur reflort. 

En conféquence de cet ordre l’un & 
i’autre furent enregiftrés au Parlement 
de Paris le zj. de ce mois , & le i 0 . 
d’Avril la Cour arrêta que Mr. le pre- 
mier Préfident , fix Confeillers, & le 
Procureur ^Général fc tranfporteroient 
le z 4. à l’Univerfité, qui feroit aliem- 
blée à cet effet, le premier de May en 
Sorbonne, & un autre jour en la Eatui- 
té de Droit Canon, pour y faire lire l’E- 
dit & la déclaration , les exhorter de 
-continuer à enfeigner la faine do&rine , 
&Jeur promettre toute la prote&ion 
qu’ils pouvoient déürer. Meilleurs les 
Députés s’étant rendus aux Mathurins 
le jour marqué , Mr. de Harlay qui prit 
la parole après Mr. de Novion , fit le 
précis des quatre articles, apiès quoi il 
parla avec beaucoup de force contre le 
Cardinal Bellarmin , qui avoit ofé ap- 
poser les prétentions de qu lques Papes, 
à qui la violence des paillons humaines 
a fai: , dit il, oublier que Jefus Chrift 
n’ayant retenu que le Ciel pour ion par- 
tage, avoit laiflé aux Princes la terre 
qu'ils poffedoient avant fon avenemnt 
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- — en ce monde. Mr. le Procureur Géne- 
i^Si. rai ne parla pas avec moins de vivacité 
dans le difcours qu’il fit le fécond de 
May en Sorbonne. Il dit que la décla- 
ration du Clergé ctoit regardée avec 
raifon comme l'ouvrage de la Faculté ; 

Î >uifqu’elle ne contcnoit autre chofe que 
es articles prefentés au Roy en i6 6j. 
& que de plus la plupart des Prélats 
avoient puifé les principes de leur fciencc 
dans cette fameufe Ecole i que la première 
partie de la déclaration concernant l’au- 
torité des Princes Souverains, ne donne 
pas des bornes nouvelles à la puifiance 
de l'Eglife fur ce fujet , quelle explique 
feulement celles que Jefus Chrill y 
a mifes dans fon Evangile, par l’aveu 
que font les Députes du Clergé , que 
i’Eglilc ne peut ôter aux Rois les cou* 
ronnes que Dieu a mifes fur leurs têtes , 
ni difpenfer les fujets de l’obéiflance 
qu’ils leur doivent ; qu’il n’y a rien de 
plus foible que les prétextes dont on a 
voulu fortifier l’opinion contraire i que 
Grégoire VII. que l'on peut regarder 
comme l’inventeur de ces opinions ul- 
tramontaines, foûtient , que la puilfance 
que Jefus- Chrift a donnée à fon Eglife 
en la perfonne de faint Pierre » de lier, 
d’ouvrir & de fermer les portes du Ciel, 
met (es Succelfeurs e» droit de dépouillcç 
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les Princes de leurs Etats ; qu’il appuyé 
ce principe d’une a&e fuppofé fous le 
nom de faint Clement j de la penitence 
que Thcodofè eut la pieté de recevoir, 
comme particulier, de faint Ambroifej 
de l’excommunication prétendue de Em- 
pereur Arcade , dont l’hiftorïen de la 
vie de faint Jean Chryfoftome n’a point 
parlé } d’une lettre de faint Grégoire 
qui ne contient qu’une imprécation con- 
tre ceux qui umrperoient les biens de 
l’Hôpital d'Autun j enfin de cette répon- 
fe injufte & prefqu’incroïable que quel- 
ques anciens Hiftoriens rapportent que le 
Pape Zacharie fit à la confultation cri- 
minelle dont l’habileté de l’un de nos 
Rois voulut fe fervir pour adoucir dans 
l’efpric des François l’horreur de leur 
rébellion j que les Sc&ateurs de ces 
nouveautés les ont fortifiées d’un palfa- 
ge de faint Bernard , & que Bonifacc 
VIII. qui feul a ofé décider que les Pa- 
pes avoient la puilî’ance temporelle auffi- 
bicn que la fpirituelle , s’eft fondé fur ce 
beau raifonnement , que Dieu n’avoit 
créé l’Univers que par un feul principe 
qui reprefentoit fans doute la puilfance 
fpirituelle j qu’on ne peut rien conclure 
du 4. Concile de Latran , puifqu'il ne 
nomme pas les Princes Souverains dans 
fon troiùéme Canon, & que d ailleurs 
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1^82. k P a P e innocent III. qui y prélîdoitv 
a affes expliqué fon fentiment en faveur' 
de l’indépendance de nos Rois, dans une 
lettre qu’il a écrite à Philippe Augufte ; 
que quand un [autre Concile abufant du 
mauvais exemple des Papes, avoit me» 
nacé de dépofoion les Princes qui in- 
terrom proient la tranquillité de fès de- 
liberations, l’autorité immuable & fou» 
veraiue de l’Evangile ne peut être dé* 

• truite par les entreprifes des hommes. 

Sur la fécondé partie de la déclara- 
tion, qui explique l’étendue de l’autori- 
té de l’EglUe èc de celle du Pape dans 
les matières fpirituelles Mr. de Harlay 
dît qu’elle n’étoit pas moins folidemenc 
établie que la première j que ce ne fut 
pas fur laint Pierre feul , mais for tous 
les Apôtres, que Dieu répandit fon saint- 
Efprit , qu’il leur donna en même tems 
fa million pour le gouvernement de fon 
Eglilè, à laquelle feule il promit , 6 c il 
a toujours donné fon afliftance j que s’il 
a parlé plus précisément à S. Pierre qu'aux 
autres Apôtres , ç'a été pour marquer 
l’unité indivifible de fon fcglife, & pour 
recompenfer la foi de cet Apôtre, de la 
Primauté que nous reconnoillons encore 
dans la perfonne de lès Succelfeursr 
qu’aulli les plus faints Papes ont allez 
marqué l'opinion qu’ils avoient de l’au- 
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torité des Conciles par les foins qu’ils — — * 
onc pris d’en procurer rafiemblée , ôc 
i attachement qu’ils ont eu à faire ob- 
server leurs dédiions , même par leur 
exemple j qu’à la vérité les difficultés 
fu rvenues pour l’Alîembléc des Con- 
ciles avoient obligé d’accepter, ôc même 
dans ce fiécle , une autre voie pour cal- 
mer les orages qui agittent le v aideau 
de 1 Egliiè > mais que lors qu’étant fe~ 
parée elle accepte les décidons de Ion 
Chef vilible, le concours de fon auto* 
rit é, toujours également conduite par le 
Saint-Efprit produit le même effet que 
fi elle étoit reünie dans le même lieu. 

Le Procureur Général fit un troiliéme 
difcours à peu p r ès pareil le 8. dans 
l’Ecole du Droit civil ôc canonique, où 
l’Edit ôc 1» déclaration furent aulli-tôt 
enregiltrez comme ils l’avoient été par 
l’Univerfité. Les choies n’allerent pas 
fi vite en Sorbonne. On s’alfembla le 
premier de Juin , ôc le Syndic aïant pre- 
fenté la relation de ce qui s’étoic palfé 
le a. de May, pour l’arrêter en la manié- 
ré accoutumée , l’on entendit de tous 
côtés des Do&eurs qui fe plaignoient 
que l’Edit des allu jccifloit à des chofes 
fort onereufes, fans qu'il en revînt au- 
cune utilité j fur cela on en nomma 
quatorze pour examiner ce qu’il y avoic 
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«— — à faire & concerter les chofes eutr’eux. 
1 6 ii. Sans doute l’article qui obligeoit les 
Profelfeurs de T heologie, à montrer leurs 
écrits aux Procureurs Généraux , gens 
laïques , quand ils en fèroient requis, 
n’étoit pas celui qui faifoic le moins de 
peine. Le Parlement trouva fort mau* 
vais qu’on eût balancé fur l’enregiftre- 
ment : le Doyen , & quelques autres 
Do&eurs ayant été mandez le j . du mois, 
il leur fut ordonné de tenir uneafTcmbléc 
extraordinaire le î y. pour confommer 
entièrement la délibération. Les dépu- 
tez s’aflcmblerent trois fois , & ils con* 
vinrent enfin des termes dont ils dé- 
voient fe fcrvir pour fc conlèrver , en 
obeilfant , la liberté de fupplier Sa 
Majefté dans la fuite , de foulager la 
Faculté des difpofitions de fon Edit, qui 
paroiffoicnt blelfer les immunités dont 
elle avoit joüi jufqu’alors , & donner 
atteinte à la confiance dont il avoit plu 
à nos Rois de l'honorer i mais un affcz 
grand nombre de Do&eurs ayant jugé 
qu’il falloit commencer par faire de très- 
humbles fupplications au Roy , l’cnre- 
giftrement fut encore différé. Liés le len- 
demain 16. de Juin le Parlement défen- 
dit aux Do&eurs de continuer leurs af- 
fèmblées , jufqu’à ce qu’il eût pourvû à 
la forme en laquelle on les tiendroit à 
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1 avenir , & il ordonna au Scribe d’enre- 
giftrer far le champ l'Edit & la Decla- 
ration. La difcontinuation des aflem- 
blees cft pour toutes les Compagnies ce 
qu eft la (âifie du temporel pour les Be- 
neficiers , une tentation à laquelle on re- 
«fte difficilement , ou une punition qu'- 
on fupporte avec peine. Dés le 31. Juillet 
cent loixante & trois Docteurs prefente- 
rent Requête, à ce qu’on leur rendît la 
liberté de continuer leurs Alïcmblées à 
1 ordinaire, promettant de fc conduire, 
ainfi que la Faculté avoit toujours fait, 
de telle forte que le Roi les jugeroit di- 
gnes des grâces qu’ils attendoient de fa 
bonté. Le Parlement ne fc rendit pas dif- 
ficile, on leur accorda ce qu’ils deman- 
doient. Depuis ce tems là les quatre ar- 
ticles ont été fréquemment foûtenus en 
France, fur tout les premières années, 
pendant la chaleur des compilations avec 
la Cour de Rome , qui ne furent entiè- 
rement terminées qu’en 1653, quatre 
ans après la mort d’innocent XI. dont 
le relTentiment poufle jufqu’où il pouvoit 
aller , & trop bien fécondé par nos voi- 
fins , fit peut-être fouhaiter plus d’une 
foisà Louis XIV. de n’avoir jamais en- 
tamé l’aftaire de la Regale, ou de l’avoir 
fbûtenue par des voyes moins capables 
d’irriter un P ape de l’humeur de celui 
qu’il ayoit en tête. K y 
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- ~ ~ La fimple expofition de ces faits» qui 
^ * #i rendront à jamais mémorable l'Affem- 
blcc generale de 16 8 1 . eft fuftifante pour 
bien des perfonnes inftruites de ces ma- 
tières : quelques obfervations contribue- 
ront à en donner une Iegere idée aux au- 
tres. La Déclaration du Clergé a deux- 
parties elléndelles , dont l’une regarde 
l’indépendance des Rois non Feudatai^ 
res j l’autre l’autorité du Souverain Pon- 
tife dans les jugemens qu’il porte fur la 
Foi. Les Prélats prononcent fur la pre- 
mière , que les Souverains ne tenant leurs 
Etats que deDieit, perfonne fur la terre 
n'a droit de les leur ôter. J’ay marqué en 
differens endroits de ces Mémoires, que 
ce fentiment prefqu’univerfel eft appuyé 
fur des principes ft folides , que tout ce 
qu’on allégué au contraire n'eft pas capa- 
ble de les ébranler. Les fondemens de l’c^ 
béilFance que les Sujets doivent à leurs 
Maîtres , fe trouvent clairement dans l’E«r 
criture même, la première réglé de nôtre 
créance, & dans la pratique des premier» 
fiecles » où l’on n’a point vu les Chrétiens 
abjurer la fidelité qu’ils dévoient aux Em- 
pereurs, f - le prétexte que ceux-ci avoient 
perdu leurs droits en vertu d’une Sentence 
émanée du Succefleur de faint Pierre. Les 
faits pofterieurs contraires à l’ufage de 
l’Eglife nailfante, prouvent le défordre, 
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St ne 1 autorifent pas. Ainfi cette pre- 
mière partie de la Déclaration ne fouffie j 
point de difficulté pour quiconque n'eft 
pas prévenu des opinions ultramontai- 
nes. La féconde partie caufe plus d'em- 
barras. parce qu'il n’eft pas évident qu’- 
elle ait la même bafe & la même folidité : 
ceft de quoi l’on s’apperçoit aifément, 
quand on examine la matière à fond , 
fans confulter, comme il n’arrive que 
trop fouvent , les préventions du Pays , 
& les préjugés particuliers. Une infinité 
de gens prennent parti pour ou contre 
dans les querelles qui s’élèvent , fans fça- 
voir pourquoi ; & dans celle cy plus que 
dans aucune autre , un penchant peu 
éclairé , ou des ombrages mal fondez, 
tiennent lieu de raifon & de preuve. Ou 
parle, on raifonne,on décide fans con- 
noiftance de caufe. On va moins vite,- 
quand on craint de s'égarer , & l'on mar- 
che plus fûfemein. Mefurons donc nos x 
pas, & ne précipitons point nos juge- 
mens dans une matière où l’on ne voit 
goûte ordinairement dès-là qu'on croit y 
voir fort clair. 

C eft une neceüité pour tous les Hé- 
rétiques fans exception , de quelque ef- 
pece qu’ils foienc , couverts ou déclarez, 
unis à l’exterieur avec les Catholiques, 
ou fépareat deffiglife , de refufer au Pape 
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~ ■" une prérogative dont l’établiflemerït (e* 
iG$i* roit la ruine & l’extin&ion de leur fe&e. 
On peut être orthodoxe , comme }e le di- 
rai bien tôt -, & fe déclarer contre l’in- 
faillibilité du Pape; mais on ne peut être 
perfuadé que le Pape ne fçauroit faillir, 
lorfcju’tl prononce fur le dogme , & être 
attaché à aucune erreur condamnée , par- 
ce qu‘il n’y en a point que la Chaire de 1 
Pierre ne proferive. Ainfi le fuffrag e des 
Hérétiques doit être compté pour rien 
dans l’occafion préfente. Celui des Laï- 
ques, quoiqu'unis de communion avec 
cette Chaire du Chef des Apôtres, n’eft 
gueres d’un plus grand poids , de quel- 
que dignité qu’ils foient revêtus , & quel- 
que honneur qu’ils faftent à leur dignité 
par leurs qualitez perfonnelles , parce que 
ce n'cft point eux que Jefus- C hrilt a char- 
gez du foin d'inltruirc les peuples de ce 
qu’il faut croire , bien loin de leur avoir 
donné le droit d'en décider} & confé- 
quemment, ce n’eft q’aedela bouche des 
Prélats , & dés écrits des Dofteurs , qu’- 
on peut apprendre fi les Décrets des Sou- 
verains Pontifes en matière de foi , ont 
befoin d’être ratifiez par le Corps des 
Pafteurs , pour faire loi dans l’Eglife : 
mais les Prélats & les Do&eurs ont là- 
dellus des fentimens fi oppofèz , <jue les 
©bfeuritez viennent du centre meme de 
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la lumière , ce qui devroit fixer ou plû- ~§7” 
tôt provenir les doutes , ne fervant qu’à z * 
en faire naître de nouveaux , & à aug- 
menter les incertitudes. Les uns préten- 
dent que le Pape confulté , & répondant 
comme Chef de l’Eglife , eût-il pris l’avis 
de fon Confeil & celui des Cardinaux, 
ôc de l’Eglife paticuliere de Rome , (è- 
roit toujours fu)et à faillir , parce que c'eft 
à tous les Apôtres en general , & non 
précifément à Pierre, que l’infaillibilité 
a été promife : Super banc petram adifi- 
cabo Ecclefiam meam , & porta tnferi non 
pravalebunt advenus eam. Les autres fou- 
tiennent au contraire , que la préroga- 
tive de fon Siégé lui afiure l’affiftance du 
Saint- Efprit fi fpeciale , quelorfqu’il pro- 
nonce, il eft hors des atteintes de l’igno- 
rance & de la fragilité humaine, enforte 
que fes décifions ne peuvent être refor- 
mées , pas même par un Concile œcu- 
ménique jpafce oves me as , & tu altqu an- 
do converfns confirma fratres tuos. Ainfi 
on difpute de part & d’autre , on attaque 
& on fe défend, & ce qu’il y a de plus 
furprenant, on febat avec les mêmes ar- 
mes , & on cherche les mêmes appuis 
pour établir des propofitions contradic- 
toires* L’Ecriture & la Tradition font en 
même tems & le champ de bataille de 
l’aiTenal des combattans. Nouveau rat)- 
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tif d’examen & de précaution contre les 
décidons précipitées. Véritablement , fi 
l'on n’avoit égard qu'au nombre 8c à la : 
qualité de ceux qui font entrez en lice 
depuis quelques fiecles , on préjugeroic 
bien- tôt en faveur de l'infaillibilité du 
Pape, & de fa fupeiiorké au Concile, 
qui en eft comme une dépendance. Les 
Cardinaux Caïetan , Baron ius 8c Bellar- 
min qu’on en regarde d’ordinaire comme 
les principaux défenfeurs font marcher 
leur tête faintThomas, l’Ange de l’Ecole. 
Il appartient a celui-ù 3 dit * ce grandDoc* 
leur, de faire ttn fymb oie i a qui il appar- 
tient de déterminer finalement ce quiefide 
foi 3 afn qu'on le croye inébranlablement : or 
cela cjl durejfort dit Pape » auquel an rap~ 
porte les plus grandes & les plus difficiles i 
quefiions qui naifient dans PBglife.... De 
là le Seigneur a dit à Pierre , qu’il créoit- 
Souverain Pontife : Pierre , j'ai prié pour' 
toi y afin que ta foi ne manque pas *, lorf*' 
que tu feras convertit fortifie tes freres.- 
Ces paroles trop claires pour être fujettes? 
aux équivoques & aux interprétations ,* 
font voir qu’à tort on attribue quelque- 
fois aux pallions des Ultramontains ré- 
cens, l’origine & le progrès de l'opinion’ 
favorable au Pape. Elle a cours dans toute 
l'Europe , elle a été adoptée par la plus? 
grande partie des Ffélats 8c des Univer- 
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litez -, une infinité de Théologiens la fou- - 

tiennent. En France même elle a été en- 1681. 
fèignée par des Docteurs confiderables > 
des Profeflèurs de Sorbonne, de fçavans 
Peres de l’Oratoire , pour ne rien dire des 
Religieux de differens Ordres , dont il 
plaît à leurs adverfaires de rejetter le té- 
moignage, fur le prétexte qu’ils font dé- 
vouez au Pape. L’Univerfité de Doiiay 
fe déclara formellement là deflus dans les 
reprefencations qu'elle fit au Roi en i 6 Sj* 
lorlqu’on voulut l’alfujettir à la doétrine 
contenue dans la Déclaration ;enfin,pour 
dire quelque chofe de plus fort que tout 
cela, la plupart des Evêques qui étoicnt 
en place dans le Royaume en 1 6j i. i6.f 3. 

16 j6. & 1661. fe font exprimez dans 
leurs Lettres à Innocent X. & à Alexan- 
dre VII. d'une maniéré qui les afait're- 
garder comme autant de partilans de i'in-r 
faillibilité par ceux qui la foûtiennent. 

Ils avancent tantôt que la foi de Pierre 
ne défaut jamais , tantôt que l’ancienne 
Eglife fçavoit clairement, & par la pro- 
nielle de Jefus-Chrift faite à Pierre, & 
par ce qui s’étoit déjà pafle , que les Jw 
gemens des Souverains Pontifes ? publiez* 
pour fervir de réglé à la Foi , fur la con- 
sultation des Evêques {foit que les Evê- 
ques expliquent ou n expliquent point leurs 
fentitnens dans la relation y comme il leur 
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plaît à' en ufer ) font fondez, fier une au* 
torité qui ejl également divine & fuprcme 
dani toute l'Eglife , de façon que tous les 
Chrétiens font obligez, par leur devoir à 
leur rendre fine foümiffon d’efprit même* 
Voilà donc une nuée de témoins qui dé- 
pofent pour l'infaillibilité du Vicaire de 
Jefus-Chrift, & fa fuperioritc aux Af- 
fèmblées œcuméniques. 

Mais d’un autre côté il y a des dépo- 
rtions contradictoires , qui pour n’être 
pas en fi grand nombre , ne lailTent pas 
d’avoir leur poids. Un corps de troupes 
eft toûjours fort , quand tous ceux qui le 
compofent font gens déterminez à ne pas 
reculer j tels font ceux d’entre les Fran- 
çois qui refufent au Pape, l’infaillibilité 
dans les décidons dogmatiques, 6c le droit 
de ne fe pas foumettre aux Décrets d’un 
Concile légitimement aflemblé. Gerfon 
dt fans doute le plus fameux de tons. Sa 
députation accrédita d’abord fon fenti- 
ment > qui toutefois n’étoit pas nouveau: 
& ce fentiment devenu dans la fuite en- 
core plus à la mode, n’a pas peu contri- 
bué à accroître fa réputation C’eft le fon- 
dement de li plupart des éloges dont le 
comblent aujourd’hui quantité d’Eeri- 
vains » qui croyent par-là le mettte de 
niveau avec ceux qui penfènt autrement 
que lui > 6c en état de contrebalancer leur 
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autorité, toujours très- grande, malgré 
les efforts qu’on a faits pour la ruiner. 16 
JLe crédit de Gerfbn > d’Almain , & des 
autresTheologiens, tant anciens que mo- 
dernes, qui les ont fuivis, auroit peine 
après tout à entrer en.comparaifon avec 
celui des partifans du Pape > s’il n’étoit 
foûtenu par quelque chofe de plus folide 
que les louanges outrées que les François 
mal prévenus pour le Saint Siégé leur 
donnent en toute occafion , fans confide- 
rer que ces Auteurs ont été plus contrai- 
res aux prétentions des Papes , que favo- 
rables à l’autorité de nos Roisj& il fal- 
loir fans doute d’autres raifons pour dé- 
terminer l’Alfembléc du Clergé de 16 8 z* 
à Ce déclarer pour eux. Lesadvcrfaires de 
l'indépendance de nos Rois s’imaginent 
avoir trouvé la preuve décifivc de leur 
opinion dans le Concile de Confiance» 

& c’cft ce Concile même qui en fournit 
une au moins fort fpecieufe , pour établir 
la dépendance du Souverain Pontife à ces 
Airemblées qui reprefentent toute l'E- • 
glifè. Car il paroît décider qu’elles tien- 
nent immédiatement de Jefus- Chriftleur 
pouvoir , auquel toute perfonne fans au- 
cune diftindtion cft obligée d’obéir dans 
tout ce qui concerne la foi , le fchifme , 

& la reformation dans le chef & dans les 
membres. C’eft ce que porte le premier 
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Décret de h quatrième Ssflion. Il s'ex- 
pliqueà peu près de la même maniéré dans 
le fécond Décret de la Selfion fuivante.' 
Le Concile déclare pareillement , que qui- 
conque de quelque condition , état ou di- 
gnité qu'il fait , même Papale , méprt fera 
opiniâtré ment d’obéir aux Mandemens , 
Statuts , Reglement ou préceptes de ce Jdint 
Concile faits\ou a faire , ou a ceux de tout 
autreConctle general légitimement ajfiwblé 
fur les mêmes fujets , ou fur ce qui les cou- 
cerne , fera condamné a une pénitence pre- 
por donnée à f < faute s s’il ne revient d ré- 
fpifcence , & puni comme il le mérite , en' 
recourant , s'il efî befoin , à d'autres moyens 
de droit • Il eft inutile de rapporter ici à* 
quelle occalion ces Décrets furent faits : 
ce que tout le momie fent d’abord , c’eft 
qu'on en tire un argument qui renverfè- 
roitdefonden comble les prétentions des 
Docteurs déclarez pour l’autorité fupre* 
me du Pape dans les matières de foi , s’ils- 
avoient moins fait d’efforts pour en éluder 
la force. Les uns avancent que la iv. âC 
la v. Seflîon dont il s’agit , font de nul/e 
autorité , foit parce que le Concile n’étoit 
pas encore œcuménique, vu qu il n’étoit 
Compofé que des Evêques de l’obedience 
de Jean XXIII. foit parce qu’elles ont 
été réprouvées du moins équivalemmenc 
par Martin V. lequel après laeonclufion 
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du Concile publia une Bulle, où il établif- . 
foit qu’il n'cft permis à perfonne d’ap- 
peller du Saint Siégé ou du Pape, ni de 
décliner fon jugement dans les caufèsde 
la Foi : les autres prétendent que ces deux 
Décrets ne font faits que pour le tems de 
trouble & de fchifme, lorfqu’on ignore 
quel eft le vrai Pape. Il y en a qui vont 
jufqu’à dire qu’ils ont été corrompus par 
les Pcres de Balle , qui dans l’extrait qu’ils 
firent faire en 14 42. des Décrets du Con- 
cile de Confiance , ajoutèrent au premier, 
ad rcformationem generalem EccleJtdÙei' 
in capite & in mewbris , paroles qui ne 
fè trouvent point dans de fort anciens 
manufcrits. Ceux qui ont lu le Traité 
hiftorique de l’Eglife de Rome de M, 
Maimbourg , & la quatrième Diflerta- 
tion du Pere Alexandre fur l’Hiftoire Ec- 
cleliaftiquedu xv. fiecle, feront apparem- 
ment peu fatisfaits de ces réponlès , qui 
n’étoientpas du goût des Prélats de l'Af» 
femblée de 16 £2.* comme il paroît par le 
fécond article de leur Déclaration. C’eft 
peut être au ffi l’endroit le plus foibledu, 
Cardinal Bellarmin , d’Emmanuel Schel- 
ftrate, & des autres défenfeurs de l'auto* 
rité Pontificale, qui attaquent mieux , oc 
fèmble , qu’ils ne iê défendent. C’eft l’or- 
dinaire dans les conteftations où le pour 
& le contre font fort probables» - 
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j Il s’enfuit de-là , fans approfondir da- 

iSgz. vantage cette matière, dont l’exa&edif- 
euffion derhanderoit un jufte volume, 
que l’infaillibilité du Pape & fa fupé- 
periorité au Concile eft encore un pro- 
blème indécis , fur lequel chacun peut 
prendre parti fuivant fes lumières. Vou- 
loir , ainfi que font quelques Ecrivains , 
qu’on en parle, comme d’un point déter- 
miné qui exclut jufqu’au moindre dou- 
te , c’eft s’arroger le droit de former un 
article de foy que l'Eglife ne connoît 
point. Les Auteurs déclarés en faveur 
du Pape , prétendent à la vérité que 
leur fentiment approche fort de la Foi, 
mais ils font forcés de convenir , fi on 
en excepte Suarès Sc quelques autres de 
moindre réputation , que ce n’ell point 
un dogme qu’on ne puiffe contefter , 
fans tomber dans l'hérefie. Pareillement 
les plus habiles Théologiens François op. 
pofez à cette opinion , ne foûtiennent 
la leur , que comme plus probable, 
& en cela les autres entrent parfai- 
tement dans l'efprit des Evêques aflcnv 
blez à Trente, où après de mûres réfle- 
xions , on prit le parti de fupprimer le 
Canon qui regardoit l’autorité du Sou- 
verain Pontife. Le Cardinal de Lorrai- 
ne , fut celuy de tous les Prélats qui s’op- 
pofa le plus fortement à la décifion qu*- 
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on vouloit faire, parce qu’elle fêmbloit 
emporter l'infaillibilité du Chcfdel'E* 
glilc, & (a fupériorité au Concile. Il 
marqua dans une lettre qu’il écrivit en 
1/6}. au beur le Breton Ion Secrétaire 
& fon Agent à Rome,querUniverfitéde 
Paris, où il avoit été nourri cenfuroit com- 
me hérétiques ceux qui mettoient le Pa- 
pe au delfus des Conciles ; en quoy il 
fe trompa au jugement des Sorboniftes 
mêmes les plus zelez pour le fèntiment 
commun de leur Ecole. Le Pcre Ale- 
xandre en rapportant fes paroles a a re- a Th 
. marqué judicicufement , qu’il y a de l’e- 
xageration , il n’y en a pas moins dans 15. & 
ce qu’avança Gerlbn , en préfènee de î £* 1 di £ 
tous les Peres du Concile de Confiance, ’ ‘ 

dans unSermon qu'il leur fit le (ècondDi- 
manche d'après l’Epiphanie. Après avoir 
rapporté tout- au- long le Décret! de la 
quatrième Seffion , il ajouta que qui- 
conque s'oppofoit à cette vérité fondée 
fur la Pierre de l’Ecriture fainte, tom- 
boit dans l’hérefie qu’on venoit de con- 
damner, & qu’aucun Théologien , par- 
ticuliérement de la Faculté de Paris , ni 
aucun Saint n’avoit jamais foûtenue* 

Huic veritati fundata fuprà petram fa- 
cra Script ura qutfquis À propofito detra - 
hit , cadit in harefim jan? damnat ant, quant 
çulltts unquam Thcdogus 7 maximè P a- 
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— — — riflenfls & SanSlus ajferuit • Il eft vifible 
le pieux & fçavant Chancelier de 
l'Univerfité étoit fi prévenu de la vérité 
de l’opinion qu’il avoit portée à Confian- 
ce, où il n’avoit rien oublié pour la bien 
inculquer dans lesefprits , qu’il croyoic 
la voir clairement definie dans la IV. 
Seflîon î mais ce qu’il s’imaginoit voir , 
n’a pas même été apperçu par une in- 
finité de Doâeurs qui ont enfeigné de- 
puis le Concile, précifément le contrai- 
re de ce qui lui paroifloit fi évident. 
Audi les Evêques afl'emblez à Paris ne 
donnent point la doctrine contenue dans 
leur déclaration j comme une réglé de 
foy , de laquelle il ne foit pas permis de 
a E/ifï. s’écarter. Ils difent Amplement a qu’- 
il, Ce font attachez à celle qui leur a 
Gailica. paru véritable. ratio nos impulit > ut 
Ki ai , u ~cam aperiremus , quant veram efle arbitra- 
mur Catholtcorum fententiam. Et dans 
v^Jrlus I eîtrc adreflferent à tous leurs 

14, içjïL Confrères , le premier de Juillet de la 
même année , ils s’expliquèrent dans le 
*' même lèns : voici leurs paroles : & de 
peur quils ne prennent (les Calviniftes) 
occafion de fe flatter dans leur febt/bre , 
par les vaines cfpérances quils pourraient 
concevoir d'une divifion ^ entre les Ca ho m 
liques » parce que a épais peu de tems t 
il y a eu quelques démêlez, entre la Cour 
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f * ome & l’EgltJe de France j il jl 

.bon qu ils fçaehent premièrement , que le 
différent qui e/t entre les Officiers du Pa- 
pe & nous , ne regarde nullement les dog- 
mes de la foy , qui ont toujours été les 
memes U Rome & parmi nous , ni les 
maximes de la morale Chrétienne , que 
l'EgUfe Gallicane conferve avec autant 
de pureté , que l’ Eghfe Romaine , 

Jtmplement quelque point de difeipline , 
laquelle * comme tout le monde fçait eli 
fu jette à prendre dtverfes ffices. Certai- 
nement les Prélats auroienc eu mauvai- 
le grâce de parler de la forte, s’ils avoient 
regardé leur articles concernant l’auto- 
nté du Pape, comme autant de points 
de Foy, fur lcfquels il n’y a pas deux 
partis à prendre , & il auroit été aifé 
de les convaincre de fupercherie & de 
menfonge. Il eft donc libre à chacun 
î e penfer comme il le juge à propos 
fur la queuion préfente , poU rvû qu on 
le foumette aux Loix de fon Pays , & 
aux Edits du P rince, qui chargé de mlin- 
: temr la paix & l’union dans fes Etats a 
droit non feulement d’en bannir les 
do&rines fufpe&es , mais encore de dé- 
fendre d’y enfeigner celles qu'il cro i t 
préjudiciables à fon autorité, dés là qu’- 
elles ne font pas autorifées par le coal 
fememeat de l'Eglile. Ce que je dis ici. 
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eft peut-être ce qu'il y a de plus cer- 
tain fur cette matière épineufe , qu’on 
traite fôuvent avec plus de palïion , que 
de lumière & d’intelligence. 

Je ne m'arrêterai point à réfuter ce 
qu’avance un Ecrivain dans un ouvra- 
ge cenfuré à Rome & intitulé ; l'Etat 
prefent delà Faculté de Louvain . Ou efl 
donc le JanfeniJmcy s’écrie l'Auteur y je 
vous le dira 7 , il efl dans nos quatre ar m 
ticles : ce fl le Janfeniflme du Clergé de 
France & de la Sorbonne .... Voila le 
Janfenifme Evangélique de faint Paul , 
d'où vient eu droite ligne celuy de VE - 
gltfe de France - Le P. Quefoel voudroit 
faire entendre par là , qu'on ne connoît 
point d’autre Janfcnifme à Rome & en 
France, que les quatre articles : mais 
à qui s'imagine - t’il perfuader une 
faulîeté fi manifefte ? Il n’y a nul rap- 
port, nulle liaifon , nulle affinité entre 
la doctrine établie dans la Déclaration, 

& les cinq hérelies de 1 Evêque d Ypres, 
L’Evêque de Meaux qui cenoit la plu- 
me dans l’Affemblée de 1681. les Dé- 
putez qui la compofoient, l’Archevê- 
que de Paris qui y prélidoit , ont ligné 
les quatre articles de la même main, 
dont ils avoient fouferit aux Conftitu- I 
lions Apoftoliqucs , qui foudroyoient le 
Janfeniunc. 

- - L'AfTem- 
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L’AfTemblée du Clergé de France a- — — — 
drelTe un Averttjfement P.ijlorat à çeux'^Sz. 
de la Religion prétendue réformée pour 
les porter à fe convertir & à fe récon- 
cilier avec l’Eglifc. 

On a vu fous 1 669. & 1680. les 
moyens que le Roi Très Chrétien pre- 
noit depuis quelques années , pour af- 
faiblir le parti Hugenot en France. Ce 
fut pour féconder fes pieufés intentions, 
en hâtant le grand ouvrage de la réu- 
nion, que les Prélats drelierent l'Avcr- 
ttffement Pajloral. Le commencement ne 
pouvoit être plus tendre, ni plus tou- 
chant. Ils y marquoient dans les ter- 
mes les plus pathétiques la douleur qu’- 
ils relfentoient , de voir leurs freres fé- 
parez d’enx , égarez & perdus par l’er- 
reur qui les avoic détachez de l'Eglilé : 
après quoy ils leur demandoient par quel- 
le raifon, ils s'étoient détachez du relie 
des Fidelcsjpuis fuppofant que cen’avoit 
été. que par le delir de réformer leurs 
mœurs & de mener un- vie plus pure , ils 
montroient la v.inué de ce motif, par 
l’exemple de Moite, de Samuel, de J, C. 
même «5 i de fes Apôtres qui n’a voient 
pas fait fchifmcTavcc les Juifs, dont la 
conduite étott la plus criminelle, lis a- 
joûtoient qu’il n’y avoit jamais eu de 
tems plus propre pour rappeller \csbre- 
T offre lit, L 
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bis «garces à la Communion de Rome, 

i £gi . puifque l’Eglifc Catholique étoic gou- 
vernée par lnnoeent X 1. dont la vie & 
les moeurs formées fur les plus feveres 
réglés de la difeipline Chrétienne , fai- 
foient voir à tout le monde le modèle 
le plus parfait d’une fainteté confom- 
mée. C’eft ainfique l'Alfemblée faifoit le- 
plus magnifique éloge du Pape, après lui 
avoir porté des coups » que les plus bril- 
lans Panégyriques ne purent lui faire 
oublier , & dont il conferva le reflènti- 
ment jufquà fa mort. Le même jour 
elle écrivit une Lettre circulaire à tous 
les Evêques, pour les avertir de faire li- 
gner V Avcrtijïement à tous les Conlif- 
toires de chaque Diocéfe , d’ordonner des 
jeûnes & des aumônes , d’établir desCa- 
techifmes & des Conférences , en un mot 
de travailler de toutes leurs forces à pa- 
cifier les troubles de Religion. Dans le 
même • tems & dans le même volume, 
elle publia un Mémoire contenant feize 
, méthodes pour la converfion des Hu- 
guenots , tirées pour la plupart des ou- 
vrages des Cardinaux Bellarmin , du Per* 
ro.n & Richelieu » de Mr. Bolîuet Evê- 
que de Meaux, de Gretzcr, Verron» & 
de^'Edic ^ainbourg. Benoît a prétend que la me- 
de Nan- thode de prefeription touchant la per- 
TetT' de 1* f°y » ni les préjugés ttgtù- 
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mes que les Janfeniftes avoient mis au — * 
jour , ne tenoient point de rang entre ces 
méthodes , parce que l’Archevêque de 
Paris & les Jefuites ne vouloient rien 
emprunter des ennemis delà Morale re- 
lâchée. Rien n’eft plus vain que cette 
prétention chimérique, puifque les Je- 
iuites n’eurent nulle part à tout ce que 
fit le Clergé dans cette occafion, & que 
d'ailleurs plufieurs d’entr’eux , & beau- 
coup d’autres Théologiens avoient ma- 
nié l’argument de la perpétuité de la 
Foy & des préjugez, long tems avant 
Meilleurs Arnaud & Nicole. Les Pré- 
lats s’en tinrent aux méthodes qui leur 
parurent plus courtes, plus ailées, & 
par- là plus à la portée de la plupart 
desefprits, & qui d’ailleurs renfermoient 
eirentiellement les deux autres. Pour ju- 
ger de leur lolidité , il n’y a qu’à les com- 
parer avec les remarques & les divers é- 
crits,que BafnagejeuneMiniftrcà Roüen, 

& le Do&eur Burnet publièrent contre. 

Le Roi joignit à toutes les pièces, dont 
nous avons parlé , deux Lettres circu- 
laires en date du 10. Juillet, adreffées 
l’une aux Evêques, l’autre aux Inten- 
dans du Royaume , par lefquelles il les 
exhortoit de contribuer de tout leur pou- 
voir à faire réulfir le projet de l’AlTan- 
blce du Clergé. Il leur recommandoit 
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Temples, & loger les Soldats, qui a- — ~~ 3 
voient ferui à les réduire. Lés Ecrivains 1< 5° 2 '* 
Proteftans ont déclamé avec la demie, 
re violence contre ce logement de gens 
de guerre, comme s’il n'avoit été mis en 
ufage,que pour tourmenter lcsconfcien* 
ces , & forcer les Huguenots à changer 
de Religion. Il eft néanmoins certain 
que la converfion des prétendus Réfor- 
mez , n’entra point dans le motif qui 
fît envoyer ces troupes ; on ne confidera 
que la necefîlté de foûmettre & de châ- 
tier les rébelles j il eft vray qu’on re- 
connut â cette occafion, qu’il n’y avoit 
pas de moyen plus propre pour appli- 
quer les efprics aux inftruéïions qu’on 
leur donnoit , & c’eft ce qui le fit em- 
ployer fi généralement dans la fuite. 
Cependant les Proteftansne fê manquè- 
rent pas à eux - mêmes. Ceux d’entre 
leurs Pafteurs qui avoient du zélé &c de 
l’habileté , employèrent pour maintenir 
leur fe&e les mêmes moyens, dont on 
fe fervoitpour la détruire, lis répandi- 
rent d’abord un déluge d’écrits, pour 
précautionner leurs ouailles, contre ce 
^ « qu’ils appelaient la féduékion , en ré- 
pondant aux ouvrages de controverfe , 
que publioient chaque jour les Catho- v 
liques. On les voyoit aller de maifon en 
maifon faire des inftru&ions, exhorter 

L üj 
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à ia perféverance , fortifier ceux qui chani 

iéSz celoient , & tâcher de regagner ceux 
qui les avoient quittez. Le Roi faifoit 
des grâces à la plupart de ceux à qui 
leur converfion , auroit pû porter quel- 
que préjudice, il accordoit des privilè- 
ges aux autres, C'étoit un appas, dont 
bien des Calviniftes avoient peine à le dé- 
fendre : les Miniftres tâchoient de pré- 
venir cette efpece de tentation , en of- 
frant aux Pauvres par ordre des Con- 
fîftoires ce qui étoit necefl'aire pour leur 
fubfîftance , aux Artifans de quoi vivre 
de leur métier, aux Marchands ce qu'- 
il falloit, pour faire aller leur négoce, 
aux Gentils- hommes des mariages capa- 
bles d’accommoder leurs affaires domef- 
tiques , ou de leur donner de la confé- 
dération. Ces moyens ne fuffifant pas 
pour arrêter les progrès , que faifoienC 
les Evêques & les Mifïïonaires, on eut 
recours à tout ce qui étoit le plus capa- 
ble de l'empêcher. On apprit aux Pa- 
rens à mcconnoître lenrs enfans » & ï 
ceux ci à dëfavoüer leurs peres, aux fem- 
mes à fè féparer de leurs maris, aux ma- 
ris à quitter leurs femmes, aux amis à 
rompre tout commerce avec leurs amis. 
Un Huguenot devenu Catholique, de^ 
venoit 1 objet de la haine de fa famille, 
on ne le connoifToic plus dans fa mai- 
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fon , & dans tout le parti que pour l’in* — " — ’ 
fulter, l’outrager, le calomnier. Telle 
écoit la conduite des Miniftres ôc des 
condu&eurs desEglifes , qui ne laifloient 
pas de dire, qu’on ne devoir employer 
que l’inftru&ion Ôc la pcrfuafion , ÔC 
qui parloient de tous les autres moyens 
humains qu’on appelloit au fècours , com- 
me d’autant d’artifices coupables, con- 
traires à toutes les loix divines ôc hu- 
maines. Malgré ces obftacles , les con- 
verfions fe multiplièrent, Il y en eut d’é- 
quivoques, il y en eut de véritables. Un 
alTez grand nombre de Miniftres donne- 
» rent l’exemple à leurs ouailles 9 & lurent 
en plein confiftoire les tnotifs de leur 
changement. Nous verrons fous 168 y. 
la confommation de cet ouvrage, qui a 
fait autant d'honneur à Louis le Grand 
parmi les vrais Catholiques, que l’extir- 
pation du Paganifme en fit autrefois au 
Grand Conftantin parmi les Chrétiens. 

Le P. MalagolaJacobin,cité en Sorbonne. 

Ce Religieux., Bachelier en licence, Novem . 
venoitde foûtenir une thefe de majeure, btC4 * 
dediée à faint Pierre , où il avoit mis 
entr’autres chofes dans le titre ces pa- 
roles : omn'ta liganti & folventi fuper ter- 
ram & in Cœlis , id eft, tenenti apicem 
utriufque potcjlatis. Mr. Pirot en aver- 
tit la Faculté le 4. de ce mois. Le Ba- 

L iii j 
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— chélicr cité foûtint hardiment que le pou- 
vo j r j e jj er ^ d e délier donné par Je- 
fus-Chrift au Chef des Apôtres , dé- 
voie s’entendre de la puiflance tempo, 
relie & fpirituelle. C’eft le principe fur 
lequel s’appuye Santarelli -, aulfi le Ja- 
cobin ne fut pas plus épargné par là Sor- 
bonne, laquelle après avoir renouvcllé 1 
Ton ancienne cenfure chafTa Malagola 
comme un parjure qui avoit violé le 
ferment qu’il avoit prêté dans fes a&es, 

& fit rayer fon nom du catalogue des 
Bacheliers. Le Parlement de Paris qui 
avoit fait paroître tant de vigueur à 
l’occafion des livres de Bellarmin , de • 
Becan , de Sutrés , & de Santarel où 
l'on avançoit la même propolîtion ne 
jugea pas neceflaire d’entrer dans cette 
affaire qui étoit la prémiere atteinte qu'on 
eût donnée ouvertement à la déclaration 
recente du Clergé. Il parut plus vif 
l’année fuivanie , à l’occafion d’un De- 
cret de l’Archevêque de Strigonie , & 
d’un autre ouvrage à peuprès de même 
nature, ainfi qu’on le va voir dans l’ar- 
ticle fuivant. 

An n e’e ïé8j. ' 

i Arrêt du Parlement de Paris qui ren- 
ie fJîV. voie à la Sorbonne l’examen d’une pro- 
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pofition theologique pour en avoir Ton — r 5 
lêntiment. 

On venoit de faire pafler en France 
deux ouvrages contre la déclaration du 
Clergé } l'un étoit un Decret de l'Ar- 
chevêque de Strigonie, qui la condam^ 
noit j il étoic daté du 10 d’Oétobre j 
l’autre étoit intitulé > ad lllujtnjfimos (fr 
Rcvcrendijfimos G allia Eptfcopos dtfqul- 
Jitio Théologie, juridica fuper déclarations 
Clert Gallicani faZlâ Panfits dte 19. 

Adartii 1 6%i. per quemdam SacraTheo - 
logiaProfcJïorem. On y avançoit entr’aU- 
tres chofes que le Privilège immuable 
de juger des matières de la Foy , n’ap- 
partenoit qu’au faint Siège. Ce fut fur • 
cette propofition que le Parlement à qui 
on la défera , voulut prendre 1 avis des ) 
Docteurs , pour ne pas donner lieu de lui 
reprocher qu’il s’arrogeoit le droit de 
prononcer fur des matières purement 
Ecclefiaftiques. La Faculté nomma des 
députez pour examiner la propofition, & 
leur rapport ayant été fait le premier 
de Mars, on délibéra deux mois & de- 
mi de fuite dans quarante-cinq alîem- 
blées > enfin le 19. de May la Faculté 
après avoir déclaré comme elle avoit 
fait le 18. Janvier 1/41. que l’Evêque 
de Rome eft le feul Souverain Pontife 
dans l’Eglife de droit divin , auquel tous 
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— • — les Chrétien? font obligez d’obeïr $ elle 
I68J* prononça fur la propofition » qu’en tant 
qu’elle ôtoit aux Evêques , & même aux 
Conciles Généraux le pouvoir qu’ils ont 
reçu immédiatement de Dieu , de juger 
des controverfes de la Foy ; elle étoic 
faulTe t temeraire » erronée , oppofée à la 
pratique de l’Eglife , contraire à la Pa- 
role de Dieu , & renouvelloit une doc- 
trine autrefois reprouvée par la Faculté. 

Cette cenfure palla à la pluralité des 
voix , contre le fenciment de quelques 
Do&eurs, qui prétendirent qu’elle étoit 
contraire aux décidons de plusieurs Pa- 
pes, à celles des Conciles de Vienne, & 
de Balle , & enfin à la lettre que les 
quatre-vingt.cinq Evêques avoient écri- 
te à Innocent X. pour demander la con- 
damnation des cinq propofitions j en quoi 
ils fetrompoient vifiblement : car ( pour 
ne rien dire ici des Papes & des Conci- 
les ) il eft. bien vrai que les Evêques 
avoient déféré à Innocent X. les V. hé- 
relies de Janfenius par confideration pour 
• Ton Siège , mais ils n’avoient point re- 
çonnu qu’ils n’eulïent pas droit d’en 
juger. Leur lettr n’en dit pas un mot. 
les Théologiens les plus attachez au 
Paint Siège conviennent que les Evêques 
jugent dans les Conciles , tant Provin- 
ciaux que généraux > ils prononcent 


Digitifêd by Google 



Chronologiques 251 

même tous les jours fur la doctrine en 

condamnant les erreurs qui fè répandent 
dans leurs Diocéfes } cet ufage eft aufll 
ancien que l’Eglife » & les termes des 
foufcriptions qu’on voit dans les anciens 
Conciles particuliers font une preuve fans 
répliqué de l’antiquité de ce droit, qui 
n’a jamais, été contefté par les plus cé- 
lébrés Doéieurs. Il eft vrai aufu que le 
jugement des Evêques n’eft que provifion- 
neL étant toujours fujet à revilîon , tant 
qu’ils ne font pas aftemblez canonique- 
ment en Concile. C'eft ce qu’aucun 
Prélat Catholique ne nie en France non 
plus qu’ailleurs. Il feroit inutile d'ap- 
puïer ces propofitions par des autorités 
qui ne fèrviroient qu’à faire montre 
d’une vaine érudition , puifque pcrfônne 
ne les contefte. 

Le Parlement fut plus content de la 
cenfure fur'laquelle il avoitbien compté, 
que des longueurs qu’on avoit apportée 
à la conclure. Le 2.1. de*Juin les Gens 
du Roy étant entrez dans la Grand’- 
Chambre , Mr. Talon portant la paro- 
le, dit que la Faculté de Théologie avoit 
rendu fon avis do&rinal fur la propo- 
fition dont on lui avoit renvoïé l’exa- 
men ; & encore qu’on put s’étonner 
qu’elle eût délibéré pendant près de trois 
mois fur une propofuion dont la faufle- 

L vj 
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i *"“” eft f & piroît d’abord fi évidente ÿ 
le grand nombre de Docteurs dont plu- 
sieurs avoient donné en opinant des mar- 
ques de leur érudition profonde» & re- 
cherché par une louable émulation tout 
ce que l’antiquité fournit de plus curieux 
fur cette matière , pou voit excufèr en 
quelque maniéré la longueur de leurs 
deliberations .dont d'ailleurs on n’a voit 
.pas prefie la conclufion : que fi quelques 
Doéteurs s’étoient efforcés par de longs 
difcours de trouver divers feus dans cet- 
te propofidon , qu’il n’appardent qu’au 
faint Siège feul par un privilège divin 
& immuable, de juger des controvérfes 
de la Foi , il ne Falloir qu’en apporter 
le texte pour confondre ces vaines fub* 
tilités » que d'ailleurs , de tous ceux qui 
avoient compofé l’AlIemblée, il ne s’en 
étoit pas rencor tré un feul qui n’eût 
avoué 5c fouter u que la propofidon en 
elle même étoit faufile, temeraire, con- 
traire à la parole dt Dieu , & à l’ufàge 
de 1 Eglife , & qui n'eut en ce point 
fouferit à l’avis des Députés i d’où l’on 
pouvoit conclure que fur le fond de la 
Do&rine tous les fuffrages avoient été 
uniformes , la Vérité des bonnes & an- 
ciennes maximes folidement établie , 
l’erreur refutée avec beaucoup de vigueur 
& de Iumiereide forte que faifanc réflexion 
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fur ce qui s’étoit parte depuis tin an dans — — *■ 

!a Faculté de Théologie, les Gens du Roi léi ^* 
étoient perfuadez que fi des motifs ou 
des prétextes de liberté & d’indépendan- 
ce avoient excité du trouble dans les 
efprits , fi Ton avoit manqué dans les 
formalitez extérieures , & fi la foumiflion 
n’avoit pas été prompte, cen’étoit pas que 
cet illurtre Corps fe fut lairtc feduire ou 
corrompre » qu’il eût erobralTé les opi- 
nions nouvelles des Ultramontains , ni t 

renoncé aux fentimens de Gerfon ; Sc 
qu’on voïoit avec joïe , que les petits 
nuages qui en avoient en quelque façon 
obfcurci la fplendeur , étoient entière- 
ment difiipez. Après ce difeours, dans 
lequel l’Orateur laïque fembloit faire la 
leçon aux Théologiens , l’Avocat Gé- 
néral demanda la fupprelüon du Decret 
de l’Archevêque de Strigonie , & de l’au- 
tre ouvrage qui contenoit , dit- il, les 
mêmes erreurs , ces écrits n’ayant pour 
bue, que d’infinuer que le Pape eft en 
droit d’exercer une domination univer- 
feile fur toute l’Eglife fans être obligé 
d’en fuivre les réglés anciennes , ni de 
fe foumettre aux Canons. Il ajouta que 
quelque méprifables que fuflent ces li- 
belles , la vigilance des Magiftrats de- 
voit en arrêter les cours } furquoi il in- 
tervint le jour fuivant un Arrêt qui en 
ordonaoit la fuppreffion. 
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velîes erreurs, il en faifoit même exami- 
ner avec foin les partifans les plus décla- 
rez ; ce qui les obligea de fe retirer aux 
Pays-bas, où ils crurent trouver plus de 
liberté & de parler & d'écrire, L’Etat 
avoit été fort agité jufques-ià aufli bien 
que l’Eglife. T oute l’Europe s’étoit liguée 
contre la France, & la France avoit foû- 
tenu avec fuccès les efforts de l'Europe 
liguée. La Paix de Nimegue avoit réta- 
bli le calme, mais il avoit été de peu de 
durée, & l’on avoir vu renaître les trou- 
bles prefqu’au même inftant qu'ils avoient 
été appaifez. Cependant Louis XIV. qui 
avoit obtenu une partie de ce qu’il vou- 
loit, envoya le Comte d’Avaux à Ratif- 
bonne, avec plein pouvoir d’admettre à 
une Treve de vingt ans toutes les Puif- 
fances qui voudroient y entrer. Sa Ma- 
jefté n'avoit en vue que les Allemands Sc 
les Efpagnols , à qui il avoit enlevé des 
Places. Les Janleniftes (ongerent à s'y 
faire comprendre. Pour cela ils drefferent 
une Lettre adreffee à M. d’Avaux , qu’on 
trouve dans le Procès *dti Pere Quefnel, 
que M. l’Archevêquede Maünes, fit im- 
primer en 17 o 4- c’eft fans doute une piece 
des plus fingulieres. Elle eft lignée , Vos 
très- humbles & trerobtiflans fervitettrs , 
les *Di/ctples de faint slugujltn. Ces Mef* 
fieurs dilent d’abord , que le pouvoir fi 
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ample qile le Roi a donné à fon Pleni- 
1 "J* potentiaire , de recevoir à la Treve de 
vingt années, generalement tous ceux qui 
voudront bien l'accepter, les porte à faire 
connoître qu’ils font réfolus encore d’era- 
bralfer ce moyen de fe procurer untepos 
qui ait au moins plus de durée que celui 
que la Paix fous Clement IX. leur avoit (i 
heureufement rendu , perfuadez que Sa 
Majefté ne voudra pas que les Dtfciples 
de faint ^iuguflin foient traitez plus mal 
que les Pirates à qui elle a pardonné , & 
qu’on les exclue d’une grâce qu’on offre 
à toutes fortes de Nations, fansdiftin- 
&ion de Religion & de mérite. M. Ar- 
naud (car c'étoit lui , dit on , qui avoit 
di&é la Lettre ) , ajoute qu’il a ordre de 
ceux au nom de qui il écrit , de déclarer 
que puifqu'il ne faut que vouloir la Tre- 
ve pour l’avoir, ils la veulent & la fbu- 
haitent de tcf.it leur coeur , ainfi qu’il eft 
aifé d’en juger par les conditions mêmes 
qu'ils ont cru devoir propo fer pour ne point 
paroître Jînguliers , pour ne rien faire 
centre les formes ordinaires de ces fortes 
de contrats publics : que Ces conditions ne 
(ont en effet que des offres tres-avanta- 
geufes, capables d’aplanir toutes les dif. 
ncultez , s’il s’en rencontroït , & incapa- 
bles d’en faire naître de nouvelles. La pre- 
miers eft , que tous ceux qui ont eu le 
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malheur de déplaire à Sa Majefté par * 

quelque endroit, feront obligez de fe I 6§4» 
juftifier par de bonnes Apologies , dans 
lefqueiles ils rendront raifonde leur con- 
duite , & répondront à tout ce qu’on 
aura pûcbjeder contre leur vie & contre 
leur do&rine } la fécondé , que Sa Ma- 
jefté fera très humblement &c tres-re£ 
pe&ueufement fuppliée de faire ceflérles 
voycs de fait , & l'ufsge des Lettres de 
cachet, qui décrient fa juftice dedans & 
dehors le Royaume, parce qu’étant em- 
ployées le plus fouvent contre des per- 
fonnes , dont la pieté & l’innocence font 
connues du peuple , cela ne peut faire 
qu un fort méchant effet au préjudice de 
la gloire & de la réputation de Sa Ma- 
jefté La troiftéme , qu'elle fera encore 
fuppliée d’accorder la liberté à ceux que 
la rigueur de ces voyes 1 ou la neceffité 
qu’ils ont eu de les prévenir , renferme 
dans des prifons , ou oblige de vivre en 
exil dans des Pays étrangers ou incom- 
modes , fans avoir égard ni à leur âge , 
ni à leurs infirmités » ni a leur pauvre- 
té : la 4. qu’ils n’importuneront jamais 
Sa Majefté pour avoir des bénéfices *, 
mais que ceux à qui on aura donné des 
emplois Ecclefiaftiques , auront toute li- 
berté d’en faire les fondions : la f . qu’ils 
s’obligeront de féconder Sa Majefté dans 
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*“ — le deffeiu qu’elle a de ramener à TEglife 
1 ceux qui s’en font malheureufement fe- 
parés , & qu’ils continueront à faire des 
livres & des écrits , pour convaincre leurs 
efprits, pendant que Sa Majefté fera des 
Ordonnances pour les faire profiter de 
la vérité qu’on leur prefentera : la 6. 
qu’ils foutiendront toujours avec vigueur 
les vérités de la grâce de Jefus Chrift , 
préchées par faint Paul & expliquées par 
faint Auguftin contre les nouvelles opi- 
nions qui font nées dans le cerveau d’un 
feul homme s qu’ils répandront leur 
fang pour elles , s’il eft necefiaire , & 
qu’ils s’expoferont avec joye à toutes les 
incommodités de la vie plutôt que de 
confentir qu’on les affoiblifle en aucune 
maniéré. La 7. qu’ils veilleront toujours 
avec grand foin fur les corrupteurs de la 
morale de Jefus Chrift , & qu’ils auront 
une attention toute particulière à s’op* 
pofer à la doctrine parricide des Rois, 
& à l’opinion fedicieufe de leur dépofition, 
fans s’endormir , fous pretexte que l’une 
& l’autre ont déjà été terralfées 8c profcri* 
tes par des Arrêts & par des cenfures, 
& que ceux qui les enfeignoient autre- 
fois n’en font plus mention dans le 
Royaume, La 8. que comme il eft très- 
difficile d’être entièrement à couvert de 
la calomnie , quelque fage , 8c irrepro- 


Digitized t 



Chronologiques. 1/5? 

chable qu'on Toit dans fa conduite , Sa 
Majefté feroit très- humblement fuppliée 1 
de ne point tellement privilégier ceux 
qui fe rendroient leurs accufateurs 9 
qu'on les difpensât de prouver dans les 
formes ce qu'ils auroient avancé , & de 
fubir les peines portées contre les calom- 
niateurs , lefquelles feroient remifes en 
vigueur. L’Auteur de la Lettre finilfoit 
en difant que ces conditions loin d’étre 
onereules , étoient bien plus capables 
d’avancer la trêve que de l’empêcher j 
6c en priant le Comte d’ Avaux de vou- 
loir bien les appuyer de tout fon crédit 
auprès de Sa Majefté. Sans doute qu’ils 
n’auroient pas été fi modeftes dans les 
conditions qu’ils propofoient s’il fe fût 
agi d’une paix éternelle, 6c qu’ils remet- 
toient à en faire d’autres quand la trêve 
feroit expirée, & qu’elle leur auroit don- 
né le tems d’augmenter leurs forces. 

On lailïe au Leéteur à faire telle ré- 
flexion qu’il lui plaira fur une piece de 
cette nature, qui en fournit de toutes 
fortes. Elle eft fi extraordinaire , pour 
ne rien dire de plus , que fi l’évidence 
ne coupoit pieds à tous les doutes » on 
auroit peine à ne pas croire qu’elle a été 
fabriquée à plaifir. Le Pcre Quefnel n’a 
eu garde de l’acculer de fuppofition } il 
fçavoit trop bien qu’elle étoit réelle , 6c 
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■ — — • qu’on étoit en état de le prouver î il 
1684. avoue même que le deflfcin en elt ridi- 
* An*- cule ; mais il dit a qu’on n’a pas eu in- 
la^en^ tention de la publier , & que ce n’eft 
tence dans le fond qu'une badineric dont on 
î»" Pere n>a jamais fait ufage. Je n’ay pas de 
Qjefnei peine à croire qu’elle n'a point été en- 
«î, voaee , & que tout bien examine , ceux 
qui l’avoient écrite trouvèrent bon de 
la fupprimer, pour éviter le ridicule qu’el- 
le ne pouvoir manquer de leur donner , & 
ne s’expofer pas à rappeller dans Tefprit 
des perlonnes qui la liroient , ces tems 
où les Luthériens d’Allemagne, & les 
Calviniftesde France, auffi. formidables 
par leur nombre que par leur union, 
oloient traiter avec leurs maîtres, & leur 
propofèr des conditions \ mais on ne 
perfuadera à perfonne que des Théolo- 
giens de lage , & du cara&ere de ces 
Meilleurs , ayent formé le projet de la 
Lettre , & l’ayent exécuté uniquement 
pour s’amufer. L’Auteur de l’Anatomie 
prétend que c’eft mal connoître Mr. 
Arnaud que de la lui attribuer, à lui, 
dis- je , dont l’efprit n’étoit nullement 
tourné à la badinerie. La juftification 
elt certainement des plus plaifantes , & 
vaut prefque la piece qui en fait le fu- 
jet. Le Pere Quefnel a peur qu’on ne 
regarde fes amis comme des chefs de 
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parti, qui fe croient afTés forts pour fe - — ~ 
faire refpe&er , & en état d’offrir une 1 ^ 55 4* 
trêve au Roy j il en donne l’idée de 
gens fainéans & oififs, qui , comme des 
enfans, concertent une lettre fans autre 
vue que de la compofer & de fe diver- 
tir , facrifiant ainfi leur réputation à 
feur réputation même : & fur le pied 
que ce n’eft qu’une badinerie , il ne veut 
pas qu’on l’impute à Mr. Arnaud , 
dont la gravité ne fè fèroit pas abbailfée 
à une pareille bagatelle : mais quicon- 
que lira la lettre la trouvera très ferieu- 
fe , & fi le projet en eft peu fige , elle 
eft du moins d'un tour à ne point faire 
deshonneur à celui qu’on prétend l’avoir 
diifbée au fieur Erneft. Après tout, qu’elle 
foit de Mr. Arnaud ou non , peu im- 
porte ; elle a toujours été écrite par un 
homme qui fè dit autorifé de tout le 
parti, 8c elle prouve jufqu’où ce parti 
porte fes pen fées. 

Çette Lettre fut écrite à Monfimr le 
Comte d’A vaux Plénipotentiaire du Roy* 
au fujet du Traité de Ratifbonne , 8c 
non point de eeluy de Nimegue, comme 
dit un Ecrivain i car il ne fut point 
queftion de trêve à Nimegue , on n’y 
traita que de la Paix/ De plus, l’Auteur 
de la lettre parle de la grâce que le Roy 
avoit accordée à d’infolens & impies * n 
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~ Pirates , en quoi il fait évidemment al- 
1 ^ 4 ' iulîon à la paix accordée tout reçem- 
ment aux Algériens. Enfin le Pere Quef- 
nei a marqué de fa main dans une 
apoftille qu'il y a mife, qu’elle fut écrite 
vers 1684. c’étoit juftement le tems 
qu'on negotioit à Ratilbonne . Les T rai* 
tés de Nimegue étoient conclus depuis 
quelques années. 

* A n n e’ e 1 685. 

^ L’Affemblée générale du Clergé de 
î l,lUct France porte des plaintes au Roy de la 
liberté que les Miniftres Calviniftes fe 
donnoient de décrier la foi de l’Eglife 
Romaine par les plus atroces calomnies, 
ce qui empàchoit le peuple de fe réunir, 
6 c de profiter de ravertiflement Paftoral 
qui lui avoit été adrelïé par l’Aflemblée 
de 1682. Pour juger de la juftice des 
plaintes quefaifoient les Prélats, il n’y a 
qu’à jetter les yeux fur le petit ouvra- 
ge qu’ils publièrent alors fous ce titre : 
Doctrine de l’EgUfe contenue dans nôtre 
fvofrflion d? foy , & dans les Décrets du 
Concile de Trente , oppofée aux calom- 
nies, injures & faufetés répandues dans 
les ouvrages de Prétendus Reformés. On 
y voit que nos fentimens fur l’Ecritue 
; & la tradition , fur les Sàcremens , fur. 
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la. juftifieation & les mérités » fur la 
Mefle, l’adoration de Jefus-Chrift dans 1 *^* 
l’Euchariftie, les fat isfa étions , le Purga- 
toire, les Indulgences, l’invocation des 
Saints & quelques autres articles ont été 
tellement défigurés par les Ecrivains Pro- 
teftans,qu’il faut on qu’ils ne les ayent pas 
connus» ou qu’ils fe (oient étudiés à les re- 
prefènter avec les couleurs qu’ils ont jugé 
les plus propres à les décrier. En confé- 
quence de ia Requête du Clergé » le Roy 
donna un Edic qui fut enregiftré au 
Parlement le i ]. d’Août , par lequel il 
étoit fait défenfe aux Miniftres & à tou- 


tes perfonnes de la R. P. R. de prêcher 
& de publier des livres contre la Foi de 
l’Eglife , d imputer aux Catholiques des 
dogmes qu’ils reprouvent , & même 

de parler directement ou indirectement 
de la Religion catholique. Les Calvi- 
niftes n’eurent prefque pas le tems de 
(èntir ce nouveau coup qu’on leur por- 4 O ftol» 


toit , celui qui le fuivic deux mois après 
étant dénaturé à épuifer toute leur ièn- 

fibuité. . . 

a L’Edit portant révocation de celui de comme» 
Nantes enregiftré au Parlement. sieur' 1 < 

L’Edit de Nantes contenant cent deux du p «'n 

... „ r dan* tort 

articles generaux , & cinquante- lix arti W ift 0 ire 
clés particuliers, avoit été donné en i / 9 8.* »«!. 
par Henry IV. qui avoit confulté fa rc* 
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i— — connoiiïance autant ou plus que la ne- 
168 j. cc<ïïtédes tems, de de làvient qu’ils font 
fi favorables aux Sacramentaires. A la 
mort de ce grand Prince, la Regente les 
renouvella pour prévenir tous les trou- 
bles, trop heureufe qu’on ne lui deman- 
dât pas de nouveaux avantages que la 
fituation de fes affaires ne lui auroit 
peut être pas permis de refufer. Elle fut 
egalement bien fervie, & par fon Confeil 
quiétoit fott bien intentionné, & par les 
Grands de la Religion, qui faifoient toû- 
j jours marcher leurs inrerêcs particuliers 
avant ceux de leur feéte. A chaque 
mouvement qui fe faifoit dans l’Etat , 
il falloir recommencer cette ceremonie, 
pour ôter aux Hugenots tout prétexté de 
faire des querelles , ou d’entrer dans celles 
des autres. Par ce moïen ils conferve- 
rent leur crédit , & leurs places de fureté, 
julqu'à ce que leurs révoltés réitérées , 
& le bonheur de Loüis XI II. leur firent 
perdre l’un & l’autre. Le Cardinal de 
Richelieu en faifant tomber la plus gran- 
de partie des murailles de leurs villes, 
laiffa neanmoins fur pied leurs Privilè- 
ges réels , & ne toucha point ni à leurs 
Temples, ni à leurs exercices ordinaires \ 
content de les avoir réduits au rang des 
autres fujets , il ne jugea pas pofliiblc 
dans les conjonctures où il fe trouvoitf 
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d-'emploïer les moïens les plus efficaces ~ " 7 *^ 
pour en faire des Catholiques. Ainfi le l6 ®-W 
Calvinifmefubftftoit toujours -, on ne lu 4 
avoit pas même ôté tout ce qu'il avoit 
ufurpé depuis les premières Déclarations» 
tant il paroilToit important de ne pas 
aigrir tout, à fait des gens qui fur le 
moindre ombrage (è portoient aux plus 
grandes extrémités. De là cette forte ha* 
bitude que les Se&aires s'étoient faite de 
regarder , ce qu’ils avoient obtenu d’E- 
dits î & ce que le Prince avoit cru de- 
voir tolcrer de contraventions comme au- 
tant de loix perpétuelles & d'ufage fà- 
crés qu’on ne pouvoir plus entamer fèns 
ébranler les fondemens de l'Etat en ren- 
verfant ceux de la bonne foi,& de la 
fureté publique. ^Grotius, quoique non 
catholique , avoit parfaitement reconnu 
lillufion de ce préjugé. Jgjte ceux qui 
prennent le nom de Reformes , dit il dans 
•un de fes ouvrages, *fe fouvtenuent que À v 
ces Edits ne font point des traitez, d'al- 
liance , mats des Déclarations de s Rots t'&f: t rt 
qui les ont portées en vue du bien publie , centrk 
& qui les révoqueront fi le bien frbltc U vtfU . m 
dem ande. Il femble qaece fçavant hommt fimdif- 
qui écrivoiten 164;. prévit ce qui de ‘“J 5 ** 
voit arriver dans la faite J'ay marqué ? ' l * , 
fous les années précédentes ce que Louis 
XIV. avoit fait pom fa per la reforme* 
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“* II l’avoit tellement minée par une fou- 
5 * le d’Edits donnez l’un fur l’autre, qu’au 
commencement de 1684. il ne reftoit 
guere-s que l’ombre & le nom de ccluy 
de Nantes. Les Huguenots étoient exclus 
des charges de Judlcature , & de l’exer- 
cice de plufieurs Profefllons , la plupart 
des Temples étoient à bas, les Miniftres 
n'ofoient paroître, on avoic enlevé tous 
les enfans qui dorinoienr quelque ligne 
qu’ils vouloient être Catholiques ; 1 ef- 
poir des recompenfes , la crainte des 
maux qu’on cnvifageoit comme proches, 
les controverfes établies dans toutes les 
Provinces avoient ramené au fein de 
l'Eglife un grand nombre d’adultes, la 
plupart des autres étoient li ébranlés 
qu’il y avoit tout fujet de croire qu’ils 
ne tenoient plus à leur Religion que 
par un refte de point d’honneur ou d’en- 
têtement qui tomberoit bien- tôt. Il y en 
eut peu en effet qui ne cedalfent à 
l’apprehenfion de voir & de loger des 
gens de guerre, & qui n’abjurafient une 
doéb ine pour laquelle leurs Peres avoient 
répandu tanr de fang. On avoit com- 
mencé ces expéditions militaires par le 
Bearn , où tout avoit ployé. Le Confeil 
jugea les premiers jours de cette année 
qu'il falloit emploïer la même méthode 
dans le refte du Royaume. Mr. le Cha- 
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«lier, homme naturellent très* modéré, — T 3 
& le Marquis de Louvois Ton fils. Se- 
cretaire d’Etat pour la Guerre , dont 
l'humeur étoit moins douce, furent ceux 
qui agirent le plus efficacement pour 
faire prendre cette réfolution. La con- 
joncture de la trêve qu’on venoit de 
ligner avec l'Efpagne & l’Empire, fè 
trouvant favorable à ce defîein , les trou- 
pes qui étoient fur pied fe répandirent 
dans toutes les Provinces , & alors on 
n’entendit plus parler que d’abiurations. 

Elles fè firent d'abord allés en général. 

On exigea peu après la foufeription d’une 
Formule de Foi , qui contenoit nette* 
ment la doCtrine de l’Eglife j enfin on 
obligea les maris à répondre de leurs 
femmes , & à mener leurs enfans à l’E- 
glife. On trouva par tout très peu de 
refiftance. Montauban, & la Rochelle , 
villes autrefois fi attachées à l'erreur , ne 
montrèrent pas plus de fermeté que les 
autres. 

Les chofes en étoient là , lors que le 
Chancelier prefTa le Roy de frapper le 
coup qui devoit couper la dermere tête 
de l’hydre. Son âge & fes infi mités lui 
annonçant une mort prochaine , il fou- 
haitoit ardemment de donner avant la 
« fin de fes jours la forme à TaCte qui de- 
voit remettre la Religion Catholique dans 
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tous fès 4foits. Sa Majefté ne votflut 

pas lut refufèr cette confolation , & quoi- 
qpe les mefures eufient été prifes de-fa- 
çon que cetçe affaire ne dçvoit êqre ter- 
minée qu'ap commencement de l’année 
fui vante v Mr. de Chateauneuf eut ordre 
4e dreffer l’Edit qui fut arreté le i2, 
d’Odobre II portoit en fubftance la ré- 
vocation de tout ce qui s'étoit jamais 
fait en France en fayeur des.Çalviniftes, 
dâ démolition, de ce .qui leur reftoit de 
Temples , upc dçfenfe expreffe de s’af- 
fembler dans aucun lieu pu maifon par- 
ticulière pour faire l’exetcice de ladite Re- 
ligion , & un ordre précisé tous les Mi- 
tpftres qui ne voudraient pas fc conver- 
tir de for tir du Royaume quinze jours 
après la publication du prefent -Edit. 
Te Roy faifoit en même tems des avan- 
tages confiderables à ceux d'entr’eux qivi 
abjureraient l’errçur , leur promettant- 
exemption -de taillps & logement de gens 
degucire, & de plus leur viedurant,. une 
penfion d un tiers plus forte que les ap- 
pointemeus qu'ils touchoient en qualitéde 
Miniftres. Comme ceux-ci avaient ordre 
de quitter le Royaumexn^cas d’obftina- 
tion , ilétoit défendu aux autres Hugue- 
nots d’y penfer , ou de tranfpcrter leurs 
biens & effets ailleurs , fpus peine des 
gajçres pour les hommes , déconfite*- 
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Éion de corps & de biens pour les fera- — " \ 

mes. Mr. le Tellier n’eut pas plutôt 16 ’&S' 
mis le fceau à cet Edit, que faifant éclater 
lajoye dont lefaint Vieillard Simeon O a Luc i. 
fut faifi en prenant le Sauveur entre Tes £ ’*• 
bras, il s’écria avec lui : C’cft a cette heure , 
Seigneur 3 que fui vaut votre Jtarole votés 
laijje's aller vôtre ferviteur en paix , püif~ 
que mes jeux ont vu le falut qui vient 
de vous . Il regarda avec juftice cette 
derniere a&ion , comme la plus heureu- 
fè & la plus éclatante de fa vie. Cepen- 
dant , cotftme o» avoir précipité le ter- 
me’deftiné à la conclusion de cette grande 
affaire , il fallut donner encore quel- 
ques Ordonnances. Le ij. Octobre 
& le /. Novembre* il en parut deux 
pour défendre l’exercice de [la R. P. 

R- fur les yailfeaux , & empêcher les 
gens de mer de favorifer l’évafion des 
Huguenots. Ce dernier point étoit fi 
important, que le 17. du même mois dé 
Novembre, on vérifia au Parlement de 
Paris une Déclaration expediée dès le 20. 
d’Août, qui donnoit à ceux qui dénon*- 
ceroient la retraite des Reformez la moi- 
tié de leurs fonds dans les pays où la 
confifcation a lieu , & dans les autres • 
la moitié des fruits & des revenus dont 
il donneroient connoiflance. Ces précau- 
tions n’empêchetent pas que par la né- 
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^ — gligence ou l’avarice des Gardes, plufieurs 
'1^85. -milliers d'hommes & de femmes ne ga- 
gnaient les côtes & les frontières d’où ils 
allèrent peupler l’Angleterre, la Holan- 
de , le Dannemarc & la Pruffe, où la 
plupart à charge à leurs hôtes & traînant 
leur vie dans l’indigence , ont gémi à 
loifir dans le fecret du cœur d’une dé- 
marche dont ils fe faifoient honneur au 
dehors , plus courageux après tout en 
cela, que leurs Pafteurs qui avoient dé- 
ferlé à la première vue du péril , &c pré- 
féré leur fureté particulière à Ta confola- 
tion de leurs ouailles. Plus de fix cens 
Minières avoient pris la fuite des que 
le tonnerre s’étoit fait entendre , fè con- 
tentant d’exhorter de loin le troupeau 
pour lequel ils n’avoient pas eu le Cu- 
rage de fe facrifier. Les ouvrages qu'un 
allez grand nombre d’entreux ont pu- 
bliés fur toutes fortes de matières feront 
éternellement regreter que des hommes 
fi fçavans & fi polis n’ayent pas ouvert 
les yeux à la lumière. Il auroit été allez 
inutile par rapport à la capitale, d inter- 
dire l'exercice du Calviniùnc dans les 
maifons particulières , fi celles des Mi- 
nières étrangers Proteèans leur avoient 
été ouvertes ;c'eft pour cela que le }. de 
Décembre le Juge de Police de Paris 
publia une Ordonnance pour défendre 
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aux habitans d’y aller faire aucun acte 
de Religion. L'année fuivante fut em- 
ployée à faire divers reglemens. Le plus 
néceflaire regardoit l’inftrudtion des en- 
fans. Benoît b dit que lors qu’ils affif- 
toient aux Catechifmes,oîi l'on obligeoit 
leurs Parens de les envoïer, on écoit quel- 
quefois furpris de les entendre , fur la 
moindre ouverture que leur en donnoit 
le ^Catechifte , prouver que le Pape efi 
l’ Antre hri fl , que l’Eglife Romaine ejl 
idolâtre , quelle ejl la mere des abomi- 
nations & des paillardifes Jpirituelles j 
qu'elle ejl l’Egypte & la Babjlone myfti- 
que. Rien ne montre plus fenfiblcment 
l’idée que les Religionnaires afre&oient 
de donner de l’Eglile pour en infpirer 
toute l’horreur poflible. Il eft étonnant 
que l’Hiftorien croye faire honneur à fa 
fèâre en rapportant ces traits qui ne peu- 
vent que la décrediter. Ce fut pour re-* 
medier a ce mal, qu’on enleva les enfans 
des peres‘ opiniâtres, pour les faire élever 
dans les maifons nouvellement érigées, 
& deftinées à leur inftru&ion. 

Telle fut la conduite de Loüis dans 
cette affaire, dont la confoenmation lui 
auroit mérité le nom de Grand chez 
toutes les Nations Catholiques, quand il 
ne le le feroit pas acquis par d’autres 
titres. On ne ne put nier qu’elle n’aic 
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" ri été le chef-d’œuvre de fa puillance, &. 

168/. jg f on amour p OUr | a Religion» Moins 
attaché à la foi de fes Peres* peut-être 
jn’auroit-il pas mcmepenfé à y-rappeüer 
iès fujets égarés , dont il connoifloic 
l’opiniâtretc ; moins abfolu,il n'auroic 
ofé le tçnter ; il lui falloit le zélé le plus 
animé , & le pouvoir le plus refpedé, 
pour porter & faire executer à l'exem- 
ple de Conftantin , des Edits fi mortels 
à l’herefie. Je fçaique les fentimens ont 
été partagez fur les moïens qu’il a 
employés pour purger fes Etats des er- 
reurs que Calvin y avoit introduites» 
Il y en a qui n’approuvent pas qu’on 
joigne U terreur à l'inflruEhon , pour 
« »i Vin parler comme faint Auguftin c, & ils 
cgtium appuyent principalement leur opinion de 
l ‘ 9i ' l’autorité de ce Perc dans lès lettres, 
fur tout à Cecilien & à Donat. Mr. de 
Thou dans la Préface de fon Hiftoire 
dediée à Henry I V. dit que l’avis du 
faint Do&eur eft que le cours de ces for- 
tes de maux ne fe doit point arrêter par 
la rigueur, la violence & l’autorité j 
qu’on avance plus par les inftru&ions 
que par les commandemens, par la mo- 
dération que par la terreur , que fi ceux 
qui ont le pouvoir en main font quel- 
quefois obligez d'uferde menaces, ils ne 
le doivent faire qu’à regret , & n’intimi- 
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«ïer que par des partages de J’Ecritüre 
fainte , afin de faire plutôt craindre 
Dieu qui menace par leur bouche , què 
de fe rendre eux mêmes redoutables par 
leur propre puiflance , comme le faine 
Evêque d’Hyppone l’écrit 'à Aurelius; 
Les Ecrivains Proteftans ont parlé com- 
me Mr. de Thou, dans les écrits dont 
ils ont inondé l’Europe. Selon eux, c'cft 
One choie auffi ineüie qu’inutile d’em- 
ploïer la force pour convertir les âmes ; 
c eft violenter les confidences & faire de$ 
hypocrites. I Is a joutent que fi ce moyen 
eft condamnable en lui- même, beaucoup 
plus left-il quand on a dû en être a 
couvert par des Déclarations & des Edits, ! 
puifqu’on ne peut l’emploïer qu’aux dé- 
pens delà bonne foi , l’unique rempart de 
la focieté civile ySc conféquemment què 
1 exercice du Calvinifme ayant été au- 
torifé en France pendant près d’un fié- 
cle y on n’a pû légitimement y donner 
atteinte. Airrfi l’on condamne tout ce 
que Louis le Grand a*fait Si pour lé- 
fond & pour la maniéré. Ge Printc nV 
pas manqué d’Apologiftes*, là matière 
eft trop impartante , pour ne pas dire 
quelque choie de ce qu’on a publié en 
fa faveur. Sa juftification fera celle dés 
Souverains qui ont eu le même 4e le pour 
là Religion; Commençons par le fonds, 

M 1 v 


Digitized by Google 



*74 Mémoires'*} 

i ., s’eft à dire par l’article du droit , Se 
1685. de la bonne foy, après quoi nous vien- 
drons au fait ou à la maniéré. 

I. Perlonne n’ignore de quelle façon 
le Calvinifme s’eft introduit en France, 
& les vains efforts que nos Rois ont 
faits, foitpour l’étouffer dans fa naiffan- 
ce, foie pour l’en bannir quand il fut 
devenu plus fart. L’hérefie armée fe 
/butine. malgré toutes fes pertes , les Ca- 
tholiques fe.l afferent de vaincre, parce 
que leurs victoires avoient épuifé le 
Royaume. Ce fut le fondement des 
Edits de pacification faits par Charles 
1 X. Henri 1 IL & Henri IV. Ces Prin- 
ces tolererent par prudence ce qu'ils 
n'étoient pa>en fituation d’empêcher par 
la force ; mais ils n’en étpient pourtant 
pas moins convaincus que ce qu’ils per- 
mettoiçnt , non à des étrangers yCÎFconf* 
tance remarquable, mais à des.fujetsj 
& àdesenfans rebelles, étoit infiniment 
préjudiciable à la Religion & à l’Etat. 
Or le premier devoir du Souverain , de* 
voir elfentiel , imprefcriptible , éternel', 
c’eft de ne perdre jamais de vûe le bien 
<le l’Etat & ; de la 'Religion, & de le 
fuivredés qu’il peut écarter les obftacles 
qui en avoient arrêté l’execution. Tous 
les Edits qu i! porte , s’ils vont contre 
cette Régie immuable qui ne dépend ni 
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de la volonté ni du caprice des hommes, ~ g . 
ne fçauroient être que conditionnels en 5» 
quelques termes qu'ils foient conçus , 
puifque la mémeraifon de neceffité qui 
oblige à les'donner en détermine la for- 
me. De là vient que Grotius ne regar- 
da jamais ceux de Pacification comme de 
véritables Traités, quoiqu’ils fuflTent re- 
vêtus de tout ce qui pouvoit les ren- 
dre plus authentiques ; mais comme des 
concevons forcées, que la bonne foi ne 
garantifloit point , & qui ne fubfifle- 
roient qu’autant de tems qu'en dureroit 
le principe. On voit dans l’Hiftoire Ec- 
clefiaftique bien des Privilèges accordés' 
aux Schifmatiques , puis révoqués par 
des Empereurs, dont le nom n’en a été 
que plus venerable à la Pcfterité. Il s’en- 
fuit de là que Louis XIV. a ptt imiter 
les Conftantins, les Theodofès , & ces 
Autres pieux Monarques, que la crainte de - 
manquer à leur parole ou à celle de leurs 
Predeceireurs n’empêcha point d’annuller 
les grâces qui ne pouvoient fervir qu’à 
nourir le fchifme &l’hérefie.Si de la France 
nous voulons pafier chezles Nations voifi^ 
nés , nous y trouverons des Princes qui ont 
abjuré & profcrit la créance qu’ils avoient 
fuccéeavec le lait , & promis folemneMe- 
ment de maintenir î Une grande partie 
des Souverains d’Allemagne , la Suède» 
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~ le Danemarc, l'Angleterre fourniront far* 
■** preuve de ce que j’avance j nous verrons 
IcsHoIlandois nonobftant l'union conclue 
à CJcrecht en ij7 ? . entre les Provinces 
confédérées , & malgré la pacification 
de Gand, bannir enfin la Religion Ro- 
maine, dont les fe&ateurs n’avoient pas 
moins contribué que les autres à affurer 
la liberté publique. Les. Proteftans nean* 
moins n’ont donné que des éloges à ces 
changemens faits vifiblement contre la- 
foi des promettes les plus facrées, parce 
qu'ils étoient à l’avantage de la refor- 
me ce qui montre que l’intérêt de J* 
bonne foi n’eft nullement le principe de 
ces déclamations tragiques dont tant de 
Cal vinifies ont groüi leurs ouvrages 
& qu’ils n’ont eu en vue que celui de 
leur fefte proferite d’un Royaume oir, sk- 
ia vérité elle étoit (oufferte par des loix-, 
mais qui n’avoient été portées qu’après* 
qu’elle s’y étoit établie au mépris des 
loix mêmes les plus anciennes , &■ qu’elle 
s’y étoit maintenue parles armes. Voilà 
ce que nous apprend l’hiftoire, & ce 
qu’au en Ecrivain n’a ofé contefter. Il 
n’en faut pas davantage pour juftifier 
la conduite de Louis le Grand lur le 
droit. V enons au fait. 

■ 1 l.Q^e la Loi nouvelle ne s'établifle point 
parla force & par l'épée » c’efi une maxime 
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de Tcrtullien adoptée par les Pères qui R “ 
l'ont fuivi, & par les Théologiens qui 16 ® 5* 
font venus après : mais il y a bien de la 
différence entre les Payens & les Héré- 
tiques j. ceox-là font libres, & à eux- 
mêmes ; iis font encore dans la main dé 
leur confeil , ils peuvent choifir à leur 
gré le bien ou le mal ; la vie ou la mort : 
ceux ey font toujours dans la dépen* 
dance de l’Eglifè , à qui leur rébellion 
n’a point oté les droits. Ainfi donc qu'un 
Prince peut employer les remedes vio* 
lens pour réduire des fujets révoltés, 
tout de même l’Eglife, qui cft la mere 
commune des Chrétiens , peut ufer des 
moyens qu’elle juge les plus convena- 
bles pour faire rentrer dans fon fein des 
enfans dénaturés qui s’en font 1 fèparés 
pour courir après une étrangère, &ellè 
s'en cft fervie toutes les fois qu’elle s'eft 
vue appuyée de la Religion des Empe- 
reurs. Cent Conftitutions ramallëes 
dans le Code Theodofien prouvent, 
qu’à la mort près , elle croyoit pouvoir 
mettre tout en ufage pour rappeller les 
fehifmatiques à l’unité de la Foy : Oh y 
voit les Ariens, les Prifciliianiftes , lei 
Valentiniens, les Marcionites, les Dd- 
natiftes , tous les Hérétiques en un 
mot livrés aux pourfuites des Magiftrats 
& à l'infamie publique > on leur dte 
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' " leurs emplois , on abbit leurs Temples,’ 

‘ on leur défend toute profeffion exté- 
rieure de leurs erreurs , Sx. s’ils des- 
obéiirent , on les exile , on confifque 
leurs biens, ce n’eft pas afFés : comme 
fi l’on ne faifoic plus partie de la focieté 
civile, dés là qu’on eft retranché de cel- 
le des Fideles , on leur ôte la faculté 
de vendre, & d’acheter , de donner, de 
recevoir , de tefter , d’heriter de leurs 
peres memes r Sx de leurs femmes -, ori 
ks ruine pardes amendes, réitérées, on les 
condamne au foiiet,on les chafie des villes, 
on brûle leurs livres , Sx quiconque eft 
convaincu d'err avoir gardé quelqu’un 
coutre les défenlês , cit puni de mort. 
La raifon qu’on apporte de cette feverité* 
C’eft qu’il faut réduire par la peur ceux 
que la raifon ne peut gagner. C’eft le 
.principe qui a fait agir Louis X I V. 
mais il f^ut convenir que les Déclara*, 
tions qu’il a données contre les Calvi- 
niftes de nos jours font infiniment moins 
rigoureufes que ces Conllitutions des 
premiers , Sx des plus grands Empereurs 
Chrétiens. Leur conduite eft fon apo- 
logie, & la réfutation de tout ce qu’ont 
avancé quantité d’Ecrivains , la plupart 
Proteftans, quelques uns Catholiques; 
Sti on vouloit d'autres exemples bien 
plus terribles , U n’y auroit qu’à les cher- 
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cher chez les Proteftans mêmes. Eliza T“ 4 
beih Reine d’Angleterre & Jeanne d’Al- 1 "** 
bret Reine de Navarre ont fait à pro- 
portion autant, de Martyrs que Néron 
& Domitien en firent de leur tems. Il 
n'y a peut être pas un pouce de terre 
dans la grande Bretagne qui depuis 
deux cens ans n'ait été arrofé du fang 
des Confeflêurs de Jefus Chrift. La 
Suede & le Danemare n’offrent que des 
gibets à ceux qui voudroient profeffèr 
* la Religion de leurs peres *, c'eft un cri- 
me d’être Catholique dans une partie 
confiderable de l’Allemagne, & ce cri-, 
me a été irremiflible en Buheme , en 
Hongrie & en Tranlilvanie , tandis que 
ces Etats ont été Proteftans. En France 
fous Loiiis XlV. on n’a parlé ni de 
feux ni de gibets, & ce que l’Auteur des 
derniers efforts de l’innocence affligée , 

& quelques autres Déclamatcurs ont 
avancé là deffus , eft une calomnie re- 
futée par les Calviniftes mêmes , à qui il 
eft refté un peu de bonne foi , & in- 
ventée pour faire illufion aux étrangers 
qu’on avoit interet d’attendrir fur des 
maux imaginaires i les punitions corpo- 
relles ne font tombées que fur des re- 
belles qui avaient pris les armes , 8 C 
fur les refraftaires aux Edits qui défen- 
doient la fouie du Royaume. Les au- 
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— très n'ont été attaqués que par Iè retrait* 
chement de quelques Privilèges, de par' 
le logement des gens de guerre qui > à la 
vérité en bien des endroits traitèrent 
fort mal leurs hôtes. On a donné à cela 
le nom de perfecution } car ceux qui 
fouffrent , trouvent toujours qu^ils font 
pèrlècutez quelle que foit la caufe de leurs 
foufFrances après tout, cette prétendu# 
perfecution eft, ainli que je l'ai déjà 
dit , fort au-deffous de celle que les 
Catholiques ont clTuïée dans tous les 
fiéclesde la part dés Princes Proteftans , 
& qui a été exercée contre les héreti- 
, ques par les Empereurs Chrétiens» dans 
ces teras où la Religion étoit fi pure 
dans fa Do&rine » & fi irréprochable 
dans fa difeipline au jugement de Lu- 
ther, & de Calvin; La voye de rigueur 
a donc toujours* été ouverte» & regardée ' 
comme la plus propre à ramener lescfprits 
ù la vérité. 

Mais faiftt Augüftm l’a blâmée , grand 
préjugé qu'il ne faut point violenter 1er 
confidences. C'eft ce que les Calviniftés 
ont répété en tôute occafion » fans faire 
attention qu'ils fe faifoient leur procès 
ù eux^ mêmes. Car enfin fi les con ver- 
rions ne doivent être l'ouvrage que du 
glaive de la parole de Dieu » pourquoi 
leur Fondateur agit- il avec uni de 
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Vivacité à Gcneve pour faire brûler le — ”T“ i 
malheureux Servet ? Pourquoi leurs Pe- 
T es ont-ils allumé tant de feux , 8c 
drcfifé tant d’échaffouts ? Pourquoi dans 
ce fiéclc les Arminiens ont- ils été trai- 
tés fi durement en Hollande après là 
conclufion du Synode de Dordrecht qui 
les déclara excommuniés ? Voila à quoi 
ne penfcnt pas ces Ecrivains, qui man- 
quant de raifons ont recours aux au- 
torités. Après tout, il s’en faut beau- 
coup que celle de faint Auguftin ne leur 
/oit favorable , & il eft étonnant qu'un 
aufli habile homme que Mr. de T hou, 
qui d’ailleurs étoic Catholique , l’ait 
emploïée avec fi peu de précaution 8c 
de difeernement } il cite des lettres où> 
ce Pere ne dit rien du tout qui ait rap- 
port à la queftion prefente , comme il 
eft aifé de le voir en les lifant ; il en 
allégué d'où il ne peut tirer aucune 
conféquence raifonnablc en faveur de 
fon fentiment * telle eft la- 8 6, au Gou- 
verneur de Numidie, & la io®. au Pto* 
conful d'Affrique. Le faint Doéleur prie 
Cecilien dans la première , de reprimer 
les Donatiftcs des environs d’Hyppone, 
plutôt neanmoins en réprimant leur or- 
güeil & leur vanité facrilége par une 
terreur falutaire qui les puilfc faire ren- 
tier dans eux memes > qu'en les pu* 
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niflant du fupplice qu'ils mériteroîenC. 

ï£8.f. Dans la fécondé il demande la même 
chofe à Donat j puis il ajoute qu’il feroic 
bon qu’on les inftruisît , & qu’on les 
convainquît par des conférences , parce 
que c’efi un travail plus importun que 
profitable, de ne réduire les hommes que 
par la force ; au lieu de les gagner par 
voje d'inftruÜton & de perfuafion. Il eft 
évident que de cette double priere on 
ne fçauroit inférer en raifonnant jufte,que 
les moïens de douceur fo:*ent les fèuls 
dont l'ufage (bit permis contre les Hé- 
rétiques , puifquc faint Auguftin le 
borne à demander qu’on ne les falTe pas 
' mourir , & qu’on épargne le corps pour 
donner lieu à la guérifon de l’ame. Il 
faut convenir après tout , que la penfée 
du faint Do&eur fut un tems qu’on ne 
devoit forcer perfonne de revenir à l’u- 
nité de Jefus-Cltrift , & que pour ccfa 
il ne falloir emploïer d’autres armes que 
les difeours ôc les raifons ; il le recon- 
noît dans deux des plus belles lettres 
qu’il ait écrites furxe fujet , dont l’une 
eft adreflec à Vincent Evêque Donatifte, 
l’autre à Boniface Tribun en Affriquej 
mais il marque là même , qu’il avoir 
bien changé de fentiment , & qu'après 
avoir relîfté aux raifons , il s’étoit enfin 
renduàl’experience, qui faifoit voir que 
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I apprçhenfion des peines temporelles ' ' 
appliquoit l’efprit à la confideration de 1 
|a vérité fur laquelle fans cela on ne 
jetteroit pas les yeux, par l'accoutuman- 
ce où l’on eft de vivre dans l’erreur. La 
crainte * de ce que l’on ne veut point y. ** 
foujfrir dijfipe l’ entêtement -, elle fait ou- Ep-oh 
•urir les yeux à la venté ; (jr faijdnt re - 
jetter l’erreur dont on étoit prévenu , & 
chercher la vérité qu’on ne voyou point , 
elle difpofe a vouloir ce qu’on ne vouloit 
point. * 

Qiant à ce qu’on oppofe , que les 
converfions opetées par ces voyes de le- 
vérité font faulfes , & ne font que des 
hypocrites , c’eft une obje&ian réfutée 
par faint Auguftin dans les mêmes en- 
droits : En mettant en ufage tout à la fois 
la terreur & l’tnfiruttton , dit- il à Vin- 
cent, afin que l'une rompe les chaînes de 
la coutume, pendant que l’autre dijfipe les 
tenehres de l’erreur , on a la confolation 
que nous avons prefentement , d’en voir 
un grand nombre dans la voye du falut , 
qui rendent grâces a Dieu, & le bonifient 
avec nous de ce qu’ayant , félon fa pro~ 
mejfe , fait plier les Rois de La terre fous 
le joug de jefus Chrtfi j il fe fert d’eux 
pour guérir les malades , er pour faire 
marcher les faibles er les partffeux. Ce 
Pere marque à peu près la même chofe 

* * C • " 
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- 1 * à Boniface a. Cette autorité dent ils fè 

t6of. pi a ,g„ e „ t ( i es Donatiftes ) leur efifalù- 
* E P* taire & favorable , p'ûtot que contraire , 
,8 *' puifqu’elle en a déjà ramené & en ramené 
encore tous les jours pluficurs , qui ren- 
dent grâces a Dieu de fe voir revenus 
d’une fureur fi pernicieufe » qui aiment 
ce quils hatjfoient j qui depuis qu’ils font 
guéris fe louent de la violence faluiaire 
dont ils fit plaignoient fi fort dans Pac- 
tes de leur phrenefie , & qui pleins de là 
. * meme charité que nous avons tül pour 
. ' eux » fe joignent preftntement à nous four 
demander quon traite comme on les 4 
traités ceux qui refifient encore , & avec 
qui ils fo font vâi en danger de périt. 
Voilà l'expericnce qui avoit fait revenir 
le Doâeur de la grâce du fentiment qui 
le revokoit d’abord , & on Ta eue en 
France aufli bien qu’en Afrique. Il y a 
eu de véritables converûons , ôt il refte 
des opiniâtres. Mats faut-il abandon- 
ner la medecine , parce qu’il j a des ma- 
lades tncur bhs, pouvons nous dire après 
ce Pere b à Jurieu , à Bayle , à Benoît. & 
aux autres réfugiés : vous ne regardez, que 
ceux dont la dureté efi à l’épreuve de cet 
fortes de châtiment > & qui font de ceux 
e jtt.*. dont Dieu dit par fon Prophète c : c’ejl 
S», en vain que ma verge efi tombée fur vos 
en fan si puif qu’ils ne font pont corrigés i 
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& dont on ne fçauron douter neanmoins — — ^ 
que le châtiment n eût eu la charité four 
fnncipe. Mais comptez,-vous pour rien tous 
ceux que nous avons la joie d’avoir ra- 
menés ? 

De Larrey a marque la révocation 4 Hîft# 
de l’Edit de Nantes au zj. d’O&obre; d'Argü 
c’eft une méprife. L’Edit fut enregiftié j° â “* uct 
le a a. à la Çham.brc des Vacations. *3i. 

Anne’ï i6'S6. 

"Edit du Duc de Savoye contre les Pré- j aaw 
-tendus ré foi mes. 

Ce Prin.ce ne , vit pas plutôt les mefures uw * 
que leRoy T îès Chrétien a voit prifes.pour 
éteindre 1 Héréficdans fes Etats , qu’il re- 
folutdela bannir des liens. Les Habitant 
des Vallées de.Luccrne , de faint Martin, 
&dela P eroufe .appelles communément 
Va.udois, étoient infeétés des erreurs de 
Calvin , .& toutes les infirmions qu’on 
avoit employées julques là n’avoient pû 
les ramener à la Religion de leurs Pcres. 

Ils écoiî,nt fortifiés dans leur dpiniâtreté 
par le commerce qu’ils avoienc avec les 
François, & par la defertion de eeux-cy 
qui a voient extrao’dinairement augmenté 
h urn ombre :ç’cft ce qui engagea Vi&or 
Amedée à donner dés lemois de Novem- 
bre My up or dre aux étrangers de foc- 
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tir des Vallées fous quinze jours. 

Cet Edit n’ayant pas remédié au mal, 
le Duc fit publier celui-ci, par lequel il 
étoit défendu fous peine de la vie de s’aC 
fembler pour l'exercice delà Religion Pré- 
tenduêlleformée , ou de tenir des Ecofis, 
avec injon&ion auxMiniftres & aux R(- 
fugiésqui ne voudroient pas fe convertir, 
de fe retirer dans quinze jours. Les Rel> 
gionnaires eurent d’abord recours aux iup- 
plications , puis ils prirent les armes pour 
maintenir leur Se&e par les mêmes voyes 
„ qu’elle s’étoit établie. Ils contoient beau* 
coup plus fur leurs montagnes que fur leur 
nombre; niais tous les palPages, furent for- 
cés. Les François & les Piedmontois s’a- 
. vancerent de concert pour envelopper les 
rebelles , ils emportèrent leurs retranche- 
naens, & en tuerent plus de trois mille à 
un pafTage nommé le Pré de la T our } plus 
de dix mille furent faits prifonniers en dif- 
ferens endroits. Le Duc à la recommandai 
tion des Cantons évangéliques ayant per- 
mis à ceux- cy defortir defes Etats, ils ga- 
gnèrent Genève , mais en aiïez petit 
nombie, parce qu’il en étoit péri beau- 
coup de milere; ils s’arrêtèrent enfuite 
dans la Suilfe , parce que divers Etats Pro- 
teftansqui leur offroient une retraite n’en 
vouloient recevoir qu’une partie , & que 
ces malheureux ne vouloient point fe (èpa- 
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rer. Enfin lorfqu’on Iescroyoit fur le point , 

de fe répandre dans l’ Allemagne , on lesi6 8£. 
vit fe raflembler , & reprendre la route de 
leurs montagnes au travers des Terres de 
leur , Souverain. Il fut aifé de s’appercc- 
voir que cela ne fe faifoit pas fans la par- 
ticipation du Duc. Ce Prince qui venoit 
de prendre d’ctroites liaifons avec Guillau- 
me Prince d’Orange, jugeoit qu’il nepou- 
voit oppoferà la France , contre laquelle 
il étoit refolu de fe déclarer, d’ennemis plus 
irréconciliables quelesVaudois. Ainfi non- 
eulement il leur permit de regagner leur 
Patrie, mais il leur rendit tous les Privi- 
leges , dont il les avoit dépouillés. Tant 
il eft naturel aux hommes de facrifierleur 
Religion à des vues toutes prophanes, & 
à un inteïêt purement humain. 

• Anni’i 1687. 

Meffieurs Pirot , Saufioy , Robert Gu L 
chard &c del’Eftoch, Docteurs , & Profef. Janvier 
feurs des Maifonsde Sorbonne & de Na- *** 
varre, donnent leur avis doctrinal fur un 
Traité de la Grâce que le fieurGilbert Pro- 
fefTeur Royal avoit di&é à Doiiay, 

Voici la première affaire d’éclat qui foit 
arrivée par rapport au Janfenilme depuis 
la paix de < lement IX- les Partifans de l'E- 
vêques d’Ypies n’avoient pas renoncé à 
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— — Tes erreurs : mais s'ils les débitoient har- 
J û^7*diment en particulier « il falloit gar- 
der plus de mefures dans les écrits pu- 
blics. Auffi. ne les y exprimoit on d'or- 
dinaire que d’une maniéré ambiguë , & 
en des termes fufccptibles d’une explica- 
tion Catholique , pour avoir lieu de 
maintenir toujours que le Tanfenifme 
•eft une 6&ion forgée dans [imagina- 
tion des Moliniftes 5c que l’Eglifè n’a 
foudroïé qu’un phantpme. Le Do&eur 
Gilbert fut plus nardî -, mais fa hardiedè 
ne fut pasheureufe. Le Roy trés-Chré- 
tien n’eût pas plutôt entendu parler de 
lui, qu’il chargea fyjr de Harlay Arche- 
vêque de Paris de faire examiner foa 
Traité. On en avoit deux copies léga- 
.Iifées par des Notaires. Elles furent re- 
mifês entre les mains des Théologiens 
que j ai nommes , 5c qui après une exac- 
te difeuflion déclarèrent qu’ils a voient 
^reconnu que la dourine de Janfèriius 
-condamnée par les Conftitiuions des 
Papes reçues de tous les Catholiques* 
étoit établie dans les .cahiers du Pro- 
fetfeur , no» pas d’une manière otrjcure 
en pajfant , on en peu de mots , triait 
ouverte ,jent , de dejfei» formé > avec un 
■tmprcjfement & une obftination extrême t 
fans y oublier les expnjfions injnrirufet 
& pleines d’aigreur qui repentent l’ejprit 

dit 
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des Novateurs : que par des interprc~ « 
rations chimériques y on y éludait les dé - 
ctfions des Souverains Pontifes , en les dé - 
tournant a un feus étranger & entièrement 
éloigné de leur penfée : enfin » que ce pot- 
fan aujft dangereux qu'tl y en putjfe avoir 
pour les Ecoles, étoitt[ellemeut répandu dans 
tous ces écrits > qutl ftroit impojfible de 
les corriger , & qu’il n'y avott pas d’au-» 
tre moien de lever le J'candale qu'ils 4- 
votent caufé , que de les abjurer exprefié- 
ment . Ce qut nous a fait juger, ajoutent 
les Examinateurs» qu'au ne pouvoit pat 
foujfrtr fans perdre l'Vniverfité de Douay , 
que celui qui les a campofés continué d'y 
enfeigner. il n*en fallut pas davanta- 
ge pour faire châtier de Doiiai le heur 
Gilbert» qui ht fa rétractation à Lille 
le * 7 . de Juillet. Il y marqua en parti- 
culier qu’il fc repentoit d avoir dit que 
les feCtateurs de Molipa donnent dans 
l’erreur de Pélage, en admettant une grâ- 
ce purement fufHfante. C'étoit recon- 
noître qu’il avoit 'enfeigné la quatrième 
des cinq fameufes proportions, en même 
teins qu il avoit imputé une hérefie ima- 
ginaire à des Théologiens Catholiques. 

Mr. de Sève de Rothcchooard , Evê- 
que d’ Arras . ptit tout le ttms nectflaire 
pour examiner à loifir le traité qui avoit 
été dièté dans fon Dioccfe» Il le lut, & 
Tome III. N - 
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il le fît lire. Enfin le 13. d’Août iî Je 
• ' condamna comme contenant une uctïnnc 
fxr.JJe j temer tre , condamnée comme 
hér tiqxe par les Conflit utions des Papes 
Innocent X> & Alexandre VII . & pldn 
de termes injurieux > a une aigreur contre 
les 'Thiologicns Catholiques , tres-oppofée 
a la charité' Chrétienne » Ce coup fembla 
mettre à bout la patience du heur G il— 
bert , & lui faire oublier tout ce qu'il 
avoit fait depuis fa dépofition : il fit une 
Lettre qu’il en voïa au Pere Quefnei , ca- 
ché alors à Bruxelles, & qui parut re- 
touchée de fa mainjous le titre de Lettro 
juflflcative de Mr. Gilbert > Prêtre , 
Vckeur en- 'Théologie , crC. L’Auteur y 
dit entr’auçres choies que la- cenfure des 
cinq* Do&turs de? Sorbonne, qui a été 
C^uiè de celle de. Mr- d’Arras > ne leur 
fera jamais beaucoup d’honneur. On a 
cependant vu qu’il y avoit fouferit lui* 
meme , tant il. la trouvoit jufte. Mais 
Ip gLjeil eft de. toutes les pallions celle 
q#‘on étouffé -jiryec. le plus de peine, de 
4q«i reiH.aîor-lfc plus vite. Après avoir 
donnéiap public une lqngue recradfation 
de (es erreurs >. Ifc.fieur Gilbert foutint 
dans l'appel qu’il fit lignifier à l'Evêque 
: d’ Arras, qu’.jl^ .n’y avoit aucune propofi- 
: tion dans tout fon T raité qui ne fôt 
^,tré^-C4chtoliquc« .On verra fous iSql 
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qu'il n’étoit pas le feul de rtTniverfité . t ■ a 
de Douai qui lè fût livré aux nouvelles 1687. 
opinions. ' 

Le Roy d’Angleterre , (igné à Londres 
la Déclaration qui donne la liberté de 
confidence à tous Tes fujets. 

Jacques 11 . avoit fuccedé deux ans 
auparavant à Charles 1 1. fonfcre, qui 
avoit abjuré en mourant le Calvinifme, 

& quelques efforts que les Prtfbyteriens 
enflent faits depuis ptufLu; s années pour 
1 exclure de la Couronne en haine de la 
Religion Catholique, donc il faifoit une. 
ptofelïion ouverte , il avoit été procla- 
mé Roy fans aucune contradi&ion. Dés 
qu’il fut fur le Tiônc, il fongea à pro- 
curer quelque liberté à ceux qui- com- 
me lui , ‘ adoroient Dieu en eipric & en 
vérité. La viéfc.are que fes troupes rem- 
potrrem eii i68 j. fiir celle du Duc, de 
Montmoùth, qui s’étoit mis en tête de 
le fupplantcr, lui parut une conjonélu- 
re trop favorable pour n en pas profiter* 

11 prüpofa à fon Paiement de cafTer 
Farticle du Teft , qui excluoit les 
Catholiques les charges publiques 8c de» 
f, emplois militaires ï mais il n’y trouva 
ni foutnülion ,ny condefcendaneé f ce qtrl 
t l'obligea de porter l’affaire au Banc du 
Roi , ou après de longues difeuflions , il 
fat jugé à 1a pluralité des vtoix, qu'oit 

N ij 
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T" ne pou volt difputar au Prince le droit 
7 ' de difpenfer des loix penales fans don- 
ner atteinte à l’autorité Royale. Ce ju» 
gcment ayant été confirmé par celui 
des doiiîte Jurex interprètes des Loix , 
Jacques crut pouvoir en venir à la Dé- 
claration dont nous parlons icy elle 
fut publiée en Etoffe dés le 17. de ce 
mois, & le ferment du Teft y fut aboli 
avec l'approbation du Confcil privé du 
Royaume , quoique compofé de Pro- 
teftans. Les Archevêques de Saint An- 
dré & de Glafcou , qui en étoient les 
principaux membres, écrivirent au Roy 
pour le repaçrcier 4c ce nouveau témoi- 
gnage de bonté qu’il donnoit à fcs fu- 
jets. Cette démarche de deux Prélats 
confiderables par leurs Sièges devoit être 
fort agrcablè à Jacques : car le T eft ou 
épreuve étpit un formulaire de ferment 
introduit par le Parlement en 167*. 
renouvelle &c étendu en i$7 8. par le- 
quel on abjuroit la do&rine de la tranf- 
fuftantiation dans rEuchariftie,dc l’iuvo- 
eationde la Vier^b & des Saints, & du 
Sacrifice de la Méfié de la manière qu’ils 
étoient en uftrge dans l Eglife de Rome, 
comme pleine de fuperftition & d i4o- 
iatric. Le Confèil privé d'Angleterre ju- 
gea à propos d’ufèr de plus de ména- 
, geraent. Jacques lui reprefenta inutile- 
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ment, que les loix faites pour obligrr - — "* 
les Non-conformiftes à fc réunir à l'Eglife 
Anglicane avoient été très préjudicia* 
blés à la Nation , & que les peines dé~ 


cernées c'ontr’cux n’avoient fait qu’en 
augmenter le nombre*, le Confeil ne fut 
point d’avis d’abroger ce qui s’étoit fait 
par 1 autorité des Parlemens. Ainfi daus 
ia proclamation faite à Londres le 14* 
d’Avril on ne fit que fufpendre les fer* 

, mens , Ce exemter des loix penales ceux 
qui entreroient dans les emplois civils 
ou militaires fans les avoir prêtés. Com- 
me la grâce s’étendoit généralement à 
tous les Non conformiftes , le Roi en fut 
remercié par autant d’adrcfïes particu- 
lières qu’il y a de differentes fe&es dans 
la grande Bretagne -, il n’y eut que les 
Epifcopaux qui en témoignèrent du cha- 
grin , quoiqu’on les laifsât en pofleflîon 
des Eglifes qu’ils occupoient , & des 
biens qu’ils* ont ufurpés. Pour le Par- 
lement, il trouva fort mauvais que le 
Roy reçut un Nonce du Pape, & en- 
voïât un Ambaffadeur à Rome, pendant 
qu’il trou voit bon que l’Angleterre en 
eût un à la Porte, Ce qu’on reçût avec 
honneur celui du Roi de Maroc. Le 
Prince qui croyoit devoir aller toujours 
fon chemin , renouvella Je f. de Mars 
de l’année fuivante la proclamation de 

N iij 
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*■>" la tolérance» & il voulut qu'elle fût lue 
6 8 7. dans toutes les Eglifes du Royaume» en 
vertu du Mandement des Evêques à qui 
il ordonna de l’envoyer à tous les Curés 
de leurs Diocefes. Ce fut un nouveau fu- 
jet de plainte pour les mécontcns, qui 
crièrent aufH haut que s’il eût été quef- 
tion du renverfement des loix fondamen- 
tales de la Monarchie. Les Evêques de 
S. Afaph , de Bath & Vuels, de Chi- 
cefter , d’Ely , de Peterborough , & de 
Briftol s’étant aflemblés chez l’ Arche- 
vêque de Cantorbcry , ils réfolurent de 
. ne point expedier le Mandement } ce 
qui obligea la Cour de les citer au Banc 
du Roy, & de les envoyer le 18 . Juin 
à la Tour. Leur prilonne fut pas longue, 
car ils furent élargis huit jours après ; 
ils furent même abfous le 9. de Juillet 
par une Sentence des Jurez> qufne trou- 
vèrent pas qu’il y eût lieu de leur faire 
leur procès. - 

Cependant le Roi voulant être obéi, 
& faire punir ceux qui avoient tefufé 
de lire la proclamation» fes ordres pour 
la publication furent envoïez aux Chan^ 
celiers des Univerfités , & aux Ch fs 
des Paroilles , & des Colleges $ mais 
perfonnen’y eut égard, tant les Pallturs 
aveient pris foin d’infpirer aux peuples 
la haine qu’ils ayoient eux- même potlr 
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la Religion Romaine. Ainfi cette dé- — — • ; 
marche fut inutile aux Catholiques , & * 

ne fervit qu’à précipiter la perte de 
Jacques II. qui apprit bien-tôt qu’on 
cabaloitde tous cotez contre lui , & que 
les fa&ieux ïnvitoient le Prince d’Oran- 
ge Ton gendre à fe venir mettre à leur 
cé'te. Jugeant alors qu’il falloir s’accom- 
moder au tenus & au genie d’une Na- 
tion depuis long tems ennemie de fes Ro s - “ 
dés là qu’ils ne font pas ennemis de 
Rome» il fit publier le 30. Sçptembie 
line Proclamation qui afluroit la Reli- 
gion Proteftante, & excluoit les Catho- 
liques de la Chambre balle du Parle- 
ment ; il éloigna de plus de fon Con- 
feil ceux qui étoient les plus fufpeéls à 
(es ennemis > il cafl'a la Chambre des 
Commilfaires Ecclefiaftiques , & en 

abrogea les aétes. Tout fut inutile , > 

l’efpritde rébellion prévalut i comme on 
le peut voir dans l’Hiftoire prophane. 
Guillaume Prince d’Orange ayant dé- 
barqué le Novembre 1688. à Lime 
& an Plages voifines, Jacques II. fe vit 
trahi par ceux de lès Sujets qu’il avo : t 
comblés de grâces , abandonné par les 
autres, qui étoient trop foiblcs pour le 
maintenir dans une révolution fi gene- 
rale, réduit enfin à fe fauver, & à aller 
chercher un azyle en France , où après 

N iij 
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y ~ x ’ diverfes tentatives faites inatilement pour 
6 7 * recouvrer fa Couronne , il mourut le 16 . 
de Septembre i 7 qi. plein de vertus 9c 
de mérités , plus heureux aux yeux de la 
foi dans fes malheurs, que l’Ufurpateur 
ne l’étoit fur fon trône, 
u Sentence de M. Charles Maurice le 
Tellier Archevêque de Reims, au fujec 
de la Confcllion Pafchale. 

♦ Sous te Nous avons déjà indiqué ce fait * dans 
, 4 . sep? un endroit de ces Mémoires ; il n’eft 
‘* J J* pas inutile d’en donner le détail. Ce fe- 
ra une efpece de fupplément à ce que 
nous avons dit fur la même matière. 
Aux Fêtes de Pâques i6S6. les Ca» 
rez d'Amiens firent la le&ure du Canon 
omnis titriufquc fexm , & ne manquè- 
rent pas de dire que les Fidellesétoient 
obligés en ce faint tems de fe confefler 
à leurs Payeurs , ou au moins de ne le 
point faire à d’autres fans leur permif- 
fion ; en cela ils étoient autorifés non 
feulement par le préjugé qui faifit qui- 
conque prend poffemon d’une Cure , 
dont la plupart n’auioient pas moins 
de peine à fe défaire, que de leur béné- 
fice i mais encore par le Rituel de la 
Province de Reims imprimé en ij 8 j. 
& par les Statuts Synodaux du Diocefè 
d’Amiens publiés en I66i. Le Jefuite 
«pu préchoit dans l’Eglife du College ne 
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fat pas content de cette décifion, qui - A 
lui parut bleifer également celles de plu- 1687. 
fieurs Souverains Pontifes , & l'autori- 
té de l’Evêque Diocefain J & afin que 
perfonne n’en ignorât , il avança en Chai- 
re, que pour la Communion de Pâques 
on la devoir faire à fa Paroiflc , mais 
que la confellion étoit libre , & que tout 
P rêtre approuvé avoit droit de l’entendre: 
les Cuvés crièrent aufli-tôt au (caudale, 

& fè pourvurent pardevant l’Evêque , 
à qui ils prefenterent Requête le 10. 
d’Ayjil , puis en confequence du Dé- 
cret qui intervint , ils affignerent le 
Prédicateur à comparoître au Palais E- 
pifcopal , pour fe voir condamner à fè 
recraâer, avec défenfes de plus récidi- 
ver. Le Prélat Mr. Faure homme de 
naiftance & démérité, que la Reine 
dont il étoit Prédicateur lorfqu’il poitoic 
l’habit de Cordeiier , avoit fait élever à 
l Epifcopat > le Prélat , dis je , les parties 
•üies , rendit «ne Ordonnance le 31 cfc 
May , dans laquelle après leur avoir fait 
des défenfes refpeélives de renouvellcr 
la conteftation, & d’en parler déformais 
en quelque maniéré que ce fût , il dé- 
clarait , pour calmer les confidences trou- 
blées, & pour l’inftruéHon de fon Peu- 
ple , que l'obligation impofée aux Pa- 
roiffiens de fe eonfelfer aux Curés , ou ' 

N v 
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de leur demander permiffion de Ce c^n- 
^ * felTer à d autres ccoic un ordre de dil i- 

piine très fagement introduit , auqi el 
tout le monde eft fournis ; que cepen- 
dant la permdïïon qu’on eft obligé de 
demander à fon Curé ne détruit pas la 
liberté de la Conft(îion,ni la validité de 
celles qu’on fait aux Prêtres approuvés; 
& que les Fideles qui n’ont pas deman- 
dé l’agrément de leurs Pafteurs ne font 
pas pour cela excommuniés. Les jÜurcz 
avoient fait trop de bruit d’abord pour 
s’en tenir àun jugement qui en leur impo- 
fant fiîence, condamnoit ce qu’ils avoient 
avancé fi aftirmafivement , & le fracas 
qu’ils avoient excité. Mr. le Tellier étoic 
Ârchevêquede Reims ; ils ne pouvoient 
défirer de Métropolitain plus à leur pofte 
dans une affaire de cette nature. Il re- 
çut leur appel le 26. Septembre, 8 c leur 
permit de faire aligner qui bon leur 
fembleroit, leur Eveque même, à com- 
paroir au mois par devant lui., Mr*' 
Faure qui auroit bien fouhaité décliner 
la jurifdi&ion de l’Archevêque , inter- 
jetta appel de fon Ordonnance , tant 
comme de Juge incompétent qu’atütre- 
ment, pour les torts & griçfs à déduire 
en tems 8 c lieu. Le Bref qu’il obtint le 
j 9. de Novembre, par lequel Sa Sainteté 
corr.mettoic l’Êvêqqq dç Meaux pour 
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juger l'appel , lui fut inutile J car le 5. 
de Février de cette année il en fut dé- 
claré déchu : ce qui rendit Mf. de 
Reims maître du champ de bataille. 
Le ai. de Mars, tout cmfîdcré , & le 
fdint Nom de D>en invoqué , le Métro- 
politain prononça que l’Evêque d'Amiens 
avoit mal jugé -, que l’obligation de le 
contelFer à (on propre Curé ou de lut 
demander , & d’obtenir la permifïion 
de fe confcller à un autre Prêtre , le de- 
voit entendre de la confeffion annuelle 
que tous les Fideles de l’un & de l’ait* 
tre fexe font tenus de faire dans la quin- 
zaine de Pâques» pour fatis Faire au Ca- 
non du Concile de Latran, omnis utriuf- 
que /ex us , & que les Prêtres feculiers 
indéfiniment approuvés, ne peuvent 
abfoitdre les Fideles qui n'auroient pas 
ladite permilïïon du Curé ou de l’Evê- 
que Diocefain. 

La mort de M. Faure qui' Furvint fit 
que cette affaire en demeura là , & qu’elle 
ne fut point portée à Rome au Pape , qui 
n’auroit pas apparemment confirmé la 
Sentence dans toute fon étendue , fi l’on 
en uge par ce que nous avons rapporté 
dans un endroit de ces Mémoires , où 
nous avons traité allez au long ce qui 
regarde la CooEffion Pafchalî, pour n’a- 
"voir oas befom de recoucher cette matière. 

. n V j ; 
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Il fuftira d’y ajouter quelques obfevations» 
1. M. Faure put fe croire en droit de n’a- 
voir égard ni au Rituel de Reims, ni aux 
Statuts Synodaux de Ton Diocéfe dans 
le point dont il s’agit, tant parce qu’ils 
déterminent la confedion annuelle pref- 
erite par le Concile de Latran au temsde 
Pafques , ce que le Concile n’a pas vou- 
lu faire, que parce qu’ils exigent la per- 
midion des Cu>és pour la validité des 
confelïions faites aux ReguHers ap- 
prouvés Dour cetcms là par le Diocefain, 
ce qui eft contraire aux Déclarations de 
diffiiens Papes, pour lefquelles bien des 
Evêques jugent qu’ils doivent avoir au- 
tant le déference que pourle Rituel de leur 
Province-, & de* reglemens dedifeipline 
faits par leurs^rédeceflcurs, qu’il eft cnleur 
pouvoir de confirmer ou d’abolir, z. Tous 
les Archevêques de Reims n'ont pas crû 
que le Rituel , quoiqu’imprimé de l’or- 
dre du Concile Provincial , fût tellement 
une réglé, qu’on ne pût pas s’en écarterîté- 
moin le chapitre troifiéme des Ordonnan- 
ces publiées par le Cardinal Antoine Bar- 
berin dans fon Synode tenu en 16 69. 
Voici ce qu’on y lit î Les Stftnts Canons 
ont condamné l’opinion de ceux qui affst* 
roient que les confiions font nuHes de ceux- 
là que les Prêtres féculitrs & les Religieux 
Approuve*. auraient eonfefex, , même des 
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malades* aufqueh par tonfequent les Cte - — — 
rex. ne peuvent & ne doivent pas refufer 1687. 
le Viatique '.notes dtfonsde même de luCon * 
fejfion Pafchale , vu qu'il ne notes appar- 
tient pas d’ abroger ce que tant de Souve- 
rains Pontifes ont 3 tl y a déjà long-tems , 

& fi fotevent depuis , confirme' , & au fpû & 
à la vue dcfquelsil fit pratique atnfi , avec 
approbation devant tout le Sénat ufpofio- 
Itque 3 & s’ efi pratiqué p xifib’.emeni dans 

l’EghfeAl eft vrai que le 18. de Juin de 
cette année U le Parlement de Paris re- 
çut quelques Curés de Reims Appellans 
• comme d’abus de l'Ordonnance de leur 
Archevêque, & ordonna que le Concile 
Provincial deljSj. fe roi t exécuté : mais 
comme les Arrêts ne fçauroient être au 
plus que desReglemensde Police en ce qui 
concerne la Dodrîne de l’Eglife , celui- 
ci ne prouve point que le Cardinal Bar- 
berin ait rien avancé de faux, ni qu'une 
confelbon faite à Pâques hors la Parroiffe 
1 fans la permiflion du Curé, foit nulle & 
invalide. Si nous confultons le fentiment 
du Clergé de France, il ne parourapas 
favorable à la décifion de M. de Reims 
contre 1 Eveque d Amiens. On fçait ce 
qui fe paiïa dans l'Aliemblée de i6j/. 
dont une autre AlTeroblétfort nombreufe ' 
a confirmé & fait imprimer les a&es Ôc 
U lettre circulaire quelle avoit recouvrez. 
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II parut en cetems là deux livres dire&e- 
' ment oppofezpour la Doctrine intitulez , 
Van obligation des Fideles , l’autre déf<nfc 
du Deon Epifcopal : celui cy étoit une 
réfutation du premier , dont l’Auteur ne 
fe nommoit point; l’Anonyme fembloic 
vouloir exclure le Pape& les Evêques du 
droit d’adminiftrer les Sacremens; au 
contraire le Pere Bigot Jefuiceenfeignoie 
que le Privilège des Réguliers eft une e£ 
pecede délégation du Souverain Pontife; 
ce qui donna lieu à quelques perfonnes 
depenfer qu’il en.tendoit que les Religieux 
en cette qualité de délégués du Vicaire de 
Jefus-Chrift , pouvoient faire toutes les 
fondions de Pafteur en toutes les par- 
ties de l'Eglife univerfelle fans le conten- 
tement des Evêques. L’aflemblée de 
ayant pris connoillance de ces deux ouvra- 
ges, traita d’erreur la proportion de l'A- 
nonyme j qu’il y a entre les Curés gr leurs 
Parotjjhns , une obligation réciproque de 
Droit Divin en vertu de laquelle les Fidel - 
les ne peuvent demander les Sacrement 
qu’aux Curés ; & deDodrine abfurdc de 
aire <y»’</ n'y a pas d'ajfurance de fe 10 
fe(fer aux Réguliers. D’un autre côté elle 
reprocha au Pere Bigot d’avoir parlé 
d’une maniéré propre à aliéner les Fideles 
de leurs Parodies, Sc d’avoir infinué qufi 
les malades pôu voient appeller des Prêtres, 
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mêmenon approuvés, au lieu des Curés 
& des Prêtres delà Paroifle ; au lieu de ,<0-?. 
le contenter d avançer qu on pouvoit ap- 
peler tel Gonfefleur qu’on voudroit, pour- 
vu qu’il fut approuvé. On n’eût pas trou- 
ve étrange y ajoutent les Prélats , qu’il 
eut dit que quand les Evêques tolèrent que 
les Réguliers qu'ils ont approuves , confef 
fent au terns de Pâques , ons’acquite en sj 
Confejfant du commandement de la CorT 
fejfion annuelle porté parte Concile de La - 
tran. Cela eft précis, mais bien contraire 
à ce que dit M. de Reims dans la fen- 
tence dont nous avons parlé ; & afin qu’on 
ne puifle pas douter quels font les vérita- 
bles fentimens de l’aliemblée, voici comme 
elle s’exprime fur l’Article des Curés dans 
l’Inftru&ion qu’elle fit drefler. Les Cu- 
res font les propres Prêtres à qui le Concile de 
La.tr an fous Innocent III. oblige de fe con* 
fefer y mais la qualité de propre Prêtre 
étant contenue en celle de propre Evêque , 
lesFidelles qui fe confefferoient pour laCom - 
munie n ¥ a fc ale , non* feulement à leurs 
Evêques , leurs Grands* Vicaires & Peni~ 
tenciers , mais aujft à tous Prêtres féculiers 
vu réguliers que les Evêques auraient ap- 
prouvés pour cette fonftïon , fatis feraient an 
commandement de Je coufefcr porté par ledit 
Concile . • . 

te Pape condamne la Tradu&ionPrctt- 7 
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T~ m çoifc des Homélies ou fermons de (aine 
^ * Jean Chryfoltome. 

f Bulle du Pape qui éteint les Franchifès 
& fuir, du quartier des Ambalfadeurs à Rome, & 
excommunie ceux qui prétendront les con- 
fèrver. 

LesFranchifesavoient leurs inconveniens, 
comme l’Immunité Ecclefiaftique dont on 
eft fi jaloux enlcalieales Tiens. Les Eglifes 
v font un azyle inviolable peur les Relerats ; 
le quartier des Ambafladeurs avoit joui du 
même privilège jufqu’au tems dont nous 
parlons. On ne pouvoit arrêter pevfonne 
dans l’étendue & aux environs de l’Hotel 
des Miniftres des têtes couronnées. Jules 
I 1 I. voulant remedier à ce défordre, avoic 
ordonné aux Officiers de Juftice de re- 
chercher les coupablesdans toutes les mai- 
fons (ans diftin&ion. PielV.GregoireXïII. 
& Sixte V. avoient fait des Décrets fèna- 
blables qui n’a voient p ts été mieux execu- 
' tés : Innocent Xl. agit plus efficacement. 
A peine fut il fur le Trône Pontifical, qu’il 
refolut de n’admettre aucun Ambatfadeur 
qui ne renonçât au droit des Franchifès, 
ce qu’il exécuta en iéSo.à l’égard de l’Am. 
balladeur extraordinaire de Pologne j en 
lé 83. à l’égard de l’AmbalTadcur d’Ef- 
pagne, & en 1 6 $6. à l’égard de celui 
d’Angletérre. L’tmpereur voulut bien fu- 
bir la Loi commune : il n’y eut que Louis 
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XIV . qui refufa de rien relâcher de (es pré 
tentions dans une conjoncture où il étoit 1 
aufli peu content du Pape, que le Pape 
1 étoit peu de lui Immédiatement après la 
mort d'Annibal Duc d'Eftrées, qui arriva 
le $ o. Janvier de cette année, le Nonce 
Ranuccifu de nouvelles inftances , & ne 
fut point écouté. Le Roi nomma Henri- 
Charles de Beaumanoir, Marquis de La- - 
vardin, pour fucceder à M. d’Ellrées, & 
lui donna ordre de maintenir lesFranchifes. 
Cependant le Pape prenoit des mefures 
pour les abolir. Ce fut dans cette vue qu’il 
fit drefTer la Bulle dont nous parlons ici. 
Elle étoit differente de celles que fes Pré- 
decefleurs avoient publiées fur le même 
fujet, en ce que dans celle-ci on déelaroie 
excommunié quiconque voudroit fe con- 
ferver dans la pofTeffion des Franchifes , 
au lieu que dans les autres il n’étoit fait 
mention que de peines temporelles contre 
ceux quirechcrcheroient ces azy les pour évi- 
ter le châtiment de leurs crimes ou le paye- 
ment de leurs dettes, & contre les Juges 
qui uferoient de connivence dans ces oc* 
calions, il ne tint pas à la plupart de ceux 
qui compofoient le Sacré College qu’on ne 
laifTât les chofes fur l’ancien pied , pour 
prévenir les broüilleries qu’on jugeoit iné- 
vitables j mais Innocent XI. ne ht nulle 
attention ni à leurs reprefentation^ni à l’a- 
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vis que Je Cardinal d’Eftrées lui donna pa f 
écrit. Cependant le nouvel AmbafTadeur fc 
mit en chemin , & apptitbien«tôt que (on 
arrivée neferoit pas agréable au Pape- A 
peine fut il fur les Terres de fa Sainteté, 
que le Légat de Boulogne, & les autres 
Gouverneurs de l’Etat Eccleliafttque re* 
çurent des défenfès politives de lui rcnd. e 
les honneurs dûs à fon caraélere. Dés qu’il 
fut prés de Rome, on enjoignit aux Car- 
dinaux de n’avoir aucun commerce avec 
lui. Il nelaifla pas de continuer là route , 
& fon entrée * dans la Capitale du monde 
Chrétien > tut plutôt l’air d’un triomphe 
que d’une entrée d’ A nabaflàdeur. II étoit 
efeorté par huit cent hommes bien armés , 
la plûpart Officiers ou Gardesdela Marine. 
Il n’écoic pas naturel api és ce qui venoitdc 
fe paffer de s’attendre à avoir andiance. 
Le Marquis la demanda pour la forme , 
& on la lui refufa. Un nouvel incident 
acheva d’aigrir les efprits , & l’on peut dire 
qu’il ne tint pas à la Cour de Rome que 
celle de France ne portât les choies aux 
dernières extrémités. L'Ambaffadeur 
ayant fait lès dévotions la nuit de Noël 
dansl'Egülë faint Louis, on vit le lende- 
main un placard affiché, qui contenoit que 
cette Eglife écoit interdite , parce que le 

[* Elle fe fit le it. Novembre. 
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Curé & les Prêtres avoienteu la hardief- — — * 
le de recevoir à TOffice Divio & à la par- 16^7* 
ticipation des Sacremens Henry de Bau- 
manoir. Marquis de Lavardin , notoire- 
ment excommunié. L’AmbaiTadeur n’a- 
voit garde de convenir de cette prétendue 
notoriété , laquelle à dire vrai, n’avoit nul 
fondement. Dés le lendemain il fit afficher 
dans toutes les places des prottftations 
contre cette entreprit , & il ne changea 
rien à fa conduite. Ucontinua de pa- 
roître dans Rome avec tout l'éclat qui 
pouvoir accompagner un homme revêtu 
defon cara&ere, & de vifiter les Egiilès 
quand il .en avoit (a dévotion ou la fan- 
taifie Quelque peu d'apparence qu’il y eut 
qu’on penfât à atttentei à fa perfonne, il 
pri les mefures convenables pourfe mettre 
à couvert de toutes les furprilès. On fai- 
foit ex « élcmenc la garde chez lui, où il y 
avoit plus de monde qu'il n’en falloit pour 
exte? miner la Soldate/que du Pape ; la 
nuit onfaifoitla ronde , en forte que foti 
Palais relTembloit p’Cuôt à une Citadelle 
environnée d’ennemisjqu à unHôtel d’Am- 
bafladeur. 

La nouvelle de ce qui fe pafloit à Rome ! 
fut bien tôt portée en France. Dés le 22. 
Janvier 16S 8 . M. de Harlay Procureur 
General interjetta Appel comme d'abus 
n;n feulement delà Sentence du Cardinal 
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1,1 Vicaire duz6. Décembre» mais encore 
1 s&7* de la Balle du rz. May de cette année. 
L’Aéte d’ Appel portoit que le Procureur 
General ayant vû des exemplaires de la Bul- 
le concernant les Franchilès , il n’avoitpû 
s’imaginer que Sa .sainteté pût concevoir 
le delfein de comprendre les Ambalfa- 
deurs que le Roi voudroit bien envoyer 
vers elledans des menaces generales d’ex- 
communication qu’elle avoit jugé à pro- 
pos d’y inferer, contre Tufageoblervé dans 
les Bulles faites par d’autres Papes fur 
le même fujet : qu’il avoit efperé que fi 
le fouvenir , qui ne s’effacera jamais, 
du pouvoir fouverain que les -Rois pré- 
decefleurs de Sa Majefté ont exercé dans 
Rome , des libéralités qu’ils ont faites 
au Saint Siège , & de la prote&ion qu’ils 
ont donnée à plufieurs Papes , ne pou- 
voir obliger celui ci à faire rendre au 
Roy dans les perfonnes de lès Miniftres 
des honneurs , & des témoignages de 
reconnoiftance propotionnés à fes bien- 
faits , au moins Sa Sainteté , comme 
Chef vifiblc de l’Eglife , ne feroit pas 
infenfible aux prodiges que le Roy avoit 
faits à fes yeux pour réunir dans lefein 
de cette bonne Mere un fi grand nom- 
bre d’enfans qui en écoient éloignés; 
qu’elle feroit touchée de la pieté de ce 
Prince , & de la protection puillante 
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qu’il donnoit continuellement aux Pré* “"T”* 
lats , fi elle ne l’étoit pas de fes vidfoi- * 
res & de (a puifiance , & qu’elle ne lui 
comefteroit pas des droits qui n’auroient 


pas encore reçu d’atteinte: mais qu'aïanc 
appris la prétendue excommunication 
de Mr. de Lavardin , il ne pouvoir de- 
meurer plus long teins dans le filencc ; 
que cette excommunication étoit telle* 


ment nulle , qu'il n'étoit befoin d’au- 
cune procedure pour l’anéantir , & que 
ceux que l’on prétendoit y comprendre 
n’en dévoient pas recevoir l’abiolution, 
quand même elle feroit offerte chez eux ï 
qu'aufii il attendoit avec tous les Fran- 
çois de la feule puifiance de Sa Majefté 
la réparation que meiitoit ce procédé , 
& la confervation de ces Franchîtes, qui 
ne dépendent que du feul jugement de 
Dieu , & qui ne peuvent recevoir de di- 
minution que celle que la mode ation 
& la juftice du Roi pourroient leur don* 


• ner : que neanmoins comme aucune 
chofe ne pouvoit contribuer davantage 
à diminuer dans l’efprit des perionnes 
foibtes ou des libertins la vénération que 
l’on doit’ avoir pour la puifiance de 1 E- 
glife» que le mauvais efage que fes Mi- 
nifires en peuvent faire , il fe déc aioit 
appellant de l'ufage abufif que l’on en 
ayoit fait dans la Bulle & l'Ordonnançc 
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_ . donnée en conféquence, non pas â 7 «- 

jôS^.nocenc XI. mieux informé , ainfi qu’on 
l’a pratiqué à l’égard de quelques uns 
de fès PredecelTcnrs , lorfqu’ils avoient 
des. idées véritables de leur puiflancej 
que leur âge leur permettant d’agir par 
eux mêmes on pouvoit efperer de leur 
faire connoître avec le tems la juftice 
des plaintes qu’on portoit devant eux, 
& que des préventions en faveur de leur 
Patrie, ou les partialités de ceux qu’ils 
honoroient de leur confiance ne préva- 
laient pas fur les obligations qu’impofe 
la qualité de Pere commun de tous les 
Chrétiens ; mais au premier Concile 
General qui fe tiendroit , comme au T ri- 
bunal véritablement fouverain & infail- 
lible de l’Eglife , auquel fon Chef vifi- 
ble eft fournis , ainfi que fes autres mem- 
bres. 

Quelqu’animé que foit ce dilcours , 
on peut dire qu'il eft ailes modéré eu 
égard aux circonftances , & au caraéfcere 
particulier de Mr. de Ha r la y , dont la 
vivacité naturelle augmentoit infiniment 
dés qu’il sagilfoit de parlei pour les 
dioits de la v.ouronneou pour nos ula- 
ges î neanmoins il ne fut pas également 
approuvé fur tous les points de fon dif- 
eours j pîuficurs crurent qu’il n’avoit pas 
allés diftingué les droits du Pape d’avec 
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les voyes de fait dont il n'oit contre j 1 

Mr. de Lavardin , ni l’autorité feculiere ^ 7 * 
du S. Pere , comme Potentat & Souverain 
de Rome , d avec Pu Page qu’il faifoit de 
fon autorité fpirituelle pour maintenir 
des droits purement civils &c temporels. 

Le jour fuivant 15, de Janvier,!» Grande 
Chambre & la Tournelle étant allem* 
b!ees , les Gens du Roi requirent d’être 
reçus Appellans. M. Talon qui portoit 
la parole toucha d’abord quelque chofè 
dss affaires de la Regale & de la Déçlara- 
ti m du Clergé, qui avoit fi fort irrité le Sou- 
verain Pontife » qu’il avoit refufé des Bul- 
les à tous ceux de l'Alfemblée de 168 t. 
qui avoient été nommés à des Evêchés , 
enforteque trente-cinq EglifesCathedrales 
fe trou voient déjà deftituéesde Pafteurs j 
palfant enfuite aux Franchifes des quar- 
tiers , il dit qu’on ne pouvoit concevoir 
qu’innocent XI. eût palïé jufques à cette 
extrémité de les révoquer absolument , Sc 
d’ajouter à fa Bulle de vaines menaces 
d’excommunication, qui n’étoient {As ca- 
pables de donner la moindre terreur aux 
âmes les plus timides & aux confciences 
les plus délicates* que c’eft une maxime 
certaine, quin a befoinni de preuve ni de 
confirmation , que nos Rois & leurs Offi- 
ciers ne peuvent çtre Pu jets à aucune cen- 
fure pour tout ce; qui. regarde l'exercice. 
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de leurs eharges } que c’eft un abus :n- 
• tolerable » que dans une matière purement 
prophane, le Pape fèfût fervi des armes 
ipiritaclles , qui ne doivent être employées 
que pour ce qui concerne le falut des âmes j 
quela Bulle de Jules 1 I I.& les Décrets 
de Pie l V. de Grégoire XIII. & de 
Sixte V. qui étoient autant de regle- 
mens de Police faits à l’occafion des 
Franchîtes par les Papes en qualité de 
Princes temporels « n’avoient pas em- 
pêche que les Ambafladeurs ne conti- 
nuaient d'en jouir > qu’ainfi Innocent 
X I. devoit regarder le deflein d'en pri- 
ver Mr. de Lavardin comme un projet 
aufG impofliblc qu’il étoit irrégulier ; 
que le Roy que fa vi&oire fuivoit par 
tout , qui par fa feule modération avoit 
mis des bornes à fes conquêtes , ne fouf- 
friroit jamais qu’on fît cette injure à 
fon Ambafladeur, & qu’il n’étoit point 
de réfolution vigoureufe qu’on ne prit 
pour empêcher que pendant fon Régné 
glorieuS , la France ne fouffrît cette flé- 
triflure ; que la licence que fe don- 
noientles Papes» d’employer la puiflan- 
ce des Clefs pour détruire , devoit 
être réprimée par l'autorité d’un 
Concile ; que c’étoic la raifon qui obli- 
geoit les Gens du Roy à y avoir recours, 
quoique d’ailleurs les droits de 5a Ma- 
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jeft’é ne puiffent jamais êcrc la matière 
d’une controverlè fujette au Tribunal I ^^7* 
& à la Juifdiétion Ecclefiaftique. 

La vacance des Eglifes étoic un point 
trop confiderable pour que l'Avocat Gé- 
néral ne profitât pas de l’occafion de 
proposer de prendre les moïens d'y pour- 
voir. Il s’écoic plaint dés l’entrée de Ton 
plaidoïé , de la dureté avec laquelle le 
Pape refufoit les Bulles» il dît lur la fin 
que ce mal n’étoit pas fans remede ; 
qu'avant le Concordat ceux qui étoient 
élus par le Clergé & par le peuple , &c 
depuis par les Chapitres en prefcnce d’un 
Commiflaire du Roy étoient ordonnés 
par le Métropolitain après que leur élec- 
tion avoit été approuvée par le Prince 
qui ne laifloit pas même 'toujours le 
choix des pafteurs au Clergé & au peu- 
ple , mais qui nommoit très fou vent 
lui même aux Evêchés ; que rien n’cra- 
péchoit qu’on ne rentrât dans te droit » 
que puifque le Pape refufoit de joindr.e 
à la nomination du Roy le concours de 
fon autorité . l’on pouvoit préfumer qu’il 
vouloit fe décharger d’une partie du far- 
deau pénible qui l’accabloit , & que Ces 
infirmités ne lui permettant pas d’éten- 
dre fa vigilance Paftorale fur toutes les 
parties de l’Fg'i e univeifelle , la dévo- 
lution qui fc fait en cas de négligence , 

Tothe 11L O 
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— quelquefois même du Supérieur à l'in- 
é87.ferieur, pouvoit autorifer les Evêques ï 
donner I'impofition des mains à ceux 
qui feroient nommez par le Roy aux 
Piélatures , fa nomination ayant autant 
ou plus d'effet que l’éleétion du Peuple 
& du Clergé j que le Pape n’éxecutant 
pas le Concordat , il n’étoit pas julle de 
continuer de porter de l’argent à Rome 
pour obtenir des provilîons de Bénéfices 
ou des difpenfes, qui pourroient êtie faci- 
lement expédiées dans le Royaume. 

Jufqu'icy Mr. T alon avoit parlé d’In- 
nocent XL comme d’un homme qui fe 
laififant gouverner abfolument prenoit 
des refolutions imprudentes dont il ne 
prévoyoit pas les fuites. Quelques au- 
tres traits qu’il lança étoient encore plus 
capables de le bleifer jufqu'au vif , en 
l’attaquant par l’endroit qui lui devoit 
être le plus fenfible. C ho fe étrange, ajou- 
ta t-il , que le Pape , dont le principal foin 
doit être de conferver U pureté de ta Foi, 
& d' empêcher le progrès des opinions nou- 
velles n a pas cejfé , depuis qu'il tjl affit 
fur la Chaire de Saint Pierre d’entretenir 
commerce avec tous ceux qui s etcient dé- 
clarés publiquement dtfctples de Janfentus 
dont Je s prédecefeurs on condamné la 
doRrine i il les a comblés de fes grâces , 
il a fait leur éloge , il s’ejl déclaré leur 
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ProteEleur ; & cette faüion danger eu fe — b=* 
qut n’a rien oublié fendant trente ans 1687* 
pour diminuer l’autorité de toutes les 
pttijfances Ecclefafttqucs & Séculier es qui 
ne lut> étoient pas favorables , érige au. 
jovrd'hui des autels au Pape , parce qutl 
appuyé & fomente leur cabale , qui aurait 
de nouveau troublé la paix- de l’Eglife , 
fi la prévoyance & les foins infatigables 
d'un Prince que le Ciel a fait naître pour 
etre le bouclier & le defenfeur de la Foy 
n'cn avoit arreté le cours. Ce fanglant 
reproche fat fuivi dun autre qui n etoic 
pas moins violent , fçavoir que le Sou- 
verain Pontife t au lieu de s’appliquer 
tout entier à étouffer dans leur naiffan- 
ce les erreurs des Qiii etiftes , demetiroic 
à cet égard dans une efpece d’affou- 
piflement ôc de léthargie, fouffranc à, 
peine qu’on exécutât la condamnation 7 
prononcée contre l’Auteur de cette Sc&e 
& ne permettant pas d’informer contre 
fes partifans. t. e difeours aboutit à re- 
quérir que les Gens du Roy fuffenc reçus 
appellans de la Bulle du u. May & do 
l'Ordonnance du u, - Décembre fuivant; 
que le Roy fut très humblement fupplié 
d’emploïer fon autorité pour conferver 
les franchifes & immunités du quartier 
de fes AmbalTadeurs à Rome dans tou- 
te I’étcnduë qu'elles ayoient eu iniques iàj 
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d’ordonner de plus la tenue des Conci- 

I 0 S 7 . j cs Provinciaux, même d’un Concile 
National , fi befoin étoit , ou l’Aflcm- 
blce des Notables du Royaume , Sr 
après avoir entendu leur avis , choifir 
/es moyens qu’il eftimeroit les plus con- 
venables pour empêcher les defordres 
que produifoit la vacance des Evêchés} 
enfin de défendre à fes fujets d’avoir au- 
cun commerce à Rome, & d'y envoïer au- 
cun argent. Le Parlement ne manqua pas 
de donner un Arreft là-deffus, qui fut 
affiché dans tous les lieux publics. _ 

11 eft aifé de juger de l’éclat que fit 
cette procedure. Un Ecrivain François, 
qui paroît être du nombre de ceux 
qu’innocent XI. fi on en croit Mr, 
Talon, honoroit de fa protection , foû- 
« ruftî- ^ ent a * qu’appeller de la Bulle au futur 
fication Concile ,• c’eft une rébellion contre la 
TtAle fijp'êmç autorfié du faint Siège, & une 
illufion manifefte faite à l’Eglife en imi- 
tant l’opiniâtreté de Luther & des au?* 
tfes Hérétiques. Sans doute il auroit 
tenu un langage bien different s’il avoir 
parlé après Ja publication de la Bulle 
*Ur,igtnttus } ôc la mort de Loiiis X IV. 
tant il eft naturçl aux hommes de faire 
clé l’intérêt prêtent la réglé de leurs Içn- 
tirnens. .Il eft vrai qn’avant ces der- 
n^rs tems il étoit jnoüi qu’on eût ap>* 


__ . j 
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|»lîé d’anc Conftitution dur Bape reçue “ 
par le Corps des Pafteurs au Concile 1 ^^7* 
cecumenique , cet appel étant abfo- 
lument illufoire , puifque c’eft pié- 
cifcment la même chofe que fi ou 
appelloit du Concile au Concile : mais la 
Bulle du ix. de May & l’Ordonnance 
du 16. Décembre 16 8 7* n’avoient pour 
objet qu’une affaire temporelle , & une 
excommunication portée en conféquen- 
ce : or nous avons pluficurs exemples 
d’appels formés en pareil cas qu’il eft 
inutile de rapporter icy î celui de Phi* 
lippe le Bel , de fon Clergé , & de l'Uni~ 
veriité de Paris du tems de Bôniface VIII. 
elt le premier que fournit l’Hiftoire de 
France *, mais il n’a pas été le dernier 
nonobftanc les Bulles de Martin V. 
de Pie 1 1. de Julles II. de Grégoire XI II. 
de Paul V. & d’Urbain VIII. aüfqudles 
on a donné differentes explications , ou 
dont on n’a pas crû devoir faire beaucoup 
d’état. 11 faut pourtant convenir que 
comme ces appels du Pape au futur 
Concile font d’un nfage moderne , plu- 
iîeurs Théologiens croyent que les Rois * At,i ' 

,> . b / “ „ du Val- 

ont d autres moyens plus canoniques & t , us de 
aufli efficaces de fe mettre à couvert des 
entreprifes que la Cour de Rome pour Ecd.'plt. 
roit faire contre leur perfonne ou contre t aru xV ' 
leurs droits , fçavoir * de reprefenter avec Vit, 

, O iij 
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'“‘r* force, & de refifter avec prudence j il y 

,6 ®7* en a qui ne les croyenc permis que lors 
qu’il s’agit de la Foi ( c’eft à-dire fi un 
Pape étoit notoirement tombé dans l’hc- 
refie)ou lorfqu’il s’agit de l'extirpation du 
fchiftne & de la reforme de l’Eglife. 
C’eft aufli le fentiment du Commenta- 

. . . . teur b delà Pragmatique Sanction, que 

b Ad Ut . r, 1 ,/'. _ 7 

de eau- I on croit etre le Preudent Guemier. 
Quoi qu’il en foit, l’ufage autorife ces 
fortes d’appels, du moins en France, 
8c ce n’eft point Loiiis XIV. qui*a in- 
troduit cet ufage. Cependant innocent 
X I. lui fçût beaucoup plus mauvais gré 
de l’avoir fuivi], qu’il n’apprehenda l’cfet 
des moyens que l’Avocat Général avoit 
propofesde prendre pour remplir les Siè- 
ges vacans , perfuadé que le Roy n’avoit 
guere moins d’interet que lui de main- 
tenir le Concordat. Leon X. 8c Fran- 
çois I. qui le firent, y trouvèrent entffet 
chacun leur compte, & il y a apparence 
que fi le Roy avoit cru pouvoir fans le 
concours du Pape, fe donner la Nomi- 
nation des Bénéfices, il n’atiroit point eu 
recours à ce Traité, qui a (es charges 
aufli bien que fes avantages. Le Roy 
auroit il du moins trouvé autant de fa- 
cilité à mettre en commende tant de 
riches Abbayes , qu’à faire tomber les 
Eyêchez a des peifonnes qui lui fuflenc 
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agréables ? Si l'abolition du Concordat^ 
avoit convenu aux interets de LouisXIV. 
on peut dire qu’il ne fubfifteroit plus. 

Ce Prince avoic un fonds de Religion, 
qui ne lui permettoit pas de regarder 
de fang froid, ces divilions dont il pre- 
voyoît les fuites mieux que perfonnej 
D’ailleurs il avoit befoin de la Cour cie 
Rome pour faire réuflir le grand dehein 
qu’il avoit formé de placer le Cardinal de 
Furftemberg fur le Siège de Cologne : 
enfin prefses de mettre fes troupes en 
Campagne pour prévenir la ligue d Auf- 
bourg , il aimoit mieux terminer à 1 a- 
miable la querelle qu il avoit avec le 
Saint Pere que de le voir à la tete de 
fes ennemis. Tout cela le porta à faire 
des démarches dont il etoit naturel d at- 
tendre une heureufe illuë » & qui furent 
neanmoins inutiles j tant le Chef vifible 
de l’Eglife étoit fortement prévenu contre 
celui qui en eft le Fils aîné. ïnnpcent 
ne voulut ni voir ni entendre une per- 
forine de confiance que le Roy lui avoit 
envoyée , ni lire la lettre que fa Ma* 
jette lui avoit écrite de fà propre main. 
Nous verrons fous l’année fuivante les 
procedures recommencer à Paris , ou les 
gens de bien apprehenderent également 
& l’interdit général dont on étoit me- 
nacé^ le fchifme qui peut-être en att- 
jroic été la fuite, .. , O iiij 
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Le Pape condamne 68. Propo/îtfonsr 
de Molinos , comme hérétiques , fuf- 
pe&es, erronées, fcandaleufes , blafphe- 
matoires, & défend la lcéture de lès Ou- 
vrages en quelque langue qu'ils foient 
imprimés. 

" il y avoit déjà plufieurs années que 
Michel Molinos , Prêtre & Docteur , 
né dans le Diocéfe de Sarragoce en E f- 
pagne, dogmatifoic à Rome en publie* 
& en particulier. Son air compofé , les 
difeours qui ne refpiroient que la pieté , 
Tes écrits remplis d'une fpjricualita 
peu connue , avoient tellement pré-, 
venu les efprits en fa faveur , qu’on le 
mettoit au rang des RufbroK, des Tau- 
leres, & de ces autres pieux Myftiques, qui 
reconnoilfent faint Clément d'Alexan- 
drie pour leur Maître & leur Pere. On 
comparoit fans façon la Guide Spirituel- 
le aux StromAtes , & l’on dilbit que le 
Guofliejue de l’un étoit le contem- 
platif de l'autre. En effet la Guide fpiri- 
tuelle imprimée en 167/. a de beaux de- 
hors , & ce n'eft qu’en creulànt cet 
abîme, qu'on en découvre les impuretés. 
L'homme parfait de Molinos ne raifon- 
ne point , il eft dans une inattention & 
& une ina&ion entière ; il ne réfléchit 
ni fur Dieu , ni fur lui- même ; il ne dé- 
lire rien , pas même fon falut > il ne 
- * • 
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«rraitrC rien , pas même l’enfer -, il ou- 
blie Tes péchés, c’eft le moïen fur d’en 
obtenir le pardon * tout ce qui arrive 
en lui ne lui fait point de peine , parce 
qu’il fe conforme à la volonté de Dicuf 
par ce principe , les penfées impures 
les blafphémes , les murmures contre 
J^ieu , la révolté contre les myftéres , 
en un mot toutes les tentations aufquel- 
les il fuccombe , ne diminuent rien de fa 
tranquillité -, il regarde tout cela comme 
un moien dont Dieu fè fert ponr nci* 
t-otd notre ame , lui faire fenttr fa mtfe~ 
Te y lui faire ta cher au doigt le néant 
de toutes les paffio»s <*r de tous tes défira 
déréglé*. Ainfi l'homme n’eft point comp- 
table au Seigneur des a étions les plus 
criminelles , parce que fon eerps peut- 
devenir l’inftrument du Démon , fans que 
lame intimement unie à fon Créateur 
prenne aucune part à ce qui fe pafFe 
dans eette mai fort de chair qu’elle ha- 
bite. La fornication , l’adultere , le de- 
iefpoir, péchés horribles à l’égard de tous 
ceux qui ne font pas encore arrivés à 
l’état fublime où oorte l’oraifôn de quiéï- 
tude, font des aétions indifférentes par 
rapport aux véritables contemplatifs i 
qui n en contractent-- aucune 'oüUlure : 
telle* étoient les erreurs des B- suards, qui 
♦ près s’&rc répandues dafcs l’AUemagnp 

O v- 
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u-*— & les Pays- bas, furent foudroïées au 
i<JS 7* commencement du quatorzième ficelé 
par le Concile général de Vienne fous 
Clement V. Molinos ne fit que les re- 
nouveler y & rébloüiflement étoit tel, 
que quelque monftrueufe que fut Ci 
dourine dans le fond , il étoit dange- 
reux de l’attaquer. Le Pere Segneri Je- 
fuite célébré en Italie, ayant entrepris 
d’en découvrir le venin dans un livre 
qu’il publia fous le titre de l’accord de 
l'atlion & du repos dans l’oraifon y peu 
s’en falut qu’il ne lui en coûtât la vie. On 
le regarda comme un homme jaloux, 
aveuglé par une bafle envie, qui faifoit 
calomnier un Saint. Son livre fut cen- 
furé , & on ne lui rendit juftice que lors 
que l’hypocrifie fut démafquée. Moli- 
nos fier dé là réputation & du nombre 
de Ces partifans s’expliqua dans les en- 
tretiens particuliers & dans lès lettres 
avec moins de précaution encore qu’il 
n’avoit fait dans la Guide. Bien des gens 
ouvrirent les yeux. On voit dans des 
* me, lettres imprimées en Hollande, * que 
f D nt Loüis XIV. prévenu par le Pere de la 
iojn- çhaize fon Confefleur donna ordre au 
dittion Cardinal d’Etreés de déférer le Prêtre 
cuidc Efpagnol au Pape & à 1* Inquifition. 
îpir«- Qjoi qu’il èn'foit de ce fait, les Pro- 
tuciie. tç ft ans eux- mêmes conviennent aujour- 
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d’hui que l'accu fé ctoic coupable , 8 c 
qu’il n'y a rien de plus affreux que ces 1 
tenebres myftérieulès dans lefquelles il 
s enveloppoit. On l’arrcca dans le Pa- 
lais de l’Inquifition où il demeuroit de- 
puis plufieurs années, & on le mit dans 
les priions du faint Office le 18 Juillet 
168 y. Son procès fut inftruitavec beau- 
coup de foin ; il avoua encore plus d’er- 
reurs qu’on ne lui en attribuoit , 8c en 
confequence de la Sentence prononcée 
contre lui, quelques jours après la cen- 
lure des 6 8. proportions , c’ell à- dire 
le 3. de Septembre, il en fit abjuration 
déb out , 8c en habit depenitent , dans 
1 Eglife de fainte Marie de la Minerve 
en prefencc des Cardinaux , des Prélats 
de la Cour de Rome& du peuple, à qui 
on avoit accordé des Indulgences pour 
s y trouver ; après quoi le CommilTaire 
du faine Office lui donna l’abfolution 
des cenfures qu'il avoit encourues. Le 
repentir qu’il fit paroître, joint aux priè- 
res de lès amis , fut caufe qu’on ne le 
condamna qu’à une prifon perpétuelle , 
où il finit les jours le 18. Novembre 
1691* âgé de 6 j. ans. La Sentence des 
Cardinaux Inquifiteurs Généraux & le 
Décret du z8. d’Aout furent confirmés 
par une Bulle en date du 10. Novem- 
bre ,^qui proferivoie de nouveau les 6% % 

O vj 
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~ Propofitions & tous les Ouvrages de 

Molinos. L Inquifition cenlura enluite 
plufieurs écrits des Qnetiftes, par di- 
vers Decrets du /. Février , du premier 
Avril , & du Septembre 16 88. 
du jo. Novembre 1689. & du 19- 
Mars 1692. Toutes ces cenfures prou- 
vent que le mal avoit gagné comme la 
gangrené, & que cette fe&c impure deî 
prétendus contemplatifs s*étoit étrange* 
* Sou* ment multipliée. On verra bientôt * ces 
erreurs palier en France & s’y- Faire des 
partions î- mais la vigilance des Evê- 
ques & le zélé du Roifçurent les étouFr 
Fer prefque dés leur nailfancc. 

Anne’e 

Le Cardinal Guillaume de Furftem- 
jtoillet berg eft poftulé de quatorze voix, pour 
l'Archevêché de Cologne. 

L’Archevêché de Cologne étant de» 
yenu vacant le premier de Juillet, l’Empe- 
reur& le Roi très Chrétien fe donnèrent 
de grands mouvemens pour faire tomber 
J’ElecForat à une perfonne quifût à leur 
dévotion. Loiiis fe déclara pour Mr. de 
Furitemberg , attaché depuis long tems 
aux intérêts de fa Couronne , Léopold 
pour le Prince Clement de Bavière , 
faefe de i’Lle&euj: Maximilien , dpnc la 
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maifon , l’une des plus confiderables — 
d’Allemagne avort rendu des fervices>6S8 
eftentieis à la fienne. Les deux Candi- 
dats avoienc réciproquement des obfta- 
cles qui les empéchoienc d’être élus. 

Pour entendre ceci il faut fçavoir que 
quand on eft Allemand de nation, Sc 
Chanoine delà Cathédrale de Cologne, 
qu'on a vingt & un an r & qu’on ne 
poilede aucun bénéfice incompatible , 
on peut être élu Archevêque , & la 
pluralité des voix fuftit pour cela : mais 
û quelqu’un de ees quatre chefs man- 
.que , il faut procéder par voye de poflu- 
Ut ton j- c'eft à dire, qu’après la nomi- 
nation , comme elle n'cfc pas canonique, 
il faut qu’à la follicitation du Chapitre 
elle foit approuvée par le Pape à qui 
appartient le droit de confirmer l'élr&ion. 

Le Prince & le Cardinal écoient tous 
deux Evêques , 1 un de Ratifbonne 8 t 
,de Frilingen , 1 autre de Strafbourg î« 
le premier n’avoit même que \V • ansy 
ainfi malgré le Bief d’éligibilité que le 1 
Pape lui avoit accordé en date du 19. 
de Juin , il poftùla aufli bien que iôtï 
Compétiteur, qui ayant eu difpenfè pour 
être Chanoine de Cologne, & Evêque 
de Strafbourg tout à la- fois prétend oie 
que l’obftacle idé l’incompatibilité' de® 
^Bénéfices étoit levé à Ton égard. JL’Eim 


Digitized by 



3 1 6 Mémoires 

pereur tenta toutes les voyes pour fê faire 

x6s8« des créatures « jufques-U , que le 14. 
de ce mois, le Comte de Kaunits me- 
naça en plein Chapitre de l’indignation 
de Sa Majefté Impériale quiconque pen- 
feroit au Cardinal de Furftemberg. Ce- 
pendant le Prince Clemenc n'eut que 
neuf voix, ou même que huit, car on 
« voyez prétendit a prouver que celle qu’Her- 
tuîr/de" man Marquis de Bade lui a voit donnée 
Mr. de par Procureur étoit abfolument nulle, 
berg'n Ainfi tout fembloit concourir en faveur 
lîtuié : du Cardinal , l’âge propre aux affaires , 

exaùl .4 1 . . 1 * 0 • [ «*• 1 • 

f*£ii /pi - Ia capacité , 1 expérience , 1 inclination 
<ies,&c, Chapitre bien marquée par la plu- 
ralité des fuffrages -, mais Innocent X[. 
qui devoir décider le procès n'étoie 
nullement bien intentionné pour la 
France. On en a vu les raifons fous l’an- 
née précédente» où j’ay marqué qu’il ne 
voulut pas même recevoir une lettre que 
Sa Majefté très Chrétienne lui avoit 
écrite. Le Roy fè plaignit hautement 
de l'outrage qui lui étoit fait , & de 
l’opiniâtreté des préventions du Pape, 
à la partialité duquel il attribuoit les 
mouvemens qui fe faifoîent en Angle- 
terre au préjudice de L’Eglife & de 
Jacques 1 1 » le Cardinal ;d Eftrécs eut 
ordre de montrer aux Cardinaux la let- 
tre que Sa Majefté lui écrivoit ià-ddTus» 
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en datte du 6 . Septembre, de déclarer 
en même tems qu’elle vouloit que le 
Duc de Parme ton allié fût remis en 
polfeffion de Caftro & de Ronciglione , 
conformément au Traité de Pife conclu 
avec Alexandre VII. & qu’elle étoic 
bien refolue de donner, tant au Cardinal 
de Furftemberg , qu’au Chapitre de 
Cologne , toute la proteftion dont ils 
pourroient avoir befoin pour la manu- 
tention de leurs droits. Innocent fe moc- 
qua 8c de ces plaintes , & de ces me- 
naces, dont il apprehendoit peu les fui- 
tes, vu la difpofition de la plupart des 
Puiflances de l’Europe à l’égard de la 
France, qui ne lui étoit pas inconnue , 

& le 16. du même mois de Septembre, 
il rejetta la poftulation de Mr. de Fur- 
ftemberg. Les Proteftansont publié aufli 
bien que les Catholiques, qu il ne pou- 
voit ni fe vanger mieux du Roi > ni 
faire plus de tort au Siège Apoftolique, 
parce que,, fi la nomination du Cardinal 
avoit eu lièu , les Princes d Allemagne 
ne fe feroient pas déclarés fi aifément 
contre la France , & le Prince d Oran- 
ge n’auroit ofé dégarnir la Hollande de 
troupes pour faire fon expédition de 
grande Bretagne. Bayle dit b que la bonne cri*. à. 
fortune des Proteflans a voulu qu en 1 6% 3 . j 
le Siège de Rome fut occupe' par un cent xi. 
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^ ^ ' Pape ou peu éclairé fur fies tnt er et s , ou trop 
** roide pour profiter des conjonctures ars 
pré indice de fies payions particulières- I ieft 
fûr'qu’Innocent XI. fut furpris& qa’ii n« 
prévit nullement les conféquences de Con 
dévouement pour la Maifon d’Autriche ; 
car s’il n’étoit pas habile y il étoit au 
moins fort homme de bien , & par là 
même plus aifé à furprendre. Cepen- 
dant Loüi* X I ' r . fit éclater fon ref- 
fentimenc , & dés le X- d’Odfcobre , il 
fe faifit du Comtat ; mais avant que 
d’en venir là , il voulut fe préeautionner 
contre tout ce qui pouvoit arriver de la 
parc de la. Cour de Rome. Ce fut dans 
cette vue que Mr. le Procureur Géné- 
ral inter jetta le 27. Septembre appel au 
Concile Univcrfel de ce que le Pape 
feroic au préiudice du Roi & des droits 
de la Couronne -, que Mr. l’Archevê- 
jue de Paris entrepric aulE tôt de julli* 
x cette procedure dans des difcourj 
qu’il fir le ,0. Septembre dans une Af- 
Jfembiée des Evêques qui éio’ent alors à 
Paris, & le 7. d'Oftobre dans une AP- 
ièmblée des Curés, & dans une ainra 
des chefs des Chapitres & Supérieurs des 
Communautés. L'Um verfité ne man- 
qua pas andi d’appeller enfuite d'un 
difeou s que Mr. le Procureur Général 
lui fit les, du même mois d’Odtobrc* 


qui 

lier 


J 
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Cependant le Roi & les Prélats décla- 
icrent autentiquement qu’on ne préten- 
doic point donner atteinte à l’autorité 
spirituelle du fouverain Pontife , ni lè 
fouftraire au refpeét, & à l'obeiflance 
qui lui étoient dûs *, il n’en falloit pas 
moins pour difliper les timides craintes 
des perfonnes zelées pour l’unité > & 
les criminelles efperances de ceux qui 
pouvoient fe flater d’un fchifme »bicn 
oppofé aux intentions de Loüis XIV. 
toujours aufli inébranlablement attaché 
ît la chaire de Saint Pierre» qu’il étoit 
peu content de celui qui i’occupoit. C’eft 
fur le préjugé du relfentiment qui de- 
voit être fi naturel à ce Prince , qu’un 
Auteur a Romanefque qui publia des * t* 

' Mémoires en 17U. a bâti une de ces d’ifpa^ 
fables qui font tout l’ornement & le me £ 
rite de fon ouvrage. H dit que Mr. de FianJm 
Louvois le chargea d’aller négotier une 
ligue contre le râpe dans toutes les qu is 
Cours d’Italie : qu’il fe rendit d’abord D ***** 
à Mantoue , dont le Duc ne put re- 
lifter à l’appas du fnbfide qu’on lui 
offroit ; que les Ducs de Parme, & de 
Modene ne furent pas plus à l’épreuve 
de ce métal qui ferme & qui rompt le 
nœud de la plupart des alliances -, mais 
que celui de Tofcane & le Sénat de .■*' 
[Vcnifcplus fages jefuferent d’entrer dans 
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aucun engagement. Ceux qui ont lu les 
I^8s. Mémoires dont je parie ,& qui font un 
peu au fait des affaires auront fans dou- 
te remarqué qu’il paroît aufli peu de ju- 
gement que de vérité dans cet ouvrage, 
donc l’Auteur a même ignoré les prin- 
cipales circonftances des faits publics où 
il prétend avoir eu le plus de part : en 
recompenfo il en imagine quantiré d’au- 
tres qui ne furent jamais. Après tout, 
je ne doute pas que Louis X I V., 
n’eûc été bien aife de faire fentir à 
Innocent XI. qu’on ne i’offenfoit pas 
impunément j mais il avoit trop de 
Religion pour fe livrer à une vengeance 
plus funefte encore à lui & à fon Royau- 
me, qu’elle ne l’auroit été à Rome & 
au Vicaire de Jefus-Chrift. 

# Sufr- L’Auteur b du Journal de Verdun 
jicmenc dit que Mr. de Furftemberg eut dix- 
w,i * neuf voix , & que le Prince Clement 
n’en eut que cinq. Il fe trompe, comme 
on le peut voir dans toutes les hiftoi- 
res , & dans le Faétum du Cardinal que 
j'ai cité. 

A N N E* E I 689 . 

Innocent XI. meurt dans fa 73* 
année. 


J 
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Innocent étoit né à Corne dans le 8 

Milanez,& conféquemment fujet dela 1( >°°' 
Maifon d’Autriche , ce qui fit que la 
France eut peine à confcntir à Ton exal- 
tation » à quoi elle ne donna enfin les 
mains,que parce que le Cardinal d Eftrées ' 
le cautionna envers la Cour, il étoit 
d’une taille exceflivement haute, & ce 
qui en eft une fuite alfés ordinaire , il 
étoit fèc & maigre. Il avoit le nez 
grand > les yeux vifs , l’air chagrin , les 
maniérés fieres , le jugement bon , I’ef- 
prit pénétrant. Il fçavoit peu, parce 
qu’il avoit peu étudié : d’ailleurs il étoit 
fort homme de bien , fe réglant dans la 
pratique fur des maximes qui étoient 
aufteres jufqu’à la dureté , mais opiniâ- 
tre dans fes fentimens , inflexible , ne 
revenant prefque point de fes premiè- 
res impreflions , perfuadé qu’elles étoient 
fondées fur la raifon , & fur la juftice. 

Il en donna d’éclatantes preuves dans 
les affaires qu’il eut avec le Roi trés- 
Chrétien. Il fè déclara d’abord avec 
beaucoup de vivacité pour les deux Evê- 
ques qui s’oppofoient à l’extenfion de la 
Régalé , 6c il écrivit à cette occafion ' 
des Brefs à Sa Majetlé, & aux autres 
Prélats où l’on trouva beaucoup de 
hauteur. Véritablement il étoit difficile ' 
qu’il écrivît avec moins de vigueur dans 
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“ ' ' la conviction où il étoit qu’on violoit les 

1605) • droits les plus facrés d'un grand nombre 
d’Egltles , qui ne pouvoient plus attendre 
de fecours que du Vicaire de Jefus- 
Chrift. Il refufa des Bulles à tous ceux 
qui avoient été nommés aux bénéfices 
après les Ademblées du Clergé de 1 6 8 1. 
& 1682. en forte qu’à fa mort il y avoir 
dans le Royaume plus de trente Eglifes 
deftituées de Pafteurs. Il traita le Mar- 
quis de Lavardin comme un excommu- 
nié , il refufà d’entrer dans toutes les 
voyes d’accommodement qui lui furent 
propofées de la part du Roi, dont il ne 
voulut pas même reçevoir les Lettres j 
Enfin il rejetta la poftulation du Car- 
dinal de Furftemberg, & en faifànt tom- 
ber l’ Archevêché de Cologne au Prince 
Clement de Bavière « il hâta fans y peni 
fer la chute de Jacques 1 1. C’étoit tout 
le mal qu’il pouvoir faire à la France, 
qu’il auroit fans doute plus ménagée 5 II 
Cazzony & les autres qu’il honoroit de 
fa confiance eulfent été un peu moins 
prévenus contre cette Couronne. II. n’y 
a point eu de Pape en nos jours que les 
précendus difciples de faint Auguftin 
ayent cru plus digne de leurs éloges : 
tant il eft nattneî de reglef fon eftime 
fur fes intérêts particuliers. Il n’y a point 
de mal qu’ils n-’ayent dit d’Alexandre VIL. 


j 
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dont les mœurs étoient irréprochables , '■ 
parce qu’il les regardoit comme dès 16 ®** 
hommes égares dans la Foy , point 
de loiianges qu’ils n’ayent données à 
Innocent XI. parce qu’il n’a publié au- 
cunc Conftitution contr’eux & leurs lên- 
timens. Ce.ncft pas que ce Pape ap- 
prouvât leur do&rine : la cenlure de U 
cradu&ion de nouveau Teftaraent im- 
primé à Mons , leur ouvrage favori da 
P tntulcgtts D’aphortcus , & de la difei- 
pline qui s'oblèrvoit dans le Diocefe de 
Sens en eft une bonne peuve ; mais en- 
fin ils avoient trouvé le fccret de le 
rapprocher, d’eux en gagnant quelques 
perfonnes qui approchoient de luj. Ils 
veulent même qu'on croye * qu’il ne ,* V g'** 
tipt qu'à Mr. Arnaud d’être fait Cardi- d’Aouft 
nal , ôc que fon humilité feule s’oppolà tC **' 
aux bonnes intentions du Pontife. Quoi- 
qu’il en foit de ce fait qu’on n’a nul 
interet d’approfondir , çauroit été une 
choie curieufe de voir revêtir de la pour- 
pre le plus zélé aulli-bien que le plus 
habile partifan desopinions Janfeniennes, 
tant de fois déclarées hérétiques par les 
Papes & les Evêques. Innocent X 1. n au- 
roit rien fait de plus mémorable pen- 
dant Ion Pontificat , ni qui eût plus fait 
parler de lui. 

Le Cardinal Ottoboni élu Pape •$ 
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— " prie le nom d’Alexandre VIII. un Ecri- 
i 6S8- vain j onc j’ a j déjà p ar Jé a die q Ue Mr. 
red’Efp ^ouvois 1°* toucher près de trois 
de bav- millions de livres, dont il fe fervic pour 
ïhndrev ac het er les fuffrages du Conclave , &■ 
que les bourfes qu’il diftribua à tous les 
chefs de fadion en leur demandant leur 
voix firent plus d’imprefiion fur leur 
efprit que les difeours éloquens du Pere 
Bonaventure Recanati Capucin , qui le 
tuoit à leur reprefenter l’impartialité. 
J’ai marqué ailleurs le peu de fond qu'il 
y a à faire fur les Mémoires & fur l’Au- 
teur. 

Ann e’e ié$o. 

Décret de l’Univerfité de Douay contre 
Y apologie hijloriejue des deux cenj tires Jit 
janvier avaw 9 & de Doüaj fur la matière de U 
fui*. grâce • 

Le Pere Leonard Leflius célébré Je- 
fuite, eut fur la fin du fiécle précèdent 
nn démêlé fort vif avec les deux Uni- 
verfitez des Païs-bas, qui cenfurcrent 
quelques uns de fes fentimens. On écri- 
vit beaucoup de part & d'autre j enfin 
Odave Frangipani Nonce de Sa Sain- 
teté, commis à l'examen de cette affaire» 
termina les differents en i j 8 8. par un 
Décret qui permettoit aax Parties de 
foûtenir & denfeigner leurs opinions fur 
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la matière de auxilits , & fui la fcience 
de Dieu. Le Pere Quefnel qui s’écoit 1 
retiré en Fiar.dre à l'occafion que nous 
avons marquée ailleurs * , entreprit de 
troubler la paix (ignée & exactement *Sou* le 
obfervée j jultemenc un fiécle après fa >*• 
conclufion : car ce fut en 1688.. qu'ii bre»«7* 
publia l'Apologie dont on parle ici, fous 
le nom de Mr. Gery , Bachelier en 
Théologie. La Faculté de Théologie 
de Doüay qui vit d abord quel étoit 
le but *de {l’ouvrage , déclara qu’el- 
le ne l’approuvoit point * qu’elle y déf- 
approuvoit même plulieurs choies , les- 
quelles non feulement bleflent la chari- 
té Chrétienne , mais font capables de 
reveiller les divifionsaiïoupies depuis cent 
ans , enfin qu’elle s'en tient au Décret 
du Nonce qui les a terminés. Il eft évi- 
dent que l’Apologifte ne penloitqu’à les 
rallumer, parce que la paix qui regnoit 
dans rUnivcrfité étoit fort contraire à 
fes delfeins ; il efperoit que les Jcfuites 
incerctTés à fe défendre de l’accufation 
de Pelagianifme , toute furannéc qu’elle 
eft , uferoient bientôt de reprefaille , & 
que les DoCteurs vivans époufans la que- 
relle des morts , on verroit fe rallumer 
la guerre dont il pourroit profiter pour 
gagner des partions à Janlènius. Il fut 
trompé, & Rome choquée également de 


Drçjtttzed by Googl 



Mémoires 

— Ton deflein , & de la manière dont il 
169°. Savoie exécuté, profcrivic Ton ouvrage 
Aoûn4- le 8 . Mai 169-7. 

Décret du Pape contre l’erreur du 
péché philofophique. 

On peut cou (îderer tout péché, ou en 
tant qu’il offenfe Dieu , ou en tant qu’il 
b! elle la raifon. Selon le premier de ces 
deux regards il s’appelle péché theolo- 
gique , & félon le fécond , péché moral 
eu philofophique. Mais peut on dire qu'il 
y ait des péchés purement de cette der- 
nière efpece^c’eft à-dire des actions qui 
offenlent la raifon , parce qu’elles fe font 
contre les lumières de la confcience , fans 
offenfer Dieu , parce que celui qui les 
commet, ou ignore Dieu abfolument» 
ou ne penfe point a&uellement à Dieu ? 
C’eft ce qui avoit été dénoncé au Pape, 
ôc aux Evêques aux Princes, & aux 
Magiftrats comme une nouvelle hérefie, 
comme un point capital de la doéirine 
des Jefuites enfeignée tout reçemmcnt 
par un de leurs Peres à Dijon. La théfe 
que le Profelfeur avoit fait foutenir en 
1686. écoit conçue en ces termes : le 
péché pbilofopbtque commis fans aucune 
cennotjfance de Dieu , on fans aucune 
attention à lut , n’eft point une ojpnfede 
Dieu , ni un péché mortel ; ce qui pa* 
joiÆbit exprimer l’erreur* Mais au fond 

le 
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le Profelïeur ne parloic du péché philo- ^ 
fophique que par maniéré de fuppofition , 1 6 9 ° 
& non pas comme d’une choie réelle & 
exiftante. Mr. Arnaud attaqua laThéfc 
avec beaucoup de force , trois ans après 
qu’elle eût été foûtenue, lorlque per Ton- 
ne n'en parloit , & comme jamais homr 
me n’a été plus fécond en raifonnemens, 
il en fit beaucoup en écrivant fur la Thé- 
fe, ou plutôt il les faifoit faire au Pro- 
felïèur, fuppofant que c’étoit une fuite 
de fcs principes -, & afin que perfonne 
ne 's'avifât de douter fi c’étoit le texte 
même du Théologien qu’il citoit, 8 c dont 
il déclaroit avoir les écrits , ou un 
fimple commentaire de fa façon , il les 
enferma entre des doubles virgules , mi- 
fes à la marge, comme on fait lorfqu'on 
rapporte les propres paroles d’un Auteur, 

Il fe trouva malheurcufement pour lui, 
que les raifonnemens qu’il attribuoit au 
Profelïeur étoient réfutés dans les ca- 1 
hiers. Le Pere Mufnier , c’eft le nom 
du Théologien > ne vit pas plû tôt fit 
Thcfe attaquée, qu’il publia une decla^ 
ration dans laquelle il protelïoit, 1. Que 
loin d’établir généralement 8 c ablolu- 
ment, que faute de connoîcre Dieu , les 
pechez ne font pas des offcnlès de Dieu, 

& que faute de fe fouvenir de Dieu en 
péchant , les Chrétiens corrompus ne 
Tome ///. P 
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— font que des péchés philofophiques, dont 
1 690. Dieu n’eft point offenfc » il avoit pofiti- 
vement condamné & réfute cette pro- 
pofition comme une erreur pernicieufe, 
dans les cahiers d’où étoitprife laThéfè 
dénoncée, i. Q^fil n’avoit jamais en- 
tendu fa Théfe cjiie dans le fens condi- 
tionnel , ainfi qu il paroifloit par les mê- 
mes écrits j fçavoir, que s'il commettoit 
des péchés purement philofophiques , 
,ce ne feroit ni desofftnfrs de Dieu , ni 
des péchés mortels , qui méritaient (a 
haine & les fupplices de l’enfer. QT1 
avoit toujours parlé du péché philoio- 
phique, & de l’ignorance de Dieu, com- 
me d’une chofe moralement impoffible. 
.4. Qu'il n’avoit foûtenu ce (ens con- 
ditionnel que comme une do&rine pu- 
bliquement reçue dans les Ecoles , & 
qu'ü avoit aulh peu d’intérêt à la dé- 
fendre . que quantité d’autres qui l’ont 
foûtenue. Tous ces faits n’étant point 
réfutés* pafferent pour conftans , & ce 
fut ce qui autorifa les Jefuites, à fe ré- 
crier (î hautement contre la mauvaife 
foi de l’accufateur. Non contens de con- 
damner au nom de ieur Compagnie la 
dodbine défavoüée par le Profefleur de 
Dijon , ils firent voir non feulement qne 
l'erreur du péché philofophiqne n’avoit 
jamais été enfeignée par aucun de leurs 
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Auteurs Interprètes de l'Ecriture , Théo- — * i * 
iogiens Scholaftiques , Controvcrtilles , I6 ?°* 
Cafuiftcs 6c Canoniftcs , Ecrivains de 
Traités fpirituels» Prédicateurs , Philo- 
fophes mêmes ; mais encore qu’elle ne 
pouvoir être l’erreur de la Société, parce 
qu’elle eft incompatible avec les princi- 
pes ordinaires de leur Ecole. En effet, 
la plupart de leurs Théologiens pofent 
pour un fait confiant , qu’il n’y a point 
d’homme fi fàuvage , il barbare , qui 
ignore invinciblement la Divinité, que la 
Terre & les Cieux préfentent avec des 
traits trop marqués pour n’être pas ap- 
perçûs , & dont il trouve l’idée en foi , 
gravée par le doit même de l’Etre Sou- 
verain h les autres admettent la poftibi- 
lité de cette ignorance, au moins pen- 
dant un certain efpace de tems , dans 
quelques barbares aufli grofïïcrs que peu 
inilruits ; mais ils prétendent que pour 
qu’une adtion contre la loi naturelle , 
mericc l’cnfier , il n’eft pas néceflaire que 
celui qui agit fçache qu’il viole un com- 
mandement de Dieu j quec’eft allés qu’il 
agilfe contre la voix de fa confcicnce, 

6c les lumières de la raifon, dont Dieu eft 
eirentiellement le vengeur , comme il 
en eft l’ Auteur Dans ces deux Syftemes, 
dont le i-'rofeffeur fembloit avoir réuni 
le s principes , il n’y a point de péché 
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■ yphiIofopbique,qui ne foit en même tem* 

16 ?o. théolo^ique, quelque profonde que puilfe 
être l'ignorance de celui qui Le commet. 
Les libertins , les pécheurs d'habitude, 

> les endurcis font encore bien moins ex- 
c u fa blés dans leurs primes que les barj- 
barcs. S'ils ne penfent pas actuelle- 
; ment à Dien , ce qui eft fort incertain , 
c’eft l’effet de leurs defordres. Leur in- 
adrertan.ee a fa fource dans la volonté 
libre > c’eft à force d’agir volontairement, 
avec vue & reflexion , de delfein déter- 
miné contre l’obeiflance qu’ils doivent à 
D eu , qu’ils ne penfçnt plus.quils défo- 
béiflent,& conféquemment point de peche 
qui ne leur loit juftement impute , parce 
qu’il eft libre au moins dans fa caufe. T elle 
eft la doctrine auljî confiante que catholi- 
que de la Société, qui défia le Dénon- 
ciateur,dç prouverqu’elle en eût jamais en 
d'autre . 

M r Arnaud ne Iaiffa pas malgré cela 
de faire paroître encore quelques dé- 
nonciations remplies , tantôt des plus 
Fortes jnveélivçs , tantôt des plus pa- 
thétiques exhortation qu il faifoit aux 
Jefuites fur leur prétendu aveuglement. 
Pendant qu’il fe battoit en proie contre 
fon ombre > ou plutôt contre lephantô^ 
me qu’il setoit forgé pour combattre à 
fon avantage, quelques uns de garnis 
le faifoieçt en vers.* On en compoia fur 
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férréur du péché philofophique. Ce “ 
n’étoit pas à la vérité des pièces de Ion- 
gue haleine , elles auroient pu fatiguer , 
tnais des chanfons fur l'air du Noël: 

Or nous dites , Marie. Il falloir bien que 
la farce fuivit la tragédie , pour délaflèr 
le parterre. Les Laquais les chantoient^ 
dans les rues , & contribuoient par là 
à leur manière J au triomphe de Mr.' 
Arnaud , à qui , pour parler ferieulèment* 
cette affaire ne fit pas honneur dans le’ 
monde. Ce qu’il y eut de pis pour lui , 
c’efl: qu’il ne dénonça l’hérefie apparen- 
te, qu’en en établiflant de réelles , & de . . 
manifefles. II s’avança ju-fqu’à traiter' 
d’erreur ce que tiennent fous les vrais * voyez 
Catholiques : w Que Dieu ne fait ja- 
mais de commandement aux hommes iib-j.in- 
fàns leur donner le pouvoir de les ac l v it, 1 ^ JU ' 
complir, & qu’il feroit injufte , s'il les hetef. 
puni/Toit pour des crimes qu’il leur au* ficc * 
roit été impoflible d’éviter. En fe dé- 
clarant contre cette prdpofition pour le 
grand principe de Calvin , ôc de Jan- 
îcnius , qui a été condamné & proferic 
par tous les Tribunaux de la Terre, il 
s’élevoit tout de nouveau contre les 
PuifTances Ecclefiaftiques & Séculières, 
aufquelles il dénonçoit la Nouvelle hère- 
fie , Sc tâchoit d’en établir une, qui n'eft pas 
moins pernieieufe à la Religion & aux 
bonnes mœurs. P iij 
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Le Décret contre l’erreur du péché 5 
philofophique , fe trouve marqué au 14. 
de Décembre à la fin d’un écrit intitu- 
lé : Proteftatton des Jejuttes à l'occafon dit 
dernier Décret fur les affaires de la Chi m 
ne 3 &c. C’cft une méprife. 

Canonifàtion du B. Jean de Dieu , 
du B. Jean Capiftran» de l'Ordre de S* 
François, du B. Laurent Juftinien , du 
B. Jean à Santo Facundo»de l’Ordre des 
Hermites de faint Auguftin , & du B. 
Pafchal Baylon , Compagnon de faine 
François d* Affife. 

Décret d’Alexandre VI 1 1 . contre 31, 
propofitions de morale» extraites pour la 
plupart des ouvrages des difciples de 
Janfcnius. 

Ces Propofitions avoient été déférées 
à Rome dés 1*76. par le Pere Brano 
Neuffer,de lOrdre de faint François, 
que l’Archevêque de Malines , & les 
autres Anti Janfeniftes des '’ays bas y 
avoient député , pour repreienter à Clé- 
ment X- le mal que cauloient dans 
l’Univerfité de Louvain quelques Doc- 
teurs attachez aux nouvelles opinions. 
Ce Pape étant mort peu apres 1 ari ivée 
du Péputé, qm étoit obligé de s en re- 
tourner , le Pere Séraphin de Jefus- 
Maria, Carme , fè chargea de poürfuivre 
l’affaire. Les Janfeniftes penferent alors 
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à dreffer une contrebatterie capable de 
rendre inutiles les efforts de leurs enne- l 6 9 °‘ 
mis. Pour cela , ils ramafferent de leur 
côté un fort grand nombre de proposi- 
tions, dont ils demandèrent la condam- 
nation. Le Confcffeur d’innocent XI, 
voyant arriver les Docteurs députez en 
1677. marqua ailes qu’il pénétroit leur 
deffein : Voilà , dit- il, des gens qu'une 
intriguç pleine de malice amené tey pour 
rendre fujpeftc & odtcufe la jujle plainte 
des Trotteurs orthodoxes. Cependant, com- 
me ils avoient des Prote&eurs puiftans , 
ils vinrent à bout de faire cenfurer un 
grand nombre de Proportions , & cela 
avec d’autant plus de facilité , que per- 
sonne ne fe mit en peine d'éloigner le 
jugement , parce qu'il y en a très-peu, 

8 c peut-être point du tout qui ayent été 
enfeignées, comme nous l’avons remar- 
qué fous le mois de Mars 1679. On 
n’aveie pas encore entamé l'examen de 
celles que les Catholiques avoient dé- 
férées. Le Pere Porter , autorifé de la 
Procuration de plus- de cinquante des 
principaux du Clergé fécuüer & régu- 
lier des Pays bas , en présenta la lifte 
le iz. Juillet de la même année à In- 
nocent X I. lui-même , qui nomma 
quatre Théologiens pour examiner avant 
toutes chofes , fi elles n’avoient point été 

P iiij 
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^ fabriquées ou aa moins falfifiées , afin 
l£5>o. d’éviter l’ineonvenient où il venoit de 
tomber. Les Livres & les Théfes d’où ont 
les avoit extraites ayant été produits , 
huit Théologiens furent nommez pour en 
dire leur fentiment au Pape , & aux Car- 
dinaux. La lenteur avec laquelle on pro- 
ccdoit fut caufe que l’examen pour la 
qualification ne commença qu’en i68z. 
& dura près de deux ans, au bout def- 
quels commença le rapport, qui fe fit tous 
les Jeudis de chaque femaine , jufqu’à la 
découverte du Qjiétifme, qui attira toute 
l’attention du f'amt Office. Cette affaire 
finie, Innocent XI. tomba malade , 
enforte qu’on ne put lui rapporter l’in- 
formation fur les $i. Propofitions : ce 
qui prouve la fauffeté de ce qu’ont avancé 
divers Ecrivains du parti , fçavoir que le 
Pape s’étoit toujours oppofé à la publi- 
cation de la cenfure qui avoit été por- 
tée plufieurs années avant fa mort. Ce 
n’eli pas le féal fait notoirement faux 
qu’ils ont publié à cette occaûon , mais 
ia difeu filon qu’on en pourroit faire, 
meneroit trop loin , & d’ailleurs elle effc 
inutile. Alexandre VIII. avoit été un 
des Juges , lorfqu’il n’étoit encore que 
Cardinal , perfonne n’écoutoit avec plus 
d’application que lui les avis des Théo- 
logiens , qui alloient tous à la cenfure , fi 
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on ert excepte Ricci, qui fut depuis ho- l ^ g ' 
noré de la. pourpre > malgré fes étroites 
liaifons avec les prétendus Difciples de 
faint Augnftin , & qui n’omit rien pour 
faire croire que quelques-unes des Pro- 
pofitions n’étoienc pas fidellement citées; 
ainfî la cenfure fuivit de près fon exal- 
tation. Les 3 i.Propofitions furent proferi- 
tes, comme fcandaleufes , fehifmatiques 
& hérétiques refpeéhvement , avec dé- 
fenfe de les enfeigner , fous peine d’ex- 
Communication[encourué par le feul fait, 
dont le Pape fe refer voit l’abfolution. 

Il yen a qui regardent la liberté de nôtre 
état , l’ignorance invincible , fa more 
de Jefus Chrift , la »race fuffifante , la 
crainte des peines, 1 ordre delà Péniten- 
ce , la Communion , le Baptême , les 
Cônfeflions faites aux Mandians, lafaintc 
Vierge , l'autorité de faine Auguftin , 
la Bulle d’Urbain V I II. contre Janfè- 
nius. Le Pape condamne ceux qui 
furent a que pour démériter, c’eft atfes 
de la liberté par laquelle le péché a été 
libre dans fa canfe , c’éft à-dire , dans b c * eft 
la volonté d’Adam : ceux qui veulent £ u*» 
que, l'ignorance invincible du droit na- 
turel , s’il y en a une , n’exeufe pas de 
péché mortel quiconque agit par cette 
forte d'ignorance dans l’état de la natu- 
re corrompue j qivii ne loitpas pei mis e * Ce # 
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de fa ivre une opinion probable, même 
la plus probable d'entre celles qui font 
probibles : que Jefus Chrift d s’eft offert 
à Dieu en facrifice pour les fèuis Fi- 
dèles , enforte que la volonté des au- 
tres eft dénuée de tout fecours & de 
toute grâce fulHfante , grâce plus per- 
nicieule qu'utile & dont nous avons fujet 
de demander à Dieu , qu il nous délivre ; 
que toute aélion a humaine , faite avec 
deliberation , eft ou amour de Dieu, ou 
amour criminel du monde > d’où il s’enfuit 
que l'infidele pechedans routesfes actions', 
quec’eft pecher de ne haïr le péché que 
pour fa laideur : qu’il n’y a point de mérité, 
qu’il y a même du mal à le détefter , & 
à em brader le bien feulement dans la 
vue de gagner le Ciel j en un mot, que 
tout ce qui ne part point d’une foi qui 
opéré par la charité,eft péché : la 1 6 - Pro- 
portion cenfurée porte, que l’ordre de 
Satisfaire pour les péchés avant que d en 
reçevoir l’abfolution , n’eft point de la 
difeipline de l’Eglifc, mais une Ordon- 
nance de Jefus Chrift, fondée fur la na- 
ture de la chofe. La 17. & la 18. q uC 
l’ordre de l'a Pénitence eft renverfé p* r 
la pratique d’abfoudre auflî tôt après la 
confie dion , & que 1 Eglife tient pour u0 
abus la coutume moderne, en ce qui t' 0 
garde radminiftratioa du Sacrement 
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Chronologiques. 547 

Pénitence : la 9. que l’homme doit faire * 

penitence toute fa vie , pour le péché lù ?°' 
originel : la zo. & la ai que les con- 
fefïions faites aux Religieux , (ont la 
plupart, on facriléges , ou invalides, & 
qu'un Paroifïien a droit de foupçonner 
que ceux qui vivent d’aumônes , impo- 
lent des pénitences trop légères , en vue 
des fccours temporels qu’ils attendent il a 
22. & la zj. qu’il faut regarder comme des 
facriléges , ceux qui prétendent avoir 
droit à la Communion , avant que d’a* 
voir fait une penitence proportionnée 
à leurs fautes , & qu’il faut l’interdire 
aux perfonnes qui n’ont pas encore un 
amour de Dieu trés-pur , & fans au- 
cun mélange : la 23. & la 26. que 
l'offrande que fit Marie le jour de fa 
Purification , fait a fies voir qu'elle a voit 
befoin d'être purifiée , & que fon fils 
avoir eu part à la tâche qu’elle avoit 
contra&ée 3 que les louanges qu’on lai 
donne, confiderée comme Marie, font 
vaines : la 30. que quand une doétrine 
eft clairement établie dans laint Auguilin. 
on peut la fotitenir , fans avoir égard à 
aucune Bulle des Papes : la 3 », que U 
Bulle In emiMenti) eft fubreptice. Je paffe 
quelques autres Proportions , parce 
qu'elles ne font pas particulières aux 
partifans de Jenfenius. Mr. Arnaud lut 

P vj 
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£ ■■■ fenl a renfermé dans Tes Ouvrages /a 
pîus grande partie de celles dont j’ai 
donné le détail , & qui avoient été 
cenfurées dés le 3. d’ Avril 16 8 j. dans 
un écrit intitulé : Pentalogus Diaphoricus , 
.adrelîé à Innocent XI. ainfi il ne faut 
pas s’étonner que cé Décret d’Alexan- 
dre V 1 jÎ I- a it été fi mal reçu de ceux 
qui fe donnant pour les défenfeurs de la 
r • sr jpr reftiLJ>‘ateurs de la difcipline.- 
n,ftUfcaM< 4 , U Cour i'Lmu 
4 Crîr . dit le Pere Gerberon a , h honte du fatnt 
de* pré- Ofice, & l a confufion du Pontificat d A" 
jj***! lexandre» Il va faire triompher plus qud 
tieu.ïe- jamais les Docteurs relâchés , félon de 
uciT LigniK qui ne comprend rien à ces nou- 
a-u«Ab. ve jj es décifions de la grâce fufïifante , 
a*un & qui airure ^ n > ? perfonne du 
fuit*. bon parti à Douay qui n'en ait été fur- 
i Lettre nfîs. Etrange catafirophe , s ecrie un autre 
Ï rn ïad de ces Meilleurs c dans un faifilPement 
aui.fey. (Jq douleur j lorfquon fe flatoit ici qui 
,6?l ’ Rime favorifoit le parti de la vérité & 
païoü de U jufiiee, u» foudre font du Vatican 
Faux venoit fondre fur nous t s il ne s était hetf- 

reufement éclaté contre les Alpes. Quel 
Au \ ie fcandale .& quelle frayeur pour de jeu - 
ÎÏÏÎ" nés gens noti encore accoutumés à de pareils 
tonnerres ! Pauvre Innocent X L qui ri* 
pu empêcher apres fa mort ce qu'il avit 
détourné pendant fa vie, lut qui na jamM 
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voulu permettre la publication * de ce 3 

fcandaleux Decret. Tout le bon parti en tjl J ^ 9 f °.* 
Aff'gé & dans une confirmation in rojx t ft a bfoI 
ble. Le chagrin des Difciples de l'Eve ,umens 
qucd'Ypres alla jufqu’à traiter le Pape** 1 **' 
comme un excommunié. Vous n êtes pas 
le fcul , dit du VanceN autrement Wal- 
loni, dans une Lettre au Pere Quefnelen 
date’du 17. Mars 1691. q.i traitez, en 
excommunié' le défunt Pape après fa mort ï 
je ne pus me refoudre à aller à aucun 
des neuf fervices folemnels <]ue l’on fit 
pour lui a Saint Pierre « & je ne fçaurois 
mt fouventr de lui à l’Autel» Saint Au- 
guftin veut qu’on prie pour tout le 
monde, parce qu’il n’eft pas poflible de 
faire la diftin&ion des élus, & des ré- 
prouvés , dont la connoiilance eft rcler- 
vée à Pieu fèul , & voilà que les Jan- 
feniltes damnent un Pape de leur propre 
autorité , parce qu’il a condamné une 
foule de leurs maximes. Il n’y en avorc 
point fans doute qui leur tînt plus au 
cœur, que celle qui regarde ^autorité du 
Do&eur de la grâce. Cenlurer leur opi- 
nion fur cet article, e’étoit laper le fon- 
dement de leuT doétrine , parce qu’ils pré- 
tendent ne rien avancer qu’ils ne voyent 
très-clairement dans le faint D<éh-ur> 
après quoi ils fe croyent plus infaillibles 
que l’Eglilc, à laquelle ils ôtent le droit 
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de juger infailliblement du fens d fes Li- 
vres. Mais on leur contefie & le princi- 
pe 6 c U confequence qu'ils en cirent* 
On nie que (aine Auguftin foit plus pour 
eux que pour Calvin » qui avançoit avec 
autant de hardiefle qu’il ne s’écartoit en 
rien des penféesdece grand Do&eur, & 
Ton fourient que le fentimem.de ce Pere 
ne doit pas prévaloir à celui de l’Eglife. 
Ce font des veritét que les Théologiens 
Catholiques ont établies dans une infi- 
nité d'Ouvrages , & que nous avons 
touchées en differens endroits de celui- 
ci, &c particulièrement fous le 18. de 
Marsiéjo. 

La condamnation des 31. Propofi- 
tions eft marquée au z 0 . de ce mois dans 
un petit livre intitulé , yjpologie delà ve - 
ritablr doürtne de faint ^/i ugufti» fur la 
grâce. Il vrai que le Décret ne fut affi- 
ché que le 10. mais il étoic porté dés 

le 7. 


Amme’i 1691. 

Le Pape publie une Bulle contre tout 
ce qu*il prétendoit s’être fait au préju? 
dicc de l'autorité du Souverain Pontife 
dans les adembléesdu Clergé de France 
fn 1^81. & 1 6 H. elle étoit datée du 4, 
d’Août de l’année préccdçnte. Louis XI Y, 
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$’étoit relâché fur les Franchifes , ^ 
avoir même rendu le Comtat, dans 1 ef- 9 * 
perance qu’Alexandre VIII. pacifieroit 
les chofes i l'honneur en étoit refervé à 

Innocent XII. * Aoâ**** 

Alexandre VI [I. meurt dans fa Si. l69i . 

année. Février 

Le fieur du Pin a rejette fa mort à 
lonziéme. . iccier. 

Le Cardinal Pignatelli élu Pape ; il g“ c * v 
prit le nom d'innocent XII. Le fieur to. j* 
du Pin dit dés la première page du qua- * s 
triémetome de l’Hilloire Eccleliaftiquedu 
XVII. fiécle, qu'innocent XII. fucceda 
à Alexandre le u. Janvier de cette an- 
née , Si à la fin du tome précèdent il 
avoit placé fon éle&ion en 169Z. fi ce 
{ont des fautes d’imprefEon , elles meri- 
toient de trouver place dans lerrata v 
Le lendemain, de I’éleétion , le fieur 
Wallon», agent des Janfcniftes à Rome, 
écrivit * en France qu'on difoit que L'in- * J 
faillibilité fe trouvoit alors enfermée dans ,4, 
ta marmite. Le Procureur Fifcal de l’Ar- *• »* 
chevêque de Malines s'eft fort récrié fur 
cette maniéré de parler , ainfi qu on le 
peut voir dans le procès du Pere Quef- 
ncl. Celui ci en a fait b l’apologie. 11 rni^dc 
l’a trouvé agréable , parce qu elle fait tence 
allufion aux trois efpeces de marmites , j” r p re ^ 
que les Pignatelli ont pour armes, il y. »ui.' 
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k — “ — n’ofe -dire qu’elle eft grave & fublime ; 
mais il lui trouve un air réjoüilfant, qui 
réveille la converlation , & en eft comme 
le tel. C’eft , félon lui, une raillerie inno- 
cence. 

Mr. Arnaud adrelfc une plainte à 
Mr. l’Evêque d’Arras, pour lui deman- 
der juftice du faux Arn ud. Il en adrelîà 
une fécondé aux Peres Jefuices : celle ci 
fut fuivie d’une troifiéme à M. l’Evêque 
& Prince de Liege, & enfin d’une quatriè- 
me aux Jefuites , datée du 16. Décem- 
bre. 

L’affaire le meritoic, & il n’y en a 
peut-être jamais eu de plus fingulierc, 
ni d’un plus grand éclat. Le Sieur Gil- 
bert , dont nous avons parlé fous 1687. 
pour avoir retraité fes fentimens , n en 
avoit pas changé dans le fond , & fes 
amis continuoient à les infpirer aux jeunes 
Ecudians de Doiny ; mais ils marchoienc 
avec circonfpeétion , ÔC publioient à leur 
ordinaire, que le Jan fenil me eft un phan» 
tome, qui ne fe tioave que dans les cer- 
velles blelfées. Un Doéteur de Doiiay 
chercha les moyens de les démaiquer 
- . ■ pour les faire connoître, & voici comme 
il s’y prit. Il écrivit au ïitnr de Lgny, 
Bachelier en Théologie, & froftlîèur 
en Philofophie dans le College du Roy, 

, homme jeune , entreprenant s prévenu 
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«le fon mérite , cherchant à fc faire va- 
loir , fenfible aux louanges, & fortere- 16 ? ' 
dule fur cet article , tout propre par là 
à être la duppe de quiconque voudroit 
l’attaquer par cet endroit. La lettre ne 
pouvoir être, ni plus flateufe , ni plus ten- 
dre. L’inconnu le félicitoit fur fon zélé 
à défendre la bonne morale , & l’appel- 
loi t fon cher fil#. L’Ecriture & le cachet 
de Mr. Arnaud n’étoient point contre- 
faits, car le Doêteur n’avoit jamais rien 
vû de tout cela i ce qu’il put faire pour 
y fuppléer , fut de figner A. A. Le ftile 
de la Lettre étoit fi different de celui 
de l’Auteur du Livre de la frequente 
Communion , & de beaucoup d’autres , 
publiés en faveur de Janfenius » & des 
Religieufes de Port Royal» qu’il n’y avoit 
qu'un bon Flamand qui pût y être pris. 

Le Bachelier le fut cependant.- On croie 
aifément ce qu’on fouhaite, & celui- cy 
ne voïoit rien de plus glorieux, que d’être 
recherché par le Chef d’un parti que tou- 
te la puiffance Ecclefiaftiquc & laSeculier«f 
n’avoient pû abbatre. Il ne douta pas 
qu’A. A. ne fut le fameux Mr. Antoine 
Arnaud, qui s’étoit retiré aux Pays bas, 
il y avoir dix ans. C ettc penfée abforba 
toutes les autres ; il n'envifagea que la 
diftinêtion qu’il s’imagina qu'on faifoit 
de lui f & le rôle qu’il alloit Jouer dé- 
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•** 5 formais parmi les prétendus défen(èur£ 

i69 l . j a vérité. C’eft ce qu’on en a jugé 
avec allés de vraifemblance. Pour lui, il 
a publié a , qu’il douta d’abord s’il de- 
d l \f tte V °* t re P or} dre * cette maudite Lettre , & 
dcL : gny qu*il eut quelque foupçon de ce qui n’ecoit 
* un de jug trop Véritable. Le doute & le foup- 
çon furent certainement bien légers , & 
fit du moins comme s’# n’en avoit eu 
aucun, il répondit fur le champ , on 
lui avoit donné une adreffe ; fa joie , 
fa reconnoilfance , fa tendrefle , font 
dévouement éciatoient dans fa répon- 
fe. 

On ne jolie pas la comedie avec un 
a&eur toutfeul, A. A. en chercha d ’au- 
tres. Les fieurs Gilbert , Laleu , Rivettc, 
ProfelTeurs Royaux, & Malpaix Cha- 
noine de Douai , tous confidens du Ba- 
chelier, lui parurent propres à mettre fur 
la Scene. Il leur écrivit, ils répondent, 
«n recharge des deux cotés , jamais 
commerce de lettres ne fit plus de plai- 
fir de part & d’autre j il eft doux de 
répandre fon cœur dans le fein d*un 
homme qu’on regarde comme Ion ami, 
fon Maître, fon Pere. A. A. étoic tout 
. cela pour ces Meilleurs , & s’iL fe peut 
gn^ fi L ^* encore quelque chofe de plus. J’ai au- 
du f - tant de vénération ( Dieu /fait que je ne 

Août . i> # * 1 J . 

xb 9Q , mens point ) dit 1 un b , pour tontes les 
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*ver'ttis que vous défendez, avec tant de ■ ~~ 

generojité qu avoit I imothée four V apôtre *691» 

S. Paul ... je luis p : et » dit c un autre , a ' cilfcert 

x ' r /r ■ 1 r ' ' I«t <^u 

faire çr a Jo»jfi tr toutes rhojes , menu a ld Q t , 

me retirer d’ici > d me trav<Jhri à demeu *®^ r * 
rer inconnu en que'que endroit de la 9 
campagne prés ou élcgné de vousc , comme 
vn«s le tro -tv^rrx. bon pour lebiiudelE’ 
gltfe. Un dévouement pareil auroit atten- 
dri le véritable Ai naud ; celui qui en avoit 
pris le malque n'enfit probablement que 
rirermais il vouloit autre chofe,& la partie 
étoit trop bien liée pour douter du luc- 
cés. I! compofa une Thefe , telle que 
Port Royal fauroit pu concevoir > £c 
l’envoïa à Doüay, avec une lettre» dans 
laquelle il marquoit qu’elle avoit été 
foûtenuë à Matines, dont l’Archevêque 
gouverné par les Jefuites , vouloit la 
cenfurer jmais qu’il y avoit giande appa- 
rence que le Prélat n’en feroit rienj quand 
on veiroit le nombre prodigieux d’ap- 
probations qu'on avoit ramadées. De 
Ligny reçoit la Thefe , la communique à 
fes aflbciés , & la renvoyé lignée de lui, 

& de les amis. II avoit jugé à propos, 
aulîi bien que les Sieurs Laleu , 6c Ri- 
vette, d'y faire quelques remarques & ils 
ne manquèrent pas d’en faire fçavoir les 
raifons : c’eft qu’ils ne pouvoient s’ex<* 
pliquer d’une maniéré plus forte» fans 
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fans donner occafion aux ennemis de la 
grâce, de les accufer au moins de con- 
tradi&ion , parce que peu de tems après 
la dépofïcion du fieitr Gilbert, les deux 
derniers avoiertc été obligés de fouferire 
an écrit , on la grâce efficace & fuffifan- 
te étoic expliquée à la façon des Tho- 
miftes. Véritablement ils ne penfoienc 
pas comme les Thomiftes, dont la grâce 
fuffifanteeft, félon Port- Royal, une pure 
fotifè j mais ils jugeoient neceffaire d’eü 
emprunter les expreffions pour mieux en- 
veloper leurs fentimens , & ne pas don- 
ner prife à leurs ennemis , jufqu’à ce que 
le tems de prendre l’effort , fit de parler 
librement comme faint Auguftin , fut 
venu. D’ailleurs, comme laThcfe, quoi- 
que très- véritable , fit très orthodoxe , 
fembloit neanmoins affes dure pour ceux 
qui n’étoient accoutumés qu'au langa- 
ge des Ecoles, il avoit paru convena- 
ble d’apporter les explications les plus 
propres à en empêcher la cenfure. Voilà 
ce que ces Théologiens mandèrent dans 
les mois d’Oétobre & de Novembre à 
A. A. pour exeufer en quelque forte la 
liberté qu’ils avoient prife de faire quel- 
ques remarques fur des proportions dont 
il demandoic l’approbation. Ces lettres 
valoient bien une figmtute pure & 
fimple j cependant A. A. en exigea untf* 
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îl renvoyé une nouvelle The/è , & _ 

on la lui renvoyé , les fignatures le- 16^ i, 
galifées par devant Notaire. Elle con- 
tenoit fept articles dont voicy le précis, 

I. lu grâce efficace ne joit donnée 

ni toujours m à tous les hommes > c’tfi ce 
qu’on prouve par le confentement de tous les 
Théologiens , & par l expérience journaliè- 
re de tant de pécheurs. Jj^uc cette grâce 
fait neceffiatre , afin que L'homme att un 
pouvoir vraiment & proprement dit , de 
faire le bien , c’efi d quoi tombent d’accord 
tous ceux qui font inftruits de la traduion 
& de ladoÜrtne des Per es. z. Ceux qui 
veulent qu’on admette quelque forte de 
grâce fuffifante pour l'état ou nous fom* 
mes , s'éloignent infiniment de la penfée 
de faint Auguftin , qui depuis le péché ne • 
reconncît point d’autre grâce que ï efficace» 
j. La grâce fuffifante , au fens des fho- 
mifics,paroît moins mauvaifty parce qu’on 
voit quelle renferme nue expreffion qui 
exclut la fnffifiance de la grâce , & que 
d'ailleurs elle cft fort propre dans ce tems 
de nuage & de brouillards pour cacher les 
myjleres de la grâce Evangélique : cepen- 
dant nous croyons avec ratfon quelle doit 
être reiettécde la Théologie. 4 . Le Dogme 
du péché phtlofophtque e(i une plante mal - - 
hj.urtufe , qui crotjfoit jeerettement depuis 
Ion? teins dans les écoles 4e lq moralç 
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— corrompue. J. De ce que le péché philo- 
l'^ 9 l ‘ fophique commis par celui qui ne conn (t 
point Dieu efi une ojfenfc de Dteu , on 
inféré que l’ignorance , au moins du droit 
naturel , nexcufe pas de péché. 6* Il efi 
plus conforme aux principes de faint 
Augujlin de nier ab filament , que depuis 
le péché a Adam on ait eu cette forte 
de liberté* qui confifte dans une indifféré n* 
ce de la volonté à fe déterminer pour en 
contre , félon q*tl lui plaît , & dans ho 
pouvoir dé agir ou de n agir pas , qui foit 
dégagé de tout empêchement. 7. Lorjqu'il 
je Jt que (bon de l’état des voyageurs , nous 
rejetions la neceffvé qui s’appelle de na- 
ture , & qui exciuroit la mutabilité : 
pour toute autre neceffté , rien ne doit 
empêcher de l’admettre apres S.Augufii», 
Telle étoit la Théfe aux fept articles, 
ïl n*y a perfonne » pour peu qu'on aie 
d’intelligence des matières du tems , qui 
n'y découvre du premier coup d œil le 
plus pur Janfènifme. Les dupes de Doüay 
ne laiflerent pas de la ligner le i- 
de Novembre. Én cela ils exprimoient 
leurs véritables fentiraens , tels qu'ils les 
avoient déjà expofés , & qu'ils les ex- 
poferent depuis dans leurs Lettres. Je 
fûts perfuaaé » dit a de Ligny , quils 
fiov» ont manqué ( les Papes ) en co»da» m 
nantjanfenitts. Mr* l’Evêque d’ 2 près y 
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ajoute t-il 4 , 4 été condamné far unefaïlton , w 

b^nde Molinié rtc : & tl na jamais" \(jyi m 
tenu d’autre cUBrtne fitr la grâce » que a Let du 
£ elle de Jaint Augujitn . .. nul Pape n’a ij.Nor# 
jamais donné de plus évidentes marques 
de leur faillibilité , que dans la condam- 
nation de ces cinq Pnpojîtions dans le 
Jens de 'Janj'emus v Le Do&eur Gilbert 
penlbit la même chofe. Vous avtz, dé • 
mêlé , difoit-il, b peu de jours avant la Het da 
Signature de la Théfè » la aottnne Evan- 
gelique de la grâce de Jefus Chnjl , de . 
la blejfurc que lui avoit donnée Alexan - 
dre VII . par J a Confhtutio n , dont la 
playe nejl pas encore bien rejprrée. 

Il y avoit déjà un an que ce manè- 
ge duroit, quand A. A. jugea qu’il étoic 
tems d’en venir au dénouement de la 
pièce. Il en imagina un qui a donné 
au Bachelier un ridicule, qui durera au- 
tant l^u’on parlera de l’un ou de l’autre. 

•Ce fut de dépaïfer ce cher fils , comme 
fi le grand air lui eût été necelfairc , & 
qu’à courir le monde l’on devînt plus 
homme de bien, il le flatoit dépuis 
quelque tems de l’efperance d’un éta- 
büllement confiderable en France, au- 
près d'un faint Evêque, qui ne penfoit, 
difoit-il, qui ne parloir , qui n’écrivoit 
que par faint Auguftin. Sur la fin de 
l'année 1690. il lui fit entendre qu’il 
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— éto'it bien-tôt tems de partir , & qu'il 
n’avoit qu'à envoyer ce qu'il avoit de 
livres plus curieux avec Tes lettres & fes 
papiers , à une Auberge qu’on lui indi- 
quoic , & qu’on les lui feroit tenir par 
une voye fûre chez le bon Evêque. Ja- 
mais il n’y eut de fils plus obéilîant que 
le fieur de Ligny. Il fait Ion paquet » 
Tenvoye à Valenciennes, où l’on eut fois 
de leramafler, & difpofe tout pour fou 
voyage. Il ne partit pourtant pas fi tôt. 
On lui manda qu’il étoit bon qu’il fie 
fès difputes pour fa licence , afin d’en- 
feigner avec plus d’autorité dans le Sé- 
minaire ( car c’eft à quoi on le difoit defti- 
né ) & ou détermina les naatieres fur 
I.efquellcs il devoir le plus appuyer ; fça- 
voir , la neccilité de la grâce efficace par 
elle même , l’inutilité de toute grâce 
fuffifante , ou du moins l’erreur de celle 
des Moliniftes , la prédeftination* gra- 
tuite , la faulïè notion de la liberté îh- 
yentée par les Pelagicns x Sc foûtenue 
par les Moliniftcs, les défordres horri- 
bles , qui font les fuites du déieftable 
Dogme de la probabilité , l’abomina- 
ble doctrine dis péché philolophique, 
l’ignorance toujours vincible dans une 
perfonne qui tranfgrefle la loi de natu- 
re , l’tnfuffifance de l’aterition dans le 
Sacrement de Pénitence. Sur tout cela 
~ on 
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an I’exhortoit à ne pas mollir » & 
s’expliquer avec toute la force que de- 1691. 
mandoic le fujec ; mais on lui confeilloit 
pour plufieurs raifons de ne pas foute- 
nir les quatre articles des Alîemblées du 
Clergé de 1681. & i68z. comme il en 
avoir eu le deflein dans la vue d’affoiblir 
le crédit & la force que pourroit avoir 
le Décret d’Alexandre V III. contre les 3 i. 
propoHtions.il obtït ponctuellement. En- 
fin vers la my May 1 . Antoine A. lui 
écrivit qu’il n*y avoit pas de tems à perdre, 

& qu'il falloic partir. 11 lui marqua fa rou- 
te &lcsmefurcs qu’il falloic prendre, lui 
recommandant fur tout de faire fon voya- 
ge commodément , puifqu’on devoit le 
rembourfer de fes frais. Rien ne pouvoit 
faire plus de plaifir à ce cher fils, que 
d’apprendre qu’il auroit la douce con- 
folation d accompagner fon pere dans 
le voyage , ou du moins de I’embrafler 
au terme. On lui en donna des afluran- 
ces profitives , en lui marquant nean- 
moins que s’il ne le trouvoit pas à faint 
Magloire à Paris , où il le demanderoit 
fous le nom de l’Abbé de Puis-Laurcnt, 
il continuât fa route fans inquiétude, 
mais avec diligence. 11 n’en falloir pas 
tant pour déterminer le Bachelier qui 
n 'attendait que lès derniers ordres. Il 
fait de 1 aigent de fes meubfs , qu'il ju« 
Tome lll • Ol, 
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g oie déformais inutiles, il prend conge 

16 p i. de les amis, fans pourtant leur dire où il 
vj ; ort Ce donne toutes les marques de 
lendrefïe qu’infpire une pareille fépara* 
don , & qu'il eft bien plus aifé de con- 
cevoir que d’exprimer , il part. 

Le tems ne pouvoh être plus commo- 
de pour fe mettre en route. On étoit 
au ij. de May» &c la beauté de la fàifon 
ne permettoit pas de faire attention aux 
fatigues d’un voyage, dont le terme, 
quoique fort éloigné, promettoit quelque 
chofe de plus doux encore. Carcafïone 
étoit voifin de cette terre promife, où 
l'on devoit voir couler le lait &: le miel, 
tnais dont le nom étoit toujours un my- 
ftere , & de Ligny devoit s'y arrêter chez 
Je Doyen de ia Cathédrale pour lequel 
il avoit une lettre, jufqu’à ce que l’Ab- 
béde Valle D.’eu l’y vînt prendre, ( car 
ceft ainfi qu’Antoine A. lui avoit dit 
qu'on l’appelloit dans ces quartiers là , 
au lieu qu’il fe nômmoit de làinte Croix 
aux l J ays Bas, & Puys Laurent dans la 
Capitale & aux environs. ) Le voyageur 
ne fut pas plutôt à Paris, qu’il alla à 
Saint Magloire, & n'y ayant point eu 
de nouvelles de celui qu’il cherchoir, 
il prit le 19. la route de Touloufc. Il 
arriva enfin à Carcaflonne, où il alla 
' débarquer chez le Doyen auquel il pre- 
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fenta fa Lettre de créance, qui étoit con- 

$ûë en ces termes. 169** 

Aiorfeur , voici cet Eccltjîafique qui 
vient de Ji loin au fervice de noire faint 
Prélat i pour trouver une perfonne de Jon 
mérité , de [a vertu & de fon érudition , 
ce ne feroit pas aller trop loin que de le 
chercher au bout du monde j il eft capi- 
talement ennemi de Jefuites , il ejl rc* 
formé autant qutl fe peut , les cinq 
Proposions de Janfenius ne l'incommo- 
dent gueres , il fiait que ce faint Prélat 
a été condamné par une cabale 5 en un 
met, cefl un homme qui a les nouveautés 
des Cafuifies en horreur , & capable de 
mettre tout un Dtooefc dans les fenti - 
mens dont Mr. Pavillon d’heureufè & 
de fainte mémoire l'a rempli , mais que 
les perfecutions de quelques relâchés , ont 
ajfotblis i donnez, lut , je vous prie , loge- 
ment chez, vous , ($r tout l'argent dont il 
aura befotn , & faites- moj la grâce de 
me donner avis du moment qu'il Jera 
arrivé. Je le vendrai prendre en carojfe > 
fir je vous prierai d'être de la Compagnie . 

J\4 onfetgneur l’attend avec empiejüment . 

Je fuis parfaitement , vêtre , qtc. Sainte 
Cro x- 

Jamais furprifene fut plus grande que 
celle de Mr. le Doïtn > « on eu excepte 
celle où l'étonnement qu’il B: pa oître* 

ojj 
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■ te l'accueil peu gracieux qu J il fit à foa 

l 6? 1 ' hôte , jetta le malheureux Pelerin qui 
fentit enfin qu’il étoit joué i mais la ré- 
flexion venoit un peu tard , & le mai 
étoit /ans remede. Les plaintes font 
d'une foible refl'ource dans une pareille 
fituation. Il fallut efluycr fes larmes te 
penfer au retour. 

Cependant Antoine A. qui continuoit 
fon commerce avec ce qui lui reftoit de 
correfpondans , crut que pendant qu’il 
faifbit promener l’un , il falloir faire 
éclypfer les autres. 1] mande au fieur 
Malpaix qu’un miferable domeftique le 
plus infidelle des hommes vient de lui 
voler fes papiers , fes lettres te une par- 
tie de (es livres , qu'il ne -doute pas que 
ce miferable ne trahiflc fon fe.cret , te 
ne cherche à faire fortune à la Cour 
aux dépens de fon Maître qui mourra 
bjen tôt de douleur avec le chagrin 
d’avoir été la caufè innocente de la perte 
de tant d'amis fideles } il le prioit enfuite 
de donner avis de cette trahifon à Mrs. 
Laleu & Rivette , te d’en écrire à Mr. 
•Gilbert j il ajo(it.oit que le plus fûr 
pour eux » étoit de fe cacher quelque 
teins jufqu à ce qu’on vît quel tour 
prendroic cette affaire, te s il n’avoic 
point pris une faufle alarme j qu’on fait 

toujours mieux fes affaires en liberté 

* 

J 
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que dans une Bajhlle eti l'on pourrît des — — • 
uns & des ans fans être écouté. V o'tla les 16 *> I. 
$efuites qui vont avoir beau jeu , di foic- 
il en finiflant. Providence de mon Dieu t 
que vous êtes infcrutable ! je n’en peux 
plus de trifiejfe. Le fieur Mal paix reçut 
cette ajfommante Lettre , comme il l’ap- 
pelle lui même. Il répondit le lende- 
main qu'il l’avoit communiquée à les 
amis de Douai , & qu’il avoit envoyé 
un exprès à Saint Quentin an fieur Gil- 
bert qui y étoit relégué. Après cela il 
l'exhortoit , Antoine A. à ne fc pas trop 
affliger de ce malheur & à fe confier ver 
pour l’Eglifie , à moins qu’il ne voulût 
faire mourir tous fies amis avec lui. Sur 
l'article de la retraite , il lui marquoic 
qu’il ne voyoit pas de jour à s’abficnter 
fia ns que cela fie du bruit , parce que 
Douai ri'elt pas Paris } que pour lui» il 
s’abandonnoit abfiolument à la Provi- 
dence. Cependant la première lettre 
d’A.A.fut fiuivie d’une autre dans laquelle 
il apprenoit au fieur Malpaix que fies 
conjectures n’étoient que trop vérita- 
bles, que fion valet s’étoit rendu à la 
Cour, où l’on avoit examiné fies papiers» 

& qu’on trouvoit des chofies horribles 
dans leur commerce, parce qu'on y par- 
loir des Jefiuites avec liberté , & des 
principes de faint Auguftin fans dégai- 

.QJ'j 
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^"fèment. Apres cela il le conjüroït de 
•^P 1, fauver les débris du bon parti en fe met- 
tant à couvert , lui & fes confidens l’ef- 
pace de quatre ou cinq femaines» pen- 
dant Iefquelles on tâcheron de conjurer 
la tempête. Peu après on vit paroître 
un écrit intitule , Lettre a un Douleur 
de Doüay fur les affaires de fon 'Univir - 
Jïté. C’ctoit la théle, les approbations, 
les noms des Approbateurs, & des frag- 
mens de leurs lettres qu’on réimprima 
dans la fuite fous le titre de Secrets dst 
-parti de Mr. Arnaud découverts depuis 
peu. Le (leur Malpaix ne manqua pas 
d’en donner avis à fon correfpajidant , 
& de lui marquer qu’on étoit terrible- 
ment étourdi de cette affaire. ee fut la 
derniere lettre qu’il lui adreffa, car enfin 
après un aveuglement fi long & fi pi- 

!%•»* nt-If r TS-. 

- - y ) v>ü iui ucUIld ICS jfCUA» 

Le véritable Arnaud apprit bien-tot 
de quoi il étoit queftion , & il en jetta 
les plus grands cris. Les deux plaintes 
qu’il adiella, tant à Mr. l’Evêque 
d'Arras qu'à Mr. le Prince de Liège, 
& lès deux Lettres aux Jefuites , mar- 
quent toute fa douleur*' il acculoit ceux- 
ci d’avoir conduit toute la pièce , s’ils 
n’en éioient pas les feuls auteurs , & il 
n’y a rien qu'il nedife contr’eux à cette 
pccafion i il ne parloit des Do&eurs de 



Cbronologi quel* 367 

Doüai , que comme d’autant d’innocen- 
tes brebis, quiavoient crû pouvoir tout 
ligner fur la parole de celui à qui ils 
croïoient écrire , & d’Antoine A. que 
comme d’un impofteur , d’un filou j d’un 
fourbe, d’un menteur, d'un fripon, d’un 
faufiaire.d’un Ange de Satan, d’une orga- 
ne du Démon. Ce font les noms qu’il lui 
donne tour à tour pour varier l’expreflion. 
Véritablement il ne lui reftoit gueres 
d’autre parti à prendre dans la conjonctu- 
re, que celui de rendre fes adverfaires 
odieux. .11 avoit beau vanter la fimpli- 
cité de fes prétendus confidens. Elleécoit 
vifible, mais il n’étoit pas moins clair 
que ces Théologiens fi limples ’ fe moc- 
quoient infolemment de toutes les dé- 
diions de l’Eglife, & qu’ils tenoient dans 
le cœur la dodrine que celui auquel ils 
s’imaginoient avoir à faire , s’dforçoit 
- depuis bien des années de faire palier 
pour un phantôme. Car il n’y avoit 
rien de plus vain que ce qu’on alleguoit 
pour leur juftification , fçavoir, que les 
.explications qu'ils avoient d’abord mi- 
les à la théfe, marquoient leur véritables 
fèntimens , puifqu’il n’y en avoit que 
trois qui euflént cherché à rapprocher 
les Propofitions du fens T heologique , 
êc qu’il paroifloir encore par leurs let- 
tres, que ce n’etoie qu’une précaution 

Q- “'i; 
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g r ~ i — de politique qu’ils avoient crû devoir 
\&9 1, au malheur des tems qui ne permet- 
toient, pas difoient-ils,de parler comme 
on penfoic. 

il étoit difficile que cette grande 
affaire n'eût pas d'autres fuites que les 
écrits qu’on publioit de part & d’autre. 
Dés que la lettre à un Do&eur de Doüay 
parut , l’Univerfité cita ceux de fes 
membres dont il étoit fart mention pour 
fçavoir s’ils tomboient d’accord des faits 
qui y étoient énoncez » & ils ne purent 
répondre autre chofe finon que les mor- 
ceaux qu'on avoit rapportés de leurs 
lettres auroient un fens plus fupporta- 
ble, s’ils n'étoient pas détachés du corps 
dudifcours. Ce fut pour les confondre 
que le faux Arnaud remit tous les ori“ 
ginaux entre les mains du Pere Payen 
Rc&eui; du College des Jefuitesde Doüay 
qui les montra à qui voulut les aller voir. 
Sur cela Mr. Arnaud adreffa fa plainte à 
Mr.. d’Arras pour demander qu’on em- 
ployât tous les moyens de droit , pour dé- 
couvrir qui étoit celui dont tant d’honctes 
gens avoient été la dupe , & l’Auteur de 
la lettre à un Do&eur de Doüay : le Prélat 
perfuadé que cette affaire étoit de fa com- 
pétence, en qualité de Juge de la Doétri- 
nc dans fon Diocefc , cita les Appro- 
bateurs de la Théfe j ce qui caufa u* 


_ I 
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conflit de Jurifdiétion entre lui & l’U- 

niverfité de Doüay ; il avoit eu la eu-» I ^ r * 
riofité d'aller voir les pièces en origi- 
nal , & il auroit bien voulu s’en faifir > 
mais quand il en parla au Pcre Payen , 
elles étoient déjà à Paris. Le faux Ar- 
naud les y avoit envoyées. Il y alla lui^ 
même peu après > il eut l’hoaneur de fa- 
luer le Roi qui étoic déjà parfaitement 
iaftruit de toute i’intrigue , & qui l’a- 
voit regardée comme un ftratagemc de 
guerre. C’étoit le moyen le plus court 
de terminer les procedures commencées 
en Artois , & de finir le procès. Sa Ma- 
jefté donna ordre à Mr. de Paris , de 
communiquer tous les papiers aux Pro- 
fciTeurs en Théologie, tant de Sorbonne 
que de Navarre , pour fçavoir , s ’tl j 
Avoit * en tout ctla quelque chofs qui * Av ;, 
renouvellât l’erreur condamnée par les doûri- 
Papes Innocent X • & Alexandre VI J. pr 0 f e f- 
les dix Do&eurs après une diftuffien 
de près de deux mois & plufieurs Con gi e , 
fercnces qu’ils eurent enlemble fur ce 
fujet , déclarèrent le 26. Décembre de 
cette année» que les papiers qu’on les 
avoit chargés d’examiner contenoient 
formellement la do&rine des trois pre- 
mières Propofitions de Janfenius » Sc 
combattoient les Conftitutions des Pa- 
jpes , même en termes de méchante pUi m .- 
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ri * fanterie & très injurieux* La punition' 
16 ^ 1 . f u i v [t de près le jugement. Le fieur 
J Gi bert étoit déjà exilé à Saint Quentin» 
le Doèteur Laleu fut envoyé au Mans, 
le ProfelTeur Rivette à Coutances , le 
Chanoine Malpaix à Xaintes , & le 
Licentié de Ligny à Tours. Deux freres 
du fieur Rivette , & Malpaix Curé de 
Billon, frere du Chanoine de Dooay» 
eurent ordre de fortir du Royaume. 
Ce fut là le dernier adte d’une pièce qui 
rejoint tous ceux qui n’avoient pas in- 
tdêt à s’en plaindre. L’évenement dé- 
dommagea le principal Adleur des in. 
jures qu’on lui dit, & il auroit eu tout 
lieu de s’applaudir du lèrvice qu’il avoit 
rendu à l’Eglife , fi la candeur & la 
bonnè foi n’y avoient point été blelfées. 

. Le fieur de Ligny fut rembourfé, corn» 
me on le lui avoit promis en le fai. 
fant mettre en chemin , de tous les 
frais de fon voyage * & par deffus 
cela du prix de fes livres , trille con- 
solation dans une avanture aufli pic 
loyable. 

Anhs’e 1692. 

F«yî’*f ^ es J c ^‘ tcs de P^^in prélèntent une 
a. ic Requête à l’Empereur de la Chine, peur 
£mr ‘ demander que la Rtligion Chrétienne 
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foit approuvée dans tout l’Empire par 

un Edit public. 16 ? 4 * 

Quelque crédit que les Peres de la 
Compagnie fe fulTent acquis à la Chi- 
ne par leur habileté dans toutes Iesfcien- 
ces qui font en honneur parmi les peu- 
ples les plus policés des Indes . & quel- 
que déclarée que fût la prote&ion que 
leur donnoit l’Empereur , ils n’avoient 
encore ofé faire cette démarche , parce 
que les fuites en dévoient être terribles 
fi elle ne reullilfoit pas» & ils s’étoient 
contentez de faire tervir l’appui qu’ils 
avoient à la Cour à modérer le zele que 
bien des Gouverneurs de Provinces a- 
a voient pour l’exécution des anciens Edits 
qui défendoient toutes les nouvelles Re- 
ligions : mais la nerfécution qui s’éle- 
va contre les Miflïonaires dans la Pro- 
vince de Hamtchéou devint en peu de 
tems 11 violente, que les plus prtflen- 
tes Pollicitations des amis des Jefuites fe 
trouvant inutiles , on eut tout fujet d’ap- 
prehender qu'elle ne s’étendît dans les 
autres Provinces, & que quelques mois 
ne ruinaient les travaux d’un fiécle en- 
tier. C’eft ce qui fit prendre aux Jefui- 
tes qui étoient à la Cour le parti de 
tout rifquer, pour s’affranchir une .bon- 
ne fois des caprices des Mandarins & 
rdes Gouverneurs qui les tenoient .toû- 
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~ " jours en allarme La bienveillance dont 

ivy z ’ | es honoroit l’Empereur à qui ils don- 
noient tous les jours des leçons de ma- 
thématique & qui les menoit dans tous 
fes voyages les raffùroit un peu dans 
leurs inquiétudes » & ne fèrvic pas peu 
à les déterminer. Ils crurent même pou- 
voir tout efpércr, quand ils virent que 
la bonté de ce Prince alloit /ufqu’ù vou- 
loir dreüer lui - même leur Requête pour 
lui donner la forme la plus propre à la 
faire goûter au Tribunal des Rites , où 
elle devoit être renvoyée fuivant l’ancien 
ulage de l’Empire. La fainteté de la Re- 
ligion Chrétienne & la pureté de fa mo- 
rale, dont toutes les Religions autori- 
fées ou tolérées dans le pais n’étoient 
que de foibîes ombres , en faifoit le fond. 
Les fèrvices rendus à l’Etat par les fup- 
* plians, & en particulier par le fameux 
Pere Werbiëft y étoient apportez comme 
un motif capable d’exciter la reconnoif* 
fance d’une nation qui fc pique de gra- 
titude. La Requête ayant ainfi été con- 
certée avec beaucoup de fecret, elle fut 
prélêntée avec les formalités ordinaires, 
puis renvoyé^ aux Mandarins à qui ap- 
partenoit la compétence de ces fortes d’af- 
faircs. Les Jefuites ne s’oublièrent pas * 
alors. Ils agirent & par eux mêmes SC 
par leurs amis. T out fut néanmoins inu- 


H 

Digitized by LiOOÿl 



Chronologiques» $7$ ^ 

tile. Le Tribunal des Rites répondit qu’- 1,502* 
il s’en falloit tenir aux anciennes loix, 
qui défendoient l’exercice de la Reli- 
gion des Européans. La nouvelle en fut 
bientôt portée aux Miffionaircs , qu’elle 
accabla de douleur. Leurs yeux , leur 
pofture, tout leur air apprit bientôt à 
l’Empereur qu’elle ne pouvoit être plus 
grande j il en fut touché -, mais il dît 
que le mal étoit fans remede, & qu’il 
falloit prendre patience. A la Chine le 
pouvoir du Prince n’a prefque point de 
bornes, mais il fe fait un capital de le 
regler fuivant les loix. Rien ne pouvoit 
être plus contraire aux defleins des Mif- 
fionaires que cette difpofition , à laquel- 
le en toute autre rencontre ils auroient 
donné des éloges. Audi ils ne manquè- 
rent pas de l’attaquer , pour ainfi dire, 
par les fondemens * en faifant compren- 
dre à ce Prince que la première & la 
plus elfentielle des loix étoit de ne pas 
interdire à fes fu/ets un culte que la rai- 
fon même approuvoit. Soit convi&ion , 
foit envie de faire plaifir aux Peres , 
dont il ne voyoit l’accablement qu’avec 
beaucoup de chagrin , & quelque inquié- 
tude qu'ils ne prilfent le parti de repaf- 
fer en Europe, il réfolut de leur don- 
ner fatisfa&ion. Pour cela il fit une fé- 
conde Requête , qu’il envoya aux Man- 
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darins du Lipou , il la fie fi bietl appuyer, 
que fans avoir égard à la fentence por- 
tée quelques mois auparavant par le T t i- 
bunaldes Rites , ils prononcèrent un Ar- 
rêt qui autorifoit la prédication de la Re- 
ligion Chrétienne dans tout l’Empire. 
Le Prince confirma auflitôt cec Arrêt , 
& en ordonna l’execution dans tous les 
pais de Ton obéïffance. Ainfi on doit: 
regarder cette année comme l’époque de 
la liberté de la Religion dans la plus vaf- 
te contrée de l’Univers. Cet événement 
au relie fervira plus un jour à faire ad- 
mirer les iecrets relions & les dell'eins ca- 
chez delà providence qu’il n’a fe>vi juf* 
qu ici à l’établiftcment de la foi > car les 
Mifiionaires n’eurent pas plutôt la li- 
berté de répandre le bon grain que l’hom- 
me ennemi l'ema la zizanie qui fit pé- 
rir les efpérances qu’on avoit concûcs 
d’une abondante récolté. C’eft ce qu’on 
verra fous les années fuivantes. 

Bayle dit * que les plus ftdeles Testa- 
teurs de Milton , par un excès d’amitié 
pour la tolérance , font intolerans au der- 
nier point à l’égard des fè&es perfécu- 
trices, & que comme le jpapifme eft de 
tems immémorial le parti quiperfécutc 
le plus , & qu’il ne cefte de tourmenter 
le corps & l’ame des autres Chiétiens, 
c’eft principalement à fon expuliïon que 
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concluent les Toierans les plus outrez; “T” 
qu’ainfi ils ne fçavent comment accor- ° 
der l'Edit de l’Empereur de la Chine avec 
cette haute fagelTe dont on le loue ; qu’- 
un Prince Page n'eût pas accordé aux 
Milîlonaires du Pape & à leurs Néo- 
phytes la liberté de confcience , avant 
que de s’informer quels font leurs prin- 
cipes de converfion, & de quelle ma- 
nière leurs prédecedeurs en ont ufé. S’il 
eût cherché là-delTus , continue cet Ecri- 
vain , tous les éclairciltemens que la bon- 
ne politique demandoit , il n’eût point 
permis aux Millionaires ce qu’il leur ac- 
corde ; il eût fçû que ce font des gens 
qui prétendent que Jefus - Chrift leur 
ordonne de contraindre d'entrer; c’eft-i 
dire de bannir , d’emprifonner , de tor- 
turer , de tuer , de dragonner tous ceux 
qui réfutent de fe convertir à l’Evangi- 
le , & de détrôner les Princes qui s’op- 
pofent à tes progrez. On ne voit point 
que l’Empereur de la Chine fe pût la- 
ver d’une imprudence inexcufable , fi 
fçachant cela il eût néanmoins accordé 
l’Edit. Il faut donc croire pour fon hon- 
neur qu’il n’en fçavoit rien j & par ce- 
la même il eft blâmable. Il ne s’cft point 
informé de ce qu’il falloir qu’il fçût. 

Ainfi l’Auteur du Dittionaire parle 
de l’Eglife de. tous les tems. Ccft, fs-< 
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Ion luy , une perfécutrice de tems itn- 
ï 6 memorial qui tourmente le corps & l'a- 
me des autres Chrétiens. C’efl: ce que 
l’Empereur de la Chine a eu tort de ne 
pas fçavoir. Je m’étonne que Bayle ne 
le reproche Je n’avoir pas entrepris le 
voyage des Indes pour l’en informer , 
car il pouvoit bien juger qu’aucun Mil" 
lionaire ne donneroit de pareilles inftruc- 
tions à ce Prince. Au refte il ne fe dément 
point. Nous avons vû dans un autre 
* Sous endroit * que rien ne lui fait plus de peine 
ts >*' que la propagation de la Religion. Les 
Souverains qui l’autorifent font , lelon 
luy , des hommes foibles ou infenfés qui 
n’ont pas les premiers principes de la bon- 
ne politique. Il ne reconnoît pour Ca- 
ges que ceux qui employent le fer & le 
rcu pour la détruire. Il ne dit point d’eux 
qu’ils perfécutent , qu’ils torturent , qu'- 
ils dragonnent. Les fupplices les plus 
longs , les plus cruels > les plus affreux 
n’ont rien que de jufte dés là qu’ils font 
employés à i'extinCtion du Chriftianif- 
me. Ctoira - 1 • on après cela qu’il n’a 
pas tenu à l’Auteur qu’il n’ait fait une 
profeffion ouverte de ce que les Sectai- 
res appellent le Papifmc? Retiré en Hol- 
lande un peu avant la révocation de i’Edit 
de Nantes , il n’y parut pas fort fenfi- 
ble a ux prétendus malheurs de ceux avec 
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•FJ U paroiffoic uni par les liens d’une 
même croyance. Son avis aux Réfugiés, 1 ^ 
qui lui fit tant d’affaires & qu’il défa* 
voua quoiqu’il fût certainement de luy, 
en eft une bonne preuve. Bien plus , il 
agit pour retourner en France. Il ne de- 
mandoit que la permifïïon défaire le jour- 
nal des Sçavans , & la liberté de demeu- 
rer dans le Royaume un an avant que 
de faire abjuration : mais il ne vouloir 
pas que Mr. l’Evêque de Meaux fit tro- 
phée de fa converfion & le montrât com- 
me 1 Ours. C’eft ce qu’il écrivit à quel- 
ques uns de fes amis , de qui je tiens cet- 
te particularité. Son deffein n’eut point 
de fuite , parce qu’on s’obftina à la Cour 
à ne point fouffrir en France de Calvi- 
nifte déclaré. On le croyoit tel alors. Ses 
ouvrages, & fur tout fon Di&ionnaire 
ont fait voir qu’il n’etoit pas plus atta- 
ché à Calvin qu’au Pape. Un des plus 
beaux efprits qu’ait produit l’Allemagne, 

& des plus fçavans hommes de fon fié- 
cle a tenu un langage bien différent. U 
dit dans la Préface qu’il a mife à la tê- 
te de fon Livre touchant l’Edit de l'Em- 
pereur de la. Chine, que ce Prince n’a 
autorifé la Religion Chrétienne dans fon 
Empire contre le fentiment de lès Tri- 
bunaux , qu'après en avoir examiné la 
fàinteté. En quoy,ajoûte ce célèbre Ecri- 
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- vain » il a fait paroître qu il écoît feeatf- 
l 6 9 *- coup plus éclairé que {on Confèil. C’eft 
le fameux Mr. Leibnitz Confêiller d' Etat 
de la Cour de Hannover qui parle de la 
force. Mais Mr-Leibnitz étoit Proteftant, 
& conféquemmenc Chrétien » au lieu 
que Bayle a fait tout ce qu il faut pour 
perfuader qu’au moins long tems avant 
fa mort il n étoit ni l’un ni l’autre. 

Anne’e i 693. 

^fanvief Un Profelfeur en Théologie du Col* 
Iege des Jefuites de Caen fait foûtenir 
dans une Théfe qu’il n’eft pas évident 
qu’il y ait au monde une vraie Religion ; 
que la Religion Chrétienne foie de toutes 
la plus vray - fembiable *, que la divini- 
té de Jefus - Chrift ait été manifefte aux 
; Apôtres ;que les miracles qu’on rappor- 
te de luy foient véritables. 

Tout le qaonde fçait qu'on diftingue 
communément deux fortes d’évidence 
morale, ( car c’eft de celle-là dont il 
s’agit ici ) l’une parfaite ôc proprement 
dite , l'autre moins parfaite & dans un 
moindre degré. La première exclut juf- 
qu'au doute indéliberé , la fécondé n'ex- 
clut que le doute prudent. L’une ne con- 
vient point à la Religion Chrétienne, 
puifque, comme dit Mr. Nicole après 
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ïe torrent des Théologiens, & que le 3 

montre lexpérience , Dieu n’a point vou- 1 6 9 }* 
lu que les vérités de la Foy fuflent pro- 
pofées avec tant d’évidence , qu’il n’y 
reftât des nuages propres à aveugler les 
efprits fuperbes. L’autre lui convient par- 
faitement , car quelqu’obfcurité qu’ayent 
les myfteres , on ne peut la confiderer 
dans toutes Tes parties, fans être forcé 
de la croire véritable, pou vu que la for- 
ce des pallions ne s’oppofe point à 
Timpreffion que doivent faire naturelle- 
ment dans un efprit raifonnabie les mo- 
tifs de crédibilité fur lefquels cft fondée 
nôtre créance. 11 n’y a pas lieu de dou- 
ter que le Profefieur ne parlât de la pre- 
mière de ces deux évidences : car il foû- 
tenoit en termes exprès, qu’il falloir être 
fbu pour ne pas embrafl’er la Religion 
ChrélknnCi d’elle iln’.y a poinç 

de falut -, qu’elle feule a les cara&eres de 
la vraye Religion , ayant Dieu pour au- 
teur, des dogmes divins pour objet de 
la foy , & quelque chofe de divin dans 
la manière donrelle s’eft établie : cepen- 
dant, comme il n’avoit point fait une 
mention expreflé de l’évidence morale 
proprement dite , fa Théfe Ht d’abord du 
biuit , & caufa du fcandale. Il n’y a 
point de païs où il faiile marcher avec plus 
de précaution que dans la Théologie. 
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“ * Un pied mis fans réflexion hors du che« 

*6.9 $• min battu vous y fait regarder comme 
un homme égaré qui va le perdre fi on 
ne le redreflé- Quatre Théologiens Je- 
fuites chargez par leurs Supérieurs d’exa- 
miner la Théiè l’ayant déclarée faufle, 
téméraire , fcandaleufe & même impie 
fi l’on prenait les termes à la rigueur, 
le Pere l’Honoré ( c’eft le nom du Pro- 
felfeur ) eut ordre de fe rétraCter publi- 
quement fuivant le modèle qu’on lui en- 
voya de Paris , & de faire foûtenir une 
Tbéfe contradictoire à la première dans 
tous les points qui avoient fait de la 
peine ï mais ce Religieux étoit fi préve- 
nu de la Catholicité de fes fentimens 
qu’il tourna la rétractation d’une maniè- 
re plus propre à in fui ter fes cenfeurs 
qu a les appaifer. il l’intitula Pharnu • 
cunt fc indali zzêepr » çr ron àatt , pour 
marquer qu’on avoit eu tort de prendre 
l’allarme , & que s’il y avoit eu du fean- 
dale on ne devoit pas le luy imputer. 
Cette conduite choqua fes Supérieurs 
qui commencèrent par le retirer de fon 
employ , & le Succefleur qu’ils lui don- 
nèrent fit foûtenir deux Théfcs confé- 
cutives contradictoires , au moins pour 
les termes, à celle qui avoit révolté. 

Cependant la Faculté de Théologie 
de njniverfité, fans contredit l’une des 
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Facultés les plus célébrés du Royaume - — “ 
& des plus attachées à la faine doctrine, 
avoit pris connoiflance de cette affaire. 

Mais comme la paffion n’entroit point 
dans fes réfolutions , elle ne chercha point 
à fe faire un vain honneur par une cen- 
furc également maligne & précipitée# 
que les Gazettes d’Hollande auroient 
annoncée au monde , & que mille gens 
auroient préconifée. Comme elle envi- 
fa gea ce qu'elle pouvoit faire pour la 
fureté de la doctrine , aufli elle ne per- 
dit point de vue ce qu’elle devoit à la 
charité & à la réputation du prochain. 

Deux points que les Univerfités devroiene 
toujours avoir devant les yeux , 3c donc 
l’oblcrvation ne peut qu’accréditer leurs 
avis doctrinaux. Celle de Caen arrêta 
dans l’Aflemblée du fécond de May qu’- 
on examineroit les Ecrits, la Théle, 6c 
l’explication donnée par le ProfcfTeur , 

& chargea deux Commiflaires d’en fai* 
re leur rapport, le cinquième du mois. 

Ce jour là elle conclut à demander au 
Pere l'Honoré même la rétraétation de 
fa doétrine. Il ctoit alors à la Fleche\ 6c 
il ne fê fit pas prier Le 13. de May il 
écrivit au Doyen une lectie latine dont 
la Faculté fut très contente, 6c le pu *c‘étoi< 
blic fort édifié. C’eft ce que Mr. Vertl j e H nom 
* lui manda en termes exprès le 46. du Doyc*, 
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mois de Juin. En effet l’Auteur aprêt 

1&9 3* avoir protefté avec ferment qu’il ti’avoit 
jamais douté d’aucune des veritez aux- 
quelles il avoit paru donner atteinte con- 
damnoit fans rcftri&ion toutes les pro- 
portions qu’on jugeoit condamnables. 
La lettre fut lue le 6 . Juin avec une 
Théfe du nouveau ProfeflTeur à l’AfTem- 
blée de la Faculté qui déclara que le 
fcandale écoit parfaitement réparé & 
ioüa en même * tems l’attention & la 
promptitude avec laquelle les Supérieurs 
de la Société avoient été au-devant du 
mal qui ne demandoit point d’autre re- 
mede* Il y a apparence qu’on n’auroit 
jamais entendu parler des propofitions 
fi l’Aflemblce du Clergé de 1700 . ne 
les avoit inférées parmi le grand nom- 
bre de celles qu'elle proferivic, en les dé- 
clarant impies & blafphematoires j erro- 
nées & favorifant les ennemis de la Rc-i 
iigion Chrétienne. Alfés de gens furent 
furpris du fïlence de Mr. Arnaud qui 
avoit accoutumé de crier haut dans ces 
fortes d’occafions. Je ne fçai fî l’affaire 
du péché philofophique ne le rendit point 
plus refervé , & s’il n’apprehenda point 
de donner lieu qu’on luy reprochât en- 
5 core de faire dire au Profelfeur précifé- 
ment le contraire de ce qu’il enfeignoit 
dans fes écrits. Une Théfe mal conçut 

\ 
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ne donne pas grand jeu aux déclama- N — °* 
lions, quand la doctrine des cahiers eft 16 25* 
faine. Peut être referva- t il celle - ci 
pour quelque nouveau tome de la Mo- 
rale pratique , dont il venoit de publier 
le fixiéme. Quoi qu’il en foit , il ne pa- 
rut aucune dénonciation de fa part ni 
aux Princes ni aux Evêques. 

Mandement de Mr. Maigrot Prêtre 
du Séminaire des Millions étrangères é- farf* 
tabli à Paris, depuis Evêque de Conon, 
à l’occafion des Ceremonies Chinoilês. 

-On a pu voir dans ces Mémoires * qu’- * Sci]i 
il y avoit eu différentes conteftations en- let- 
tre les Miffionaires delà Chine ftir la & 
fignification de quelques mots, & fur 
Tefprit dans lequel fe faifoient certaines 
ceremonies. Le plus grand nombre étoit 
des Religieux de la Compagnie de Jefus 
qui n’y jugeoient rien d’idolatrique. Leur 
habileté dans les livres Chinois & le 
commerce qu'ils avoient avec les gens 
de lettres du païs les mettoit en état de 
prendre parti là de du s plus fûrement que 
perfonne. Cette raifon jointe au péril 
qu’il y avoit d’innover , avoit déterminé 
la plus grande partie des Midïonaircs à 
entrer dans leur fentiment, fur tout de- 
puis le Décret d’Aléxandre V III. Il 
n’y eut guéres que les Dominiqnains ôc 
encore en petit nombre qui courent de- 
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voir fuivre une route oppofée: mais****" 
i ^ 9 i’ fin en 1 669. il parut que tous les ou- 
vriers Evangéliques alloicnt agir de con- 
cert , en fe réunifiant fur les points qui 
a voient fait jufqueslà la matière descon- 
teftations. Ce fut le fruit de la perfécu- 
tion qui devint générale en t( 6 f. Car 
tout ce qu’on put découvrir de MiflSo- 
naires ayant été arrêtez & conduits à 
Canton . ils réfolurent de convenir en- 
tr’eux des articles conteftés pour garder 
l'uniformité, lorfqu'ils feroient de retour 
à leurs Eglilès. On examina d’abord U 
lignification du mot Cham-ti, & le Pe- 
re Sarpetri Dominicain, dont l’hiftoire 
de fon Ordre parle avec beaucoup d'élo- 
ge déclara par écrit le 9. de May 16 6 7. 
qu’il étoit perfuadé que les anciens Sça- 
vans de la Chine , Auteurs des livres Claf- 
fiques , avoient honoré le vrai Dieu fous 
ce nom Ce Religieux qui étoit alors 
perfuadé que le Pere Martini avoit pû 
fe tromper dans l’expofé qu'il avoit fait 
à Rome fous Alexandre Vil. par rap- 
port aux cérémonies Chinoifes changea 
encore d’opinion fur ce point , quand il 
eut approfondi les raifons des Jefuites. 
Son attestation eft du quatrième Août 
166 5 . Cependant le Pere Nav nette, un 
de (es Confrères , penfoit tout autrement, 

6 propofoit fes drfticukez. On répon-, 

dit. 
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dit , il répliqua ; enfin le 19. Septembre — 
1669 • convaincu par la force des rai- 
fons de fes adverfaires , il fe rangea à 
leur avis, & en pafla fa déclaration , en- 
fuite de quoi les Provinciaux de l'Ordre 
de faint Dominique défendirent à leurs 
inférieurs de rien mettre dans leurs li- 
vres qui fût contraire à ce que les Je- 
fuices avoient écrit fur ce fujet. 

Voilà des faits inconteftables ,8c qui 
prouvent invinciblement que les Peres 
de la Société n'avoient pas pris légère- 
ment letir parti. C’eft fans doute par cet- 
*e raifon , que ceux qui les ont attaqués 
depuis n’en ont fait nulle mention. La 
paix ne fut pas de longue durée. Le Pe- 
re Navarette,dont on a parlé avec élo- 
ge que depuis les déclamations qu’il a pu- 
b iées contre les Jefuites, difparut de la 
Chine prefqu’auffitôt qu’il eût conclu 
l’accord aveclePeredeGovea leur Viçe- 
Provincial , 8c s’étant rendu en Efpagne 
après avoir fait un voyage à Rome eu 
1675. il publia à Madrit deux volumes, 
où il établit nettement le contraire de ce 
_ qu'il avoit figné à Canton , comme s’il 
avoit acquis en Europe des lumières qu’- 
il n’avoit pas aux Indes. Les contradic- 
tions énormes qui fe trouvent dans cet 
ouvrage, & en quantité, même en ma- 
tière de faits ; n’ont pas fan$ doute été 
Tome ///. K 
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apperçûès par les Auteurs de la Mer*» 

1693. le prxttque y qui le comblent de louanges. 
L’aveuglement eft la fuite ordinaire de 
la prévention. Le premier volume de Na- 
varete avoit été porté aux Indes ( le 
fécond avoit été fupprimé par le faint 
Office avant la fin de l’imprcffion J il le 
fit un changement entier dans l’efprit 
des Supérieurs des Dominiquains 3 qui né 
fe' contentèrent pas de répandie leurs 
premières idées , mais qui ne permirent 
plus à leurs infÿieurs d'en avoir d’autres. 

Ce changement éclata fur tout après 
l'arrivée des Vicaires Apoftoliques Fran- 
çois. Ces Meilleurs du Séminaire de Pa- 
lis parurent pour la premiere^ois à la 
Chine fur la fin de 1 6 84. & le crédit 
des Jduites nefervitpas peu à les y éta- 
blir. Us travaillèrent d’abord à fe mettre 
en état d’exécuter les grands defïeins que 
le zele infpire à ceux qui paflent les mers 
pour porter le nom de J, G. aux nations. 
Il faut commencer par fe faire entendre; 
nvùs de toutes les langues la plus diffi- 
cile & la plus étendue eft la Chinoilè, 
.& elle l’eft plus toute feule que la plu- 
part de celles de l’Europe enfemble. C’eft 
une mine où il y a toujours à creufer, 
foit qu'on regarde le nombre des lettres, 
ou qu’on ait égard aux différentes ligni- 
fications qu’ont les memes mots, dont 
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le fens eft déterminé par la prononcia- 1 “■* 

tion. Anfïi alfes de Millionnaires font 1695. 
réduits à bégayer tout leur vie. Avec 
beaucoup d’efprit on fe trouve fouvent 
heureux de s’exprimer allés raifonnable- 
ment pour fe faire entendre aux naturels 
du pais ; il n’y a qu'un genie extraordi- 
naire pour les langues , joint à un travail 
immenlè, qui puiffe faire d'un fçavant 
Européan un habile Chinois. Toutes les 
Rehtions s’accordent fur ce point , 8c 
elles conviennent pareillement » que plu- 1 
fîeurs Jefuites font venus à bout avec 
une longue étude , & un commerce af- 
fîdu avec les lettres , d’écrire d’une ma- 
nière capable de donner de la jaloulie 
aux Nationaux. Les Livres compofés en 
Chinois far les Peres de la Compagnie , 
me par aident non - feulement bim , mais 
très- bien faits , dit le Pere Navarete 
dans le Livre * même où il maltraite fi * Terni 
fort la Société. J en lotie le travail , T- «. col. U 
admire L’ érudition , & j’aj pour eux une a. *» 
reconnoifiance très - fincere de ce que fans 
aucune peine de nôtre part , nous autres 
prancifcains & Dominicains , nous y trou- 
vons de quoj profiter dans les occafions 
où nous en avons befoin. Sans doute Mef- 
fieurs des Millions étrangères ne purent 
s’empêcher dans les commcncemens de 
rendre ce témoignage à la vérité ; osait 
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quelques - uns d’entr’eux s’imaginèrent 
*69 5 * bientôt en fçavoir affes pour pouvoir 
prononcer que le Pere Ricci & les plus ef* 
timés de Tes Confrères n’avoient vu goû- 
te dans les Auteurs clalîiques, & s’étoient 
mépris dans l'intelligence des termes les 
plus eflentiels. Mr. Maigrot eft celuy de 
tous , donc on a le plus preconifé l’ha' 
* voyez bileté : ( la fuite * fera voir ce qu’il (ça-* 
lV ° 6 ' voit en ce genre ) ce fut auffi le pre-? 
mier qui attaqua les anciens Miflionnau 
res , fur du fuffrage des Dominiquains , 
dont il connoifloit parfaitement les dif- 
i pofitions. Ce qu’il y a de plus furpre- 
nant, c’eft que fimple Vicaire Apof- 
tolique dans la Province de Foxien , il 
entreprit de fon autorité particulière de 
condamner & de défendre ce qui avoiç 
été permis & autorifé par le Siège Apof- 
tolique même. Alexandre VII. & 1 a 
v Congrégation de l’Inquifïtion avoient 
,, Juppofé bonnement, que Pexpofé du Pe« 

* :re Martini étoit véritable, Mr. Maigrot 
le déclara faux en plufieurs chofes. Le 
Pape & fon Confeil avoient crû fur la 
foy de gens confommés dans l’étude des 
caraéteres Chinois , que Tien gr Chamti 
exprimoientlenom du véritable Dieu, 8c 
lé Vicaire Apoftolique, décidant fouvcrai- 
nement que ces mots ne fi^nifioient que 
le Ciel matériel , défendit d en employer 
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tPautre que Tien * chu en parlant du Dieu — 
du Ciel- Il neconfulta fur cela que deux 10 • 

Lettrés qu'il avoit à fon fervice , qui tous 
deux ont avoué depuis qu’ils n’avoient; 
parlé contre les cérémonies C hinoifes, 
que pour Iuy faire plailxr. L'un étoit très - 
peu habile , l’autre plus fçavant étoit 
de très • mauvaifes mœurs. Les Jefui- 
tes luy avoient refufé le Baptême, il le 
reçut par les mains de Mr. Maigrot, & 
il apoftafia quelque tems après la publi- 
cation du Mandement auquel il avoit 
èu le plus de part. 

Il y avoit alors dans le Fokien trop 
de MilBonaires intereifés à la manuten- 
tion des anciens ufages 7 aufquels on ne 
pouvoit donner arteinte fans expofêr la 
Religion à une ruine totale , pour que 1 
Mandement eût beaucoup d'effet : il ne 
déplut pas feulement aux Jefuites , com-, 
me l’avance un Ecrivain * qui paroît .*«*«, 
n avoir lu les pièces que d une des par e cc i. du 
fies , dont i! rapporte le procès j mais* y 1 1. 

/- i\ *•» * t . r-* r\ llCClc CO* 

prefqu a tout ce qu il y avoit d hveques 4>p . ,, 9 
& d’ouvriers Evangeliques,qui n’avoient 
pas conjuré de perfuader au monde que 
la pratique de ces Peres étoit abfoju- 
tnent mauvaife ( & c'étoic fans contredit 
le plus grand nombre j & la plus gran- 
de partie des Néophytes beaucoup plus 
capables que kiq Pafteur de prononcer 

RÜj 
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r V ' fur un point de cette nature. Une cir- 
confiance particulière ne contribua pas 
peu à faire avorter l'Ordonnance. II y 
avoit tout fujet de douter que Mr. Mai- 
grot eût droit de rien ordonner. Le Pa- 
pe venoit de créer deux nouveaux Evê- 
ques titulaires à la Chine, à la nomina- 
tion du Roy de Portugal; les Bulles d’é- 
redion y avoient été publiées , en forte 
que l’Archevêque de Goa ufant des droits 
de Métropolitain pendant la vacance du 
Siége,avoit envoie des Grands Vicaires, 
pour gouverner les nouvelles Eglifes. 
Mr. Maigrot foûtenoit de fon côté , que 
comme la Congrégation de la propaga- 
tion de la Foi lui avoit donné fes pou- 
voirs, c’étoit à elle à les révoquer, Sc 
conféquemment que fa Commifïion n’é- 
toit point finie. Ce fut pendant ceeon- 
fiid de Jurifdidion , lorfqu’il étoit pref- 
que feul qui fe crut en droit de faire des 
Mandcnaens , qu’il jugea à propos de caf- 
fer le Décret d’Alexandre Vis. Il y a 
des hardielfes heureules. L’un réuffit où 
mille autres écholicroient. 11 fe plaignit 
hautement du peu d’égard qu’on avoit 
eu à fon Ordonnance, & lui & fes Con- 
frères publièrent en lutte en Europe , que 
les Jefuites de la Province de Foieien y 
avoient adminiftié les Sacremens pendant 
plus de fept ans fans aucun pouvoir lé- 
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gitime. Lachofe expofée avec toures Tes 
circonftances auroit fait évanoüir l'accu- ï6 ? 3 ’ 
fation. 

Cette tentative ayarft eu le fuccés qu'- 
on en devoit naturellement attendre, 

Mr Maigrot crut devoir profiter de la 
conjoncture pour commencer le procès 
qu’il meditoit depuis long * tems. Mr. 
Charmot , qu'il envoya à Rome , donna 
le 19. de Mars 1697. à la Congrégation 
du Saint Office, un Mémoire pour la dé* 
fenfedu Mandement , qui avoit été pré- 
fenté au Pape dés 16 96. avec une Re- 
quête pour demander un nouveau Regle- 
ment fur les Ceremonies. Ce ne fut pour- 
tant qu’en 16 9 9. qu’on établit une Con- 
grégation pour examiner cette affaire. 

Ainfi nous remettrons à cette année-là 
à en donner la continuation. 

Mr. de Harlay Archevêque de Paris a v » H 
proferit la nouvelle Bibliothèque des Au^ If> 
tenrs Eccléfiajliques du Sieur Ellies du 
Pin Docteur de Sorbonne , dont il avoit 
déjà paru cinq tomes partagés en fept 
volumes. 

U n’y a peut-être point de deffein qui 
doinande ni plus d’application , ni une 
plus grande étendue d’érudition que ce- 
luy d une pareille Bibliothèque: quelque 
fecours qu’on puiffe tirer de ceux qui 
l'ont déjà exécuté , avec un travail mi* 

RUj; 
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— " diocre ôc des connoitrances bornées , il 
^o^i'n’efk pas poflïble d’y réuffir. Pour rem- 
plir ce plan d’une manière utile au pu- 
blic , il faut avoir blanchi fur les Livres, 
fçavoir les Langues fçavantes , le Grec 
fur tout auflî bien ou mieux que fa lan- 
gue naturelle , avoir beaucoup d’efpric 
& de difcernement , être Théologien, 
Philofophc, Hiftorien, Critique. Qu’- 
Une feule de ces qualités manque à l'Au- 
teur , le Public aura une mauvaife Bi- 
bliothèque. Je ne fçai fi le Sieur du Pin 
crut les réunir toutes dans fa perfonne, 
lorfqu'il s’engagea à ce travail capable 
d’effrayer l’homme le plus laborieux & 
le plus fçavant , ou plutôt s’il ne jugea 
pas qu’elles ne luy étoient pas abfolu- 
xnent nécelfaires , vu le parti qu’il avoit 
pris de laiffer à d’autres le foin pénible 
de défricher ce qu’il y a de terres in - 
cultes, & de ne prendre que celui de cueil- 
lir les fleurs qui fe trouveroient fur fà 
route. S’il s’embarqua avec cette rc- 
foîution , perfonne n'a droit d’y trou- 
ver à redire. Un voyageur n’eft pas obli* 
gé de faire des découvertes pour fatis- 
faire la cuiiofité du public: c’eft affila 
qu’au retour il n’impofe pas à fa crédu- 
lité par des Relations fabuleufes de fes 
voyages -, mais c’eft le point de la diffi- 
culté, Rarement rapporte* c- on les cho 
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fes comme elles font , far tout lorfqu'- 
on fuccombe à la tentation d-’en parler, 1 
fans s’être donné le tems de les bien voir. 
C’eft jufteraent ce quieft arrivé au Sieur 
du Pin. Non feulement il n’a pas bien' 
reconnu b pais dont il parle ; mais en« : 
core il en a fait une relation toute pro- 
pre à tromper ceux qui voudroient le- 
choifrr pour guide dans la même cour- ' 
Je ne toucherai qu’une partie des: 
faits qui regardent la Religion , biffant- 
à part tout ce qui n’étant que de pure 
critique,n’infiué point fur le fond denb* 
tre croyance.- Il avance qu'il eft douteuse- 
lï les ûx derniers Chapitres d’Eftherfonc- 
canoniques , comme s’il avoit ignoré que- 
le Concile de Trente a prononcé formeU 
lement là - deffus , & que pluficurs Pèg- 
res, comme faint Auguftin & Paint Je-, 
rôme en ont cité des-paffages. Il dit que- 
les Peres des premiers fiécies n’ont pas ' 
enfeigné la do&rine du Purgatoire telle 
que nous l’avons préfentement ^ que la 
culte des images a, été introduit par des 
gens ignorans , &. fortifié par des mira;! 
des fuppofez, & que l’on ne peurreit' 
pas trouver à redire à la conduite de ceux- 
qui pour des raifons particulières rejet- t 
tçroient ce culte, il inlmue des chofcy 
fur la grâce, fur la liberté , fur le ppv 
d)é originçf qui pç paroiffçnt g^tércs exati'» 

'R v 
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- tes. Il traite de civilités & de compli- 
mens ce que faint Augullin Sc Theo- 
doret ont écrit aux Souverains Pontifes 
fur la grandeur de l’Eglife de Rome. Il 
repréfente le Pape S. Etienne, comme un 
homme fier & emporté } faint Grégoire 
de Mazianze, comme un homme leger, 
chagrin , railleur , aimant la Satyre juf- 
qu’à n'épargner perfonne. Selon luy , 

, faint Leon ne cherchoit qu’à faire va- 
loir fon autorité} faint Paulin étoit un 
cfprit foible.qui avoit beaucoup de pen- 
chant à croire les miracles & à hono- 
rer les Reliques } faint Epiphane n’avoit 
'ni difcerneiïfrent , ni conduite, ni poli- 
tique j faint T homas appuyé fans fonde- 
ment fès opinions fur l’autorité des Pè- 
res , qu’il cite fans difeernement. En re- 
compen/è l’Auteur loué fort plufieurs Hé- 
rétiques , & il paroîc quelquefois gémir 
du peu de ménagement donc l’Eglife a 
ufé à leur égard. Tout l’ouvrage d’ail- 
leurs très- fuperficiel eft femé de traits 
fèmblables. Les plus marqués regardent 
le Neftorianifme,qpe le Sieur du Pin fem» 
ble avoir eu envie de renouveller dans 
le V. tome de fa B bliotheqne , auffi bien 
* vc yn q i1e I e Sirur Fontaine * dont il a approu- 
l’anîcic v é la tradu&ion d’un grand nombre 
faivaai f a j n ç Jean Chryfoftome. 

C^and il parle de la Sainte Vierge, il ne 
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dit pas qu'on doit , mais qu’on peut 

lappeller Mere de Dieu , & que c’eft^J 
une de ces expreffions que l'ufage aintro . 
dunes dans l’Eglife , qui font innocent 
tes y & qui font vraies en un Jens. Les 
plus grands ennemis de Marie n’ont ja- 
mais tenu un autre langage. Si quel- 
qu un s’objtine a ufer de cette façon de 
ferler , Marie Mere de Dieu , je ne rny 
opjjofe pas , difoit l’impie Nefiorius. On 
diroit , à entendre l’Auteur de la nou- 
velle. Bibliothèque, que cet Herefiarque 
n a ete condamne à Ephefè que par les 
intrigues 8 c la cabale de Saint Cyrille, 
homme inquiet, brouillon y emporté, 
faux , & mauvais politique , & pour "* 
avoir rejette quelques expreffions ; dont 
il avoit peine à s'accommoder. On ne 
peut lire 1 hiftoire qu’il fait de cette 
conteftation , & du Concile d’Ephelé où 
elle fut terminée > (ans être tenté de croi* 
re qu’il panche fort vers les opinions 
condamnées. 

Voilà ce qui a donne tant de cours 
à 1 Ouvrage en Hollande , où les Soci- 
niens ont fait hautement l’éloge de la 
fincerité de l’Auteur. On peut voir de 
quelle manière Mr. le Clerc en parle 
dans fa Bibliothèque univerfelle , ôc 
hiftorique. Si les louanges de ces Déiftcs 
lui firent quelque plaifir , il eut des 

R vj 
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fentimens des demi Pélagiens , il n’a* 

Voie pas ajfés difeerné leurs erreurs d’avec 
quelques vérités Catholiques qu’ils ont 
aujfi enfieignées , telle quefi la mort de 
Jefus - Chrijl pour le falut de tous les 
hommes ; qu’il lui étoit aufii arrivé en 
rapportant diverfes propofitions de S. Au- 
guliin , de Ce fervir quelquefois de ter- 
mes } qui étant pris à la rigueur ^porter oient 
d quelque erreur ÿ comme d’avoir prit 
le libre & le volontaire peur la même- 
chofe y er oppofé la feule necejfité de > 
contrainte d la liberté : ce qui cependant 
e/l fort éloigné de mes fentimens , ajoû- 
toit - il , m’en tenant à la définition de- 
tEglifty & aux Conflitutions des Papes 
répétés par elle. II finiiToit Ta longue Dé- 
claration en rcconnoiflant que Dieu fait 
une grande grâce aux Auteurs, quand* 
il leur donne le moyen de reudre leurs- 
ouvrages plus exaéts par les jugemens de 
ceux qui les lifent : fur quoi il s’appli- 
quoit ces belles paroles de Paint Auguf- 
tin tirées de fon livre du don de U per - 
féverance ; Pour moy , je regarde comme* 
une grâce de Dieu , que ceux qui lifent- 
mes écrits me rendent non feulement p’us- 
habile .mais encore plus exaiïy &c ’eftee que- 
y attends fur tout des Dolleurs de /’ Egltfey 
fi ce que je fais leur tombe par hasard- 
entre les mains, <$• qu’ils damnent prçny 
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dre la peine de le lire . Le fieur du Pi il 
a eu plus d’une fois occafion de remer- 
cier Dieu à ce fujet. Il a publié un 
grand nombre de Livres , il en a approu- 
vé , & il y en a fore peu où fon nom 
fc trouve qui n’ayent eu des Cenfcurs. 

Il faut mettre les Papes à la tête, & fur 
tout Clement X I. qui dans un Bref 
adrelfé à Louis XIV. en 17 oi. le trai- 
te d'homme de mauvaile doctrine , & 
qui a fait pluficurs injures au Siège 
Apoftolique. Mais ce n’eft pas là ce qui 
le fait le moins ellimer de beaucoup de 
gens. Ceux qui veulent le connoître par 
fes beaux endroits , n’ont qu’à jetter les 
yeux fur le dernier volume de la nouvelle 
Bibliothèque Eccleliaftique. On trouvera 
là tout ce qui fe peut dire à fon avantage. 

On y parle de fa nailfance , de lès étu- 
des , & de fes ouvrages , d’une maniè- 
re qui feroit juger , non feulement qu’il 
n’en cft pas l’Auteur , mais qu’il s’agit 
d’un homme mort , dont on peut dire 
ce qu’on veut fans craindre que fa mo- 
deftie en fouffre; je m’imagine que l’ap- 
prehenfion feule de groflir l’article, qui 
étoic déjà fort long, a été caufe qu'on 
n*y a fait nulle mention de l’Ordon- 
nance de feu Mr. deHarlay, qui donne 
une fi mauvaife idée des premiers tra- , 
v,aux de l’Au r .eur% 
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Quetquesuns onc prétendu que Mr. “ 

du Pin n’a voit fait qu’adopter la Bi- 16? 3» 
bliotheque des Auteurs Ecclejiafiiques , & 
qu’elle étoit en effet l’ouvrage d’un 
Prélat mort avant que d’avoir pu. y 
mettre la derniere main. On ajoute 
même que Mr. du Pin reçut une fom- 
me confiderable fur la fucceffion de 
l’Auteur, pour rédiger fes Mémoires i 
peut être fi ' l’Editeur n’y avoit rien 
mis du fien y auroit-on trouvé moins 
de chofes reprehenfibles. Du refteilfaut 
avoüer, que fi Mr. du Pin n'eft pas Auteur 
de la Bibliothèque Ecclejiaftique, il en a du 
moins bien foûtenu le caraCtere dans fes 
propres ouvrages » où l’on remarque tou» 
jours plus de fécondité & de confiance , 
que de difeernement & de fidelité. 

Rétractation de l’Auteur de la tra- 
duction des Homélies de fàint Chry- j * üllIei 
foftome fur Saint Paul. 

Le fieur Fontaine avoit entrepris cette 
verfion , perfuadé qu’il trouveroit tous 
les fecours neceffaires pour cela dans le 
loifir que lui procuroit la vie retirée qu’il 
raenoit à quelques lieues de Paris , de- 
puis qu’il avoit ceffé de fervir de Se- 
crétaire à Mr. Arnaud, & à Mr. de Sacy, 

& dans quelque connoiffance de la Lan- 
gue Grecque. Il apprit bien tôt que la 
traduction des Ouvrages des Peics de- 
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~~~ martde autre chofe : car il n’y a prefqué 

1 point d'hérefies dont il ne faffe celui-ci 

coupable, contre lefens naturel du texte, 
Auquel il ajoute , ou donc il retranche' 
des termes eflèntiels , qui le font tantôt 
Jenfenifte & tantôt Neftorien , même 
- avant la naiflance du Neftorianifme. Un 
a ie p. gavant homme a » connu par un grand 
Daniel, nombre d’ouvrages , ayant lu par ha- 
zard dans la traduction des Homélies fur 
TÉpitre aux Hébreux , qu’il y a deux 
fer faunes en Jefus-Chrif , Dieu & l’hom- 
me : que ces deux perfonnes qui font en 
Jefus Chrift font fufjlantes far elles- mê- 
mes , çr fepare'es extr elles r il publia fur 
le champ une Lettre touchant une an- 
cienne he'refe renouvellée depuis peu , ou 
il examinoit i(i ces propofitions étoienc 
du Traducteur , ou de faint Ghryfofto- 
me. Il y badinoit fur le vacarme que 
* Voyez Mt. Arnaud * avoitfait à l’occafîon de U 
Août *4* Théfe du Profefleur de Dijon , & con- 
’ rtr * 0 ' cluoit, en difant qu'il ne fatigueroit point 
le public par une foule de dénonciations; 
convaincu que le Traducteur n'étoit pas 
Audi Neftorien dansTame , que les ex- 
predions donnoient lieu de le penfsr. Un’ 
an après, le même Ecrivain fit pàroîcré 
Ône dilTertation latine intitulée , Dijfer- 
fAtio de judiçits Criticorum fa per loco D\ 
Ohyfofomi irt JEpiJîolam ad ffifaws y ou* 
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Ü traitoit an long du fentimetit de faint 

Chryfoftome fur le myftere de l’Incar- 
nation. Comme à peine y parloit il du 
Tradu&eur , il y a beaucoup d’apparence, 
que cette referve fut caufe que le fieur 
Fontaine ne donna pas le moindre ligne 
de vie. Ce filenceopiniaiatredans une oc- 
calion où il fembloit que tout Catholi 
que auroit dû parler, donna lieu à un ^*£1 
Theologien a de publier le Nejloriamf te jef. 
me renaijfutit , l’Ouvrage le plus com- 
plet qu’on pût délirer lur cette matière, 

3c qui eut tout le fuccès qu’on en pou- , Ce!u ', 
voit attendre. Le Tradu&eur revint à qui a pil- 
la fin de cette profonde léthargie où il 
avoit été jufques là. Le cry public lcA dir > <ux 
reveilla , 3c malgré les efforts que faifoit 
un des Difciples de Mr. Arnaud* pour «»**/* 
l’eatretenir dans fon alfoupiflément , ou(^ij 
du moins pour en* cacher tout le péril aux c * de . ca ~ 
yeux ignorans , il crut qu il devoir s ex- ^ extfÂm 
pliquer. Sur cela il dre fia la rétractation 
dont nous parlons icy } il y reeonnoît î‘ Vere 
en termes exprès , qu’il n’eft pas Théo Qucfnd, 
ogien, qu tl a pris un travail au defius 0 i- a au. 
de lès forces, & s’elt égaré en beaucoup « 1 , fau * 
d’endroits, du fensde l’original, toûjours qu’iln * 
orthodoxe, par des alterations grofUé 
ies , que le Dénonciateur lui a fait ap ^ P 'iu* 
percevoir, il envo’ia cet aéte à Paris 
pour être mis à la tête du cinquième & btik," 
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dernier volume de fa tradu&ion , far fc«* 

qaeb il tomboit perlonnellement : mais 
- ayant appris peu apiès , que Mr. l’Ar- 
chevêqueavoit p is connoiffance de cette 
affaire, il le lui fit remettre, comme au 

Î fuge naturel de la do&rine, avec une 
cttre datée du 4. de Septembre, dans 
dans laquelle il paroîc pénétré du re- 
gret de fa faute Quelqu’un de ceux qui ne 
trouvent pas leur compte à faire S. Jean 
Chryfoftome Catholique fur quelques 
articles de nôtre foy , ayant fait courir 
. un Averttjfement pour fervir d’ Apologie 
à la tradu&ton , il Je défavotia par 
Une Lettre adrelfée à Mr. Harlay le ia. 
Mars 1694. où il renouvelloit la rétrac- 
tation, à laquelle il donnoit même plus 
d’étendue : car il ne s’etoit d’abord ex- 
pliqué que fur 1 unité^ de perfonne en 
deux natures en J» C. îcv il déclare qu’il 
a eu grand tort de ne pas faire recon- 
noître à fon Auteur'nn défir fincere en 
Dieu de fauver tous les hommes, & en 
Jefus Chrift homme Dieu, de mourir pour 
eux tous , quoiqu’il s’en explique pofitt- 
vement en beaucoup de lieux ; d’avoir 
donné une idée de la liberté de l’état 
prefènt compatible avec lanecelîité, ne 
l’oppofant qu’à 1a contrainte > de n’avoir 
point reconnu de refiftance à la grâce ; 
d’avoir nié la pofiibilité des préceptes > 
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de n’avoir point mis dans les reprouvés 11 
de pouvoir furnaturel , & vrayement 
fuffifant pour fe fauver , tous Dogmes 
enfêignés nettement & fouvent par faint 
Chryfoftome. 

Cet aveu, qui prouve tout feul combien 
il y a de venin répandu dans tout l’ou- 
vrage, contenta les Catholiques. On au- 
roit été neanmoins encore plus édifié 
s’il étoit venu trois ans plutôt : mais 
autant qu’il eft aifé à l’homme de re- 
connoître en général qu’il eft fujet à fe 
tromper , autant a*t’il de peine à avouer 
qu’il s eft trompé en effet j & cet- aveu 
, humiliant , il ne le fait que le plus tard 
qu’il peut. C’eft par cette raifon , que 
s’il eft rare de voir l’Auteur d’un mau- 
vais livie fe condamner à la face du pu- 
blic , quand le public indulgent ne le 
force pas à fe condamner , il eft encore 
plus rare de voir les approbateurs recon* 
noître qu’ils ont été furpris, lors même 
qu’on leur fait grâce en ne leur repro- 
chant que de la négligence, & delà fur- 
prife j l’accufc a beau s’avouer coupa- 
ble» aucun des complices ne veut avoir 
part à fa confufion. Quand le fleur du 
Pin dit qu’il a eu torud’infinuer un 
grand nombre d’erreurs dans fa Biblio- 
thèque Ecclefiaftique , ceux de fes Con- 
fies qui les ont autorifées par leur 
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a "f fuffrage fe taîfent : & quand le Traduc* 

1 teur de faint Chryfoftome gérait d’avoir 
mis dans la bouche d'un Pere fi Catho- 
lique des propofitions tout à fait hete- 
fodoxes, Mr. Pin qui les a jugées dignes 
de fon éloge eft muet à Ton tour : tant 
il y a peu de gens qui foient bien con- 
vaincus dans la pratique, que fi la pre- 
mière gloire de l’efprit de l’homme ejl de 
ne s'écarter jamais de la vérité f la fécondé 
ejl d’y revenir humblement cyuand on s’en 
ejl écarté par malheur. C'eft la belle 
phrafe par où Mr. Brifacier Supérieur des 
Misons étrangères commença la revo* 
cation qu’il fit le io„ d'Avril 1700. de 
l’approbation qu'il avoit donnée treize 
ans auparavant au Livre de la défenfe 
des nouveaux C hrétic >s , & des Mijfian- 
naires de la Chine, que perfonne n’atca- 
quoit. Exemple rare , & qu’on pour- 
roit propofer pour modèle , fi l’on en_ 
ignoroit le principe* 

août, Les differens entre la Cour de Rome 
& celle de France terminés. On a mar- 
qué fous les années précédentes la caufe, 
les progrès , & les fuites de ces differens. 
L’extenfion de la Regale , & la nomi- 
nation d'une Supérieure au Couvent de 
Charonne leur avoit donné commence" 
ment. Les quatre articles du Clergé les 
«voient extrêmement fortifiés ? Texture-* 
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tiondcs Franchifes du quartier des Am- -** 

baffadeurs, l'excommunication du Mar- 
quis de Lavardin , la population du 
Cardinal Furftemberg pour l'Archevê- 
ché de Cologne rejettée à Rome les auroiç 
eternifés, li Innocent XI. avoir été im- 
mortel. Ce Pape n’avoit voulu entrer 
'dans aucune des voyes d'accommode- 
ment , qui lui avo.ent été propofées. 
Alexandre V 1 1 1. avoit vu avec plaifîr 
Je Roy très Chrétien Ce relâcher fur 
1 Article des Franchifes , nonobftant 
tout ce qu'avoient dit les Gens du Roy 
en I haranguant à cette occafion * au* 
Parlement de Paris pmais il s'étoit dé- le'ix.^o 
fendu d'accorder les Bulles , fur ce quc May 
l'injure faite au faint Siège en 1682. 1687, 
n’étoit pas encore réparée. C'étoît la 
pierre de fcandale, il fallut la lever. Les 
Cardinaux d’Eftrées & de Janfon, char- 
gés de ménager l'accommodement > ré- 
glèrent, que les nommés aux Evêchés 
depuis le commencement des contefta- 
tions écriroient une lettre de foumifïïon 
au Pape , pour lui marquer la douleur 
qu ils avoient de ce qui s’étoit palfé $ 
ce qui fut fait, enfuite de quoi ils eurent 
leurs Bulles. 

On a parlé fort diverfement de la 
conclufion de cette affaire, qui attiroie 
depuis long-teras l'attention de l’Eure»- 
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•. pe. Oa i’a regardée dans tous les pays 

étrangers t comme une abjuration ex- 
prdFe de tout ce qui s’étoitfait en 16 82. 
ît . Le Miniftre Jurieu, qui la met a mal 
iîft. fur à propos fous Alexandre VIII. fuppolè 
1* Théo- que tous les Evêques qui avoient été de. 
myfti- LAlIemblée du Clergé , écrivirent aa 
que.^ Pape, & cependant il n'y eut que ceux 
ï y. qui n'avoient point leurs Bulles ; encore 
le firent- ils feparément , quoique ce fût 
précifément la même lettre qu’ils fi- 
gnoient. Ce Miniftre donne un fragment 
de la lettre fort altéré. Il y fait avouer 
aux Prélats , qu’ils avoient fait des déd- 
iions contre l’Eglife , contrd Ecclejtam , 
& ce mot, à l’occafion duquel il leur 
reproche de confondre l'Eglife avec le' 
Pape , n'y étoic point. De ce que le 
Clergé n’écrivit point en Corps, on en 
conclut en France, que la lettre ne doit 
point être prife pour une révocation des 
quatre articles ; il n’y a pas même 1 om- 
bre de rétractation , fi on en croit le 
fieur du Pin b, qui la rapporte toute en- 
* tiere en Latin, & en François. Verita- 
xvïi. U blement ceux qui entendent la Langue 
siècle c| es anciens Romains trouvent la tra- 
^ 714. duétion très propre à appuyer Ion Sen- 
timent, mais peu conforme à l’original 
dans le point décifif. Voiey le Latin. 
Ad pedes Bcatitudtnis vejîra provoluti 
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profitemur , & declaramus nos vehemen- * 
«r quidam , & fupra omne id quod dici 
do ere de rebus gefltos in 
Comitiis pradtffiis » qua S anfflitatt veflra » 
& ejufdtm Pr&aectjforihus fummoperc 
difplicuerunt , ac protnde qutcquid in itf- 
dem Comit.is ctrcà Ecclefiafttcam Potefia- 
tem , Ponttficiam autoritatem decretum 
cenferi potutt , pro non décréta habemus , 
& habendum tjps declaramus, Pratere 4 
pro non deltbirato habemus illuâ quod in 
prajudtaum jurium Ecclefiarum délibéra - 
mm cenfert potu.t . Cela veut dire mot- 
à-mot : Profternez aux pveds de vôtre 
Béatitude, nous profelfons, & nous dé- 
clarons, que nous fommes extrêmement 
fâches , & plus qu on ne fçauroit le dire, 
de ce qui s’eft fait dans lefdites. A trem- 
blées, & quia infiniment déplu à vôtre 
Sainteté & à fès Prédecelleurs. Ainfi tout 
ce qui a pu être cenfé ordonné dans ces 
AfiêrnbléeS j au regard de la puilfance 
Hccléfiaftique , & de 1 autorité Pontifi- 
cale , nous le regardons comme n ayant 
point été ordonné , & déclarons qu i! 
doit être regardé fur ce pied- là. De plus 
nous tenons pour non délibéré tout ce 
qui a pû être cenfé avoir été délibéré au 
préjudice des Eglifes. 

Ce texte pris dans le fens naturel qui 
fc preiente d’abord , forme une Propo- 
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- ; — ficion abfoluë. Le Sieur du Pin II tour- 

ne cn conditionnelle > & veut que les 
Prélats n’ayent rien marqué à Innocent 
X 1 1. finon qu’ils tenoient pour non 
ordonné le Decret de 1082. s il pouvoir 
être interprété comme fait au préjudice 
de l'autorité du Saint Siège » & qu ils 
étoienc fâchez qu’on 1 eut pris à Rome 
en mauvaife part. Cette interprétation 
paroîtra forcée à bien des gens qui ju- 
gent que la Lettre porte toute une au- 
tre idée dans l’efprit. Les nommez aux 
Evêchez , difent expreflement , qu’ils 
tiennent pour non fait tout ce qui a 
pu être regardé comme donnant attein- 
te à l’autorité du Pape , & aux droits 
des Eglifes ’• or il eft «vident que ce (ont 
les quatre articles du Clergé , & ce qui 
avoit été réglé aufujetdela Régalé» qui 
avoit pu être interprété comme ordonné 
au préjudice de la puiflance du V icaire de 
J. C. & des droits des Eglifei : ce il donc 
tout cela que les nouveaux Prélats défa- 
vouent , Ôc veulent qu’on tienue comme 
non avenu. Je crois devoir cette remarque 
à la fidelité de l’hiftoire, qui ne permet 
aucune alteration . Toute 1 Europe a ju- 
gé que le Roy très- Chrétien avoit vou- 
lu , pour le bien de la paix , donner au 
Pape une fatiifa&ion capable de lui faire 
oublier le» aigreurs pallées -, & la tra- 
duction 
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du&ion peu fidelle d’un Ecrivain ne lui * 
fera pas changer de fèntiment. Il cft vrai 

• auffi , je l’ai déjadit , que le Clergé en 
corps n'a fait nulle démarche. Le Par- 

• lement de Paris a toûjous agi fur le 
fondement que les quatre articles étoient 
fi eflèntiels à nos libertés , qu’on ne 
pouvoit s’en écarter. Enfin depuis ce 
tcms- là les quatre articles ont été foû- 
tenus en differentes occafions, de dans 
des Livres , & dans des T hefes, du vi- 
vant de Loiiis XIV. preuve qu’il n’a- 
voit pas prétendu y renoncer. 


. / 1 


A n n e ’ e 16574. 

Décret du Papg touchant la Cgnature du 
Formulaire qu’on exigeoit en Flandres. fuir< 
Les Evêques des Pays bas voyant que 
, plulieurs Janfeniftes peu fcrupulcux ne 
Ce faifoient pas une affaire de ligner le 
Formulaire , prétendant que leur ferment 
tomboit fur les propofitions , & non fur 
ie Livre de 1 Evêque d'Yprcs , ils a voient 
> concerté une addition au Formulaire 
qui coupoit pied à toutes les évaüons. 
Cette précaution allarma fi fort ceux 
; que Mr. Arnaud appelloit les honnêtes 
gens du parti, qu’ils refolurent de faire 
1 une députation à Rome. Ils y avoient 
-jqija un Agent : mais comme il y a des 
Tome III» S 
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conjort&ures ou les Princes font obli- 

4 < gés d’employer des Envoyés , ou des Am. 
bafladeurs extraordinaires, les nouveaux' 
Difciplcs de Saint Augu.ftin crurent en 
devoirufer de même dans cette occa lion, 
& ils n’oublierent rien pour mettre leur 
-envoyé en état de foûtenir l’honneur du 
Corps qu’il reprcfentoit. Pour cela on 
fit de grandes quêtes en France , ÔC fur- 
tout en Flandre , où chacun fe cottifà. 
Le lieur Hennebel étant arrivé à Rome, 
-prefcnta - en 1693. differens. Mémoires, 
où l’on avoit ;ramalTé tout ce ;qui s’étoit 
jamais dit ou en faveur de l’Àuguftin, 
ou contre. Le Formulaire. ,JLe 7. de May, 
il demanda par une fupplique, qu’il fût 
permis aux Lovaniftes jpar l’autorité du 
Saint Siège vde commuer à enfeigner la 
doctrine de leurs P rédêcc fleurs contenue 
dans le Livre des Cenfurcs de Louvain, 
& de Doüay , & de; déclarer que 'la 
doârine de la grâce efficace pan elle- 
même, & de la prédeftination avant la 
prévifîon des mérités, n’avait, été affai- 
blie par aucun des Décrets Apoftoliques, 
& qu’on pou voit la défendre jufqu’à 
ce que le Saint Siège en eût autrement 
ordonné. Ce fut fur cela qu'innocent 
XII. donna le Décret dent nous, par- 
lons icy , & par lequel rl fait défenfes 
de donner aucun autre feus au Foroui- 
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laire , que- celui qui vient à» tout le 

inonde i & que les termes prefentent 16 
d’eux mêmes à l’tefprit. Le 6. de Février 
il fit drefler deux Biefs, qui fuient 
voyez avec le Décret , l’un pour la Fa- 
culté de Louvain , l’autre pour les Evê- 
ques des Pays bas. Dans le premier, 
a^rès avoir loué la foumiffion .des Doc- 
teurs , il rapportoic ces paroles de la 
lettre Pape du Saint Celeftin aux Evêques 
des Gaules • a l egard des qjeefiions plus pro- 
fondes, , & plus . difficiles , qui Je rencontrent 
fur les matures .de la grâce , que ceux qui 
ont combattu les hérétiques ont traitées plus 
au loi g , comme.nous n'ofons pas les * mépri 
fer , nous ne cryons pas auffi qu’il f oit ne- 
cefauedeles définir. Puis il ajoute qu’il ne 
croit pas qu’il foit à pcopôs de continuer 
à préfet l’éxamen des queftions/fc»»*//*//, 
perfuadé que pour confelfer lagisce de 
Jefus Chrift, à l’operation, & à la mi- 
fericorde de laquelle il ne faut rien ôer, 
il fuffic de croire ce qui eft enfeigné dans 
les Décrets du Saint Siège. Il fimfloic 
<en.les,averuflant de quitter tout efprit de 
contention pour s’appliquer à l’étude de 
la Sagtlfeceleftc, qui eft pacifique ,& de 
tenir, c^mme ils dt/oicnt qu'ils avoent 
toujours fait , la doctrine d« faim Au- 
gultin , & de laint Tk« mas : dans le 
Bief aux Prélats , ie £ape lem «marquoic 

S ij 
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■ — que s'attachant inviolablemeut aux C on- 
i 65>4* ftitutions d’innocent X. d'Alexandre , 8c 
V il. il vouloit qu’elles demeuraflent dans 
toute leur force: puis venant ail Formu- 
laire» il difoit que comme ceux qui prê- 
tent le ferment , font obligés de le faire 
fincerement > fans aucune diftin&ion » 
-reftriétion ou explication , condamnant 
les proportions extraites du Livre de 
Janftnius dans le fens qui vient d’abord 
à tous , & qui fe prefente à l’efprit , eu 
.égard aux termes dont elle? font corn- 
pofées i qui eft le fens que les Souverains 
Pontifes ont condamné -, aufli il ne faut 
rien exiger- au-delà du Formulaire qui 
eft propofé , & des paroles preferites par 
4a Conftitution Apoftolique. 

Ce Décret & les Brefs ne parurent pas 
plutôt en Flandre, que les prétendus Au- 
- guftiniens publièrent que le Pape étoit 
çontent qu’on lignât en condamnant le 
liens des proportions qui le prefente à 
r l'efprit » fans toucher au Livre dont 
• elles font le précis , & il eft incoyable 
Combien ils triomphèrent : mais ce qui 
paroît moins croyable peut-être , c’eft 
qu’ils chantoient; victoire , tandis qu’au 
fond ils étoient dans la derniefe dtlola- 
tion , 8c qu’ils faifoient des Alfemblées 
pour délibérer fur les mefures qu’ils 
pourroient . prendre. AulE le Sieur du 
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Vâuccl écrivoic il a en ce tems-là à r * 
Mr< Arnaud î nous ne fommes pas peu 
mortifiés d'un Décret qui a été a fiché * u L ' ftre 
ces jours pajfés . . toute cette conduite de duxj.sf 
l'inquifîtion , & de la Cour de Ror»e A *' t \ Ae 
fait pitié . . les Brefs touchant le Formu- 
laire ne valent pas mieux que le Décret * 

Ce qutl y a de mauvais , e fi qu'on au- 
torise l* introduction du Formulaire en 
Flandre y en obligeant de le figner fans 
exception , rû explication , in fenfû 
obvio quem ipfius verba exhibent . . * 

Vous avez, vu maintenant le Décret int n 
primé y gr peut-être attjfi les deux Brefs. 

Plus je les relts , plus j’en fuis mal fa - 
tisfait y far rapport fur tout au Formu- 
laire . Je ne fuis pas furpiis*., lui dit il » 
dans une antre Lettre du io. Mars , 
de la confirmation oit vous êtes , du Dé- 
cret touchant la fignature du Formulaire * 
in fenfu obvio . . Ce fera encore pis quand 
vous aurtzj yû les Brefs. Ces MeflieurS 
tiennent le même langage dans leurs 
lettres particulières , qu'ils ne simagi- 
noient pas alors devoir tomber un jour 
entre les mains de Mr. l’Archevêque de 
Malines } & cependant ils infuhent en * 
public à leurs adverfaires» comme s'ils 
«voient caufe gagnée & qu’innocent 
XII. eût retra&é les Conftitutions de Tes 
Prédeceffèujrs. Un de ccs Ecriva ins , mais 

jb il) 
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r ” des plus., médiocres » à en juger par Ion 
\&9 4% Ii vre a } j0 f e , iqême avancer * que s'il y a 
« Refis» dans le .Bref encore antique chope qui 
fur le* Jtntple faire contre janfentus ce n efl que 
Conft^ par récit t oh hifioriq » entent , parce que 
Brefs de toute l autorité des Conftitutions à’ Inno- 
faTnts Cent X" & à' Alexandre Vil. y ejl for- 
percsle* vpellnntnt reflrainte au droit « C’eft a in fi 

inno ’ c l ue ^ es S ens du fiécle cachent fouvenc 
cenc X. le defordre de leurs affaires fous les de- 
v u & h° rs trompeurs d'une confiance affe&ée : 
inn mais je Iaifle au Lcdfceur à décider fi ces 
XlT * artifices conviennent à des Min’iftres de 
Jefu sChrift en matière de Religion. Il 
eft évident que le triomphe de ces Mef- 
fieurs ne pouvoit être plus vain , &c qu'ils 
çhantoient le Te Deum après leur dé- 
faite : car le Pape marque expreffément 
que ceux qui prêtent le ferment , le doi- 
vent faire ftncirement, fans aucune dif- 
tinEUon , rejlrtthon ou explication : Or le 
Formulaire porte en ternies exprès > qu’on 
rejette les cinq Propofitions tirées du 
Livre de Cornélius Janfenius , & qu'on 
les condamne dans le lens de cet Au- 
teur , comme le Siège Apoftolique les 
a : condamnées. Il n’y ' a- rien de plus 
formel. Auffi ’t Jemeric X I* dans fa 
Bulle du if. JüilleD : i7of. regarde com- 
me un excès d'impudence dans li s Jan- 
fèniftes, S’employer pour la défcnie de 
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leur erreur ces Br^fs d’innocent X i K 
Comme fi noire Prédecefjeur , dit- il, 
eut voulu ten. pérer > refiratndre oh en 
quelque façon changer, les. Confis tut ions 
d'innocent X. & d'Alexandre V II. 
dans Is même Bref oiï il déclaroit en 
termes formels quelles avaient été , & 
qu'elles et oient en. vigu ur , & quil de- 
meurait fermement attaché a ces déafous. 
Cependant , comme la joie que ces Mef- 
fieurs afFtdloient au dehors, leurs dif- 
cours, ôc encore plus leurs écrits, étoient 
capables de faire de mauvaifes impref- 
fions, & de féduire les perfonnes peu in- 
flruites , les Evêques des Pais - bas fe 
plaignirent au Pape du fens pervers qu’- 
on donnoit à fes Brefs, ce qui obligea 
Innocent X I !• de leur adreiTer un nou- 
veau Bref en date du 14. Novembre 
16 q 6. On peut juger de ce qu’il conte- 
noic , parce que Walloni, ou le fieur du 
Vaucel , écrivit^ le 8 . Décembre luivanc 
au Pere Qncfnel. Dans le Bref cnvojéy 
on parle encore du benoît de Formulai » 
re , comme fubfiflant dans toute fa forets 
Cr comme devant être figné fans dtfiin - 
ftion , .explication , dre. Ce benoît de 
Formulaire eft admirable. Voilà corn* 
ment ceux qui fe donnent pour les dé- 
fenfeurs de J'Egiife penfent & parlent 
entr eux de fes Ordonnances. Ils les élu- 

Siiij • 
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*■— — dent , ils s’en mocquçnt , ils les tour- 
*^94* nent en ridicule. Le Pere Juenin a de 
Théoil*" f Oratoire parle des- deux Brefs adreffés 
t*. j. aux Evêques de Flandre d'une manière 
qui a paru aux Catholiques convenir; 
mal à un ouvrage fait à l ufage des Sé- 
minaires. 11 dit fur le premier , qu’inno- 
cent X. prefcrivit ces réglés fur la ligna- 
ture du Formulaire : qu’on doit en le 
foufcrivant condamner les proportions 
dans le fens qui fe pré fente d’abord à 
l’efprit, comme les Souverains Ponti- 
fes l’ont ordonné ; & qu'on ne doit exi- 
ger de ceux qui ligneront aucune décla- 
ration , interprétation , ni explication. 
En parlant du fécond Bref, il dit en 
général,qu’il a confirmé le premier; que 
dans la pratique il faut s’en tenir à ces 
deux Brefs ; c’eft - à - dire, qu’on ne doit 
exiger de ceux qui fouferivent le For- 
mulaire aucune déclaration > interpié- ' 
tation , ni explication , & que ceux qui 
le lignent doivent condamner les cinq 
propofitions dans le fens qui fe prélèn- 
te d'abord à l’efprit. U ne faut pas être 1 
fort clair- voyant .pour s’appercevoir que 
le Pere Juenin a cherché par tout -ce dif- 
cours à mettre le lens de Janfenins h 
Couvert, puifqu’on peut condamnerait 
fens qui s’offre à l'efprit» fans condam» 
nej les propofitions dans le lêas de TB- 
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vêque d’Ypres: c’cft dans cette vueqa’- " 
il a fupprimé ce «iju’il y a de plus eflcn- 1 
tiel par rapport à l'affaire préfente dans 
l’un & l’autre Bref} fçavoir , qu'il faut 
s’en tenir aux Conftitutions d’InnocenC 
X. & d’Alexandre V l [. confirmées fpé- 
cialement par le premier Bref, & auf- 
quelies Innocent XII. a toujours en- 
tendu demeurer inviolablement attaché. 

Cette prévarication n’a pas échapé à 
Mr. l’Evêque de Meaux , aujourd’hui 
Mr. le Cardinal a , & c’eft une des*^. le 
preuves qu'il a employées pour montrer Card ‘~ 
la conformité des fentimens du Théo 
logien de l’Oratoire avec ceux de Jan- 
iènius.dans la condamnation qu il fit de 
fes InftkutionsThéoloeiques lciô.- d’A- 
vrii ï7xo-; 

* Voilà à peu prés ce que produjfit fa : 
députation du fieur Hennebel Jeqi*! après 
cela ne fit pas une fi grande figure à 
Rome. Le fieur du Vaucefou plus ce co- 
nome , ou jaloux peut - être de ce qu'- 
on ne lui fouFnifloii: pas de quoi fe met- 
tre fur le même pied , fe plaignit plus 
d’une fois des dépenfes inutiles de fon 
Collègue. 11 eft vray qu «llesétoknt gran- 
des, & que celles de l’équipage fetil ali 
loient fort loin , puilqu'il auroit pû d- 
pargner fept ou huit piftoles par mois,, 
ffü ne fe fervent de carofle que .dans le 

Sy 
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s ~ ’ befoin. C’eft ce qui fut mandé au Pere 
1 24 * C^refnel , a afin qu’en qualité de Chef 
de du nu Parti depuis la mort de Mr. Arnaud, 
vaucei il y apporràt le remede convenable Mais - 
May. il n y a rien a quoy 1 on s accoutume 
*7oo- plus aifément qu’à faire de la dépenfè, 

& rarement eft-on ménager du bien 
d’autrui. Cependant les finances com- 
mencèrent à manquer , & l’affaire du 
Formulaire étant terminée , perfonne ne 
fè prefla de payer fi taxe. Les plus dé- 
voués à l’Ordre * s'excuferent qui fur 
Pa*u de une ra ^ on > qui fur une autre. La plus 
jacf. commune étoit qu’on ne pou voit fuffi- 
re à tout, & qu’il valoit encore mieux 
affifter un nombre infini de pauvres qui 
périiïoient de miiére, que de donner au 
fieur Hennebel de quoy éclabouflér les 
paffans dans les rues de Rome. Cette 
raifonü’étoit point du tout du goût du* 
b Lettre P. Quefnel , tk il s’en plaignit b ame- 
Norem- rement au fieur Anfelme Brigode fon 
b,e ami particulier. Chacun, dit .il , allègue 
l * 97, qu’il j a beaucoup de pauvres, uiinjt U 
fiemble que la charité , qui efi toujours fi 
unie à la vérité , luj [oit contraire en cet- 
te occafion *'■'& lui dérobe les fie cour s ne- 
cejfaires , pour pourvoir fie délivrer de l’in - 
jujhee & de l’artifice de fies ennémis : ab 
homine iniquo & dolofo erue me. C’efi 
ce que la verité crie a ceux qui peuvent 
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la fe courir » en fotitenant ceux qui la de- 

fendent auprès de la châtre de l’unité 3 & 16.? 4 -» 
elle pottrroit dire a ceux qui crojent de- 
•voir préférer les pauvres 1 paupcres fem« 
per habebitis vobifcum 3 me autcm. non 
femper habetis. On a toujours let occa- 
fons d'exercer la charité envers les pau~ 
vres , ils font expofés aux yeux de tout 
h monde i mais l’occafon qu’on a aujour - 
d'huy de Jervir la vérité » eft une occa m 
fon unique , qui ne fe préfenter a pas tou - 
jours .... un pauvre s un Hôpital t une 
famille à qui on manquera de donner f 
pourra trouver ailleurs du fecours » mais 
f le petit nombre des amateurs de la vé- 
rité , qui en connoijfent le prix , qui n igno- 
rent pas fes befeins » ne fait un effort dans 
cette occafon paffdgere , elle n’a aucune 
reffource ailleurs. J efpere que Dieu qui 
infpire la charité de la vente s fera auffi 
que la vérité de la charité touchera les 
cœurs de ceux a qui vous vous adreffe - 
rex, Il paroît que les efperances du Pe- 
•re Quefnel furent allés vaines , & que 
ni la charité de la vérité Janfenienne,ni 
la vérité de la charité ne firent pas gran- 
de imprelïion fur les cœurs > car 1 En- 
voyé extraordinaire fut obligé de dimi- 
nuer fon train * puis d aller à pied , en-, 
fin de quitter Rome prefqne tout nud , 
faifcut pitié à ceux qui l’avoient vu fi** 
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— gâter avec les Ambnffadeurs; il arriva- 
1^9 4* en Flandre fait comme un vrai Pèlerin. 
Août*- Mr. Arnaud meurt en Flandre age 
— de près de 83 . ans* 

Il n'y a point d’homme dont on ait: 
plus parlé ni plus différemment -, mais il; 
n'y a qu'une’ voix fur fon cfprit & foro 
érudition , dont il donna des marques 
éclatantes dés fa plus tendre jeunelTe. Les. 
©bjc&ions qu’il fit au célébré Mr. Des- 
cartes, 8c ce qu’il a écrit depuis con- 
tre’ le Pere - Malbranche de l’Oratoire,, 
prouve qu'il étoit grand Philofophe. Ce 
qu'il a publié en cent autres occafions r 
montre çombien’ il étoit verfé dans l’é- 
tude de la Théologie 8c dans la levu- 
re des Peres. Peu de gens étoient ca*. 
pables de rendre autant de fervice à Î'E- 
glife, fi- fes préventions ne l'avoient pas 
aveuglé. Il devint bientôt le Chef de 
la cabale Janfenienne , il en fut le Pa- 
pe, car c'étoit le nom que lui donnoient 
les Directeurs de Port - Royal , comme 
on le peut voir dans la réponfe de Mon» 
fleur Chamillart aux raifons que les Rc- 
ligieufes de - Pi R. apportoient contre la 
flgnature du Formulaire. Dans le Parti 
on l’appelloit communément le Pere Ab* 
bé , & le titre lui a été tellement affec- 
té^ qu’on l’a fupprimé après fa mort, 
b Perc C^iefnel qpi l#i ftwîcda danf \% 
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dire & ion des affaires de l’Ordre, ayant 
bien voulu fê contenter de celui de Pe - 
re Prieur , qu’il avoir lorfqu’il n’étoit 
qu’en fécond. Comme après la paix four* 
rée de Clement IX. il ne trouva pas à 
Paris toute la liberté qui lui étoit ni- 
cefTaire, parce que le commerce qu’il: 
entretenoit avec les Parti-fans étoit tou- 
jours ftifpeét au Roi très- Chrétien , if 
prit en 1679. la réfolution de fe retires 
eu Flandre ,. où il vécut prefquc toujours, 
caché, pour éviter contes les furprrfes , ÔC 
continuant d’écrire pour donner de la: 
vigueur à fon Parti , que les dédiions 
réitérées de l’Eglife y avoient extrême- 
ment affoiblh Le Pere Gctberon l’accu- 
fë « d'avoir adouci fon fyfléme peu d’an- a 
nées avant fà mort r fur la notion delà ■viffîm* 
liberté de l’homme, & d’avoir pafTé da. 1 ”**',®" 
camp de faint Augufun a je ne lçai quel /»v 
autre, ce font les termes j & il ajoute,.^"'” •' 
que la défertion du Doéteur doit être a ru Mo 
attribuée à la foiblcffe d’un efprit abba- 
tu fous le poids des années. Si le repro- *0 d$ii~- 
che étoit bien fondé , il n’auroit pu que 
faire piailir aux Catholiques mais: tput*m«m 
bien examiné » il paroît qu’on s’en doit^jT 
tenir au Teflanunt fpirituel de Mr. Ar- i**r 
naud , où il fait profefïion dé vouloir 
mourir dans fes anciens fentimens. C’effc 

Jà qu’il prend Pieu à témoin , que long* 
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“*• tems avant la publication de YAttguflitt 

l6 9 4* de l’Evêque d’Ypres, il avoic foûtenu (a 
doctrine avec l’applaudiirement du Cler- 
gé & de la Sorbonne , ce qui peut être 
Vrai en un point. L'Abbé de laint Cy- 
ran avoit été Ton maître , & l’on fçait 
que cet Abbé ne penfoit pas autrement 
fur la liberté & fur la .grâce que Ton 
ami Janfenius. Ainfi le Doéfceur peut bien 
avoir foûtenu le fyfteme du Prélat Fla- 
mand , avant que d’avoir vu ion Livre. 
Pour rapplaudrlfement du Clergé & de 
la Sorbonne, c’eft fur quoi la fuite nous 
a beaucoup mieux infiruits , que ne fait 
le Teftament. Mr. Arnaud avoit fi gran- 
de peur d’être reconnu en Flandre, Si 
qu’on n’exigeât de lui une foûmiffion par- 
faite aux Décrets de l’Eglifè, que (en- 
tant approcher fa derniere heure, il ai- 
ma mieux expirer entre les bras du Pe- 
re Quefnel (on difciple,qui lui adminif- 
tra le Viatique Sc l’Extreme * on&ion , * 

quoiqu’il n’eût pas les pouvoirs , que 
d’appeller un Prêtre approuvé de l’Or- 
dinaire. Conduite bien extraordinaiïrè,& 
que je doute qu’il eût exeufée dans un 
autre. Il mourut un peu après minuir, 
dans une maifon du Pere de Hordt'de 
l'Oratoire, dans le Diocéfe de Malines.- 
La nouvelle feêle perdit en lui fa plus 
fqrmc colonne, Si fon principal appuy. 
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C’eft ce que le fameux Abbé Réforma- “ 
teur de la Trape manda quelque tems 16 ?* r 
après à l'Abbé Nicaife Chanoine de Di- 
jon : Enfin voilà Mr. Arnaud mort , di- 
fôic il » apres avoir pouffé fa carrière auffi 
loin qu'il a pu > U a fallu qu'elle fe joie 
terminée. JPuot qu’on en dife , voilà bien 
des queflions finies. Son érudition & fon 
autorité étaient d'un grand poids pour le 
Parti ■ heureux qui nen a point d'autre 
que celui de fefus-Chrifl. Ces expre fiions- 
font véritablement outrageantes,fur tous 
dans la bouche d’un homme en faveur 
de qui ces Meilleurs avoient épuifé tous 
les lieux Communs des Panégyriques , & 
qui les connoiÜoit lui - même à fond» 
auili en furent - ils infinimeut piqués , 
comme je le dirai ailleurs. * *Sou* 

Pendant que l’Abbé de Rancé mal 
traitoit ainfi Mr. Arnaud , fçs partifans 170°» 
en publioient les plus pompeux éloges, 
où ils le font aller de pair avec ce que 
l’Eglife a eu de plus grand & de plus 
Paint. Plufieurs le comparent à Origene 
& à Tertullien, & l'on ne peut difeon- 
venir que la comparaifon ne foit aifés 
jufte prefqu’cn toutes choies, au moins 
entre Tertullien & Mr. Arnaud. Com- 
me eux il défendit avec fuccés des points 
capitaux de la Foi, comme eux il eut 
le malheur de s'écarter de cette même 
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*— foi dans des articles elTentiels. L’imst- 
94 gination, le leu, I éloquence, le fçavoir 
ont -été à peu prés égaux.. l'obftinatioi* 
& l'entétcment ont été pareils. On lit 

î«Si e eiI d ", n " unc lett . re * rfOU plutôt dans un Pa- 
cet cnn- n ^gytique fait aptes la mort du Doc* 

Sïïï tc « r > & daté de Rome , qu’un des plus 
ne, !a célébrés Profelfeurs en Théologie & en 

ta '™ï j°^. uence » a y* nt à faire une harangue 
Je Mc d éclat au Collège de la Sapience , il tour~ 
Arnaud. tout f on dtfcours fur l'éloge de cet iL 

luflre mort » dont il dit les ' plus belle» 
chofes du monde, & entr autres, que es 
leroit un moindre mal pour 1‘ Univers <jmc* 
le S oie il Je fût éteint , & eût retiré de 
nous Je s r Ayons de lumière ejui nous éclai m 
rtnt y que d'avoir perdu Afr, Arnaud y 
Voilà ce qui s’appelle fçavoir les figures 
de Rhétorique, & parier,iinon en Théo- 
logien , du moins en Profeflcur d’élo- 
quenceau 'Collège delà Sapience. L'au- 
teur de la lettre entre enfuite dans le dé- 
tail d« vertus du défunt,,& , félon lui, ja- 
mais hommenefut plus doux , plus mo- 
dcfte,plus défintereffé , & afin que perfon- 
ne ncs’avilè de s in fer ire en. faux., le Pa« 
négy fifte marque à la marge qu'il n'y a 
4ue les Protcftans & les Jéluites qui n'en 
conviennent pas. A Dieu ne plaife que 
nous cherchions à déeeier les morts, & 
W>us que peufions à troubler leurs cen- 
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,dres;puiiTe-t-il avoir plus d'égard à leurs 
intentions qu’à leurs œuvresjtnais comme 
la charité nous interdit les jugemens té- 
méraires, qui n’ont d’autre fondement que 
la paflïon ou la malignité naturelle > auflî 
ne nous oblige t’ellc pas à nous boucher 
les yeux & à nous aveugler jufqu’au point 
de voir & d’hoijorer des vertus, où il 
n’en paroît pas la moindre trace. Mon- 
iteur Arnaud pourroit avoir été tout ce 
que Ton dit, & quelque choie de plus 
encore, fans que les dédiions de l’Egli- 
fe en fouffriflent le plus léger préjudice, 
puifqu’on voit dans iès faites, des hom- 
mes , dont elle n’auroit garde d'adop- 
ter tous les fentimens. Ce n’eft point 
précifément l’erreur qui nous retranche 
de fon corps , c’cft l’opiniâtreté : mais 
maîheureufement il n’y a point eu d’hom- 
me plus opiniâtre , ni plus attaché à ion 
feos que Mr. Arnaud. Les Conftitu- 
tions des Papes, les décriions du Corps 
des Evêques, le jugement des Univerii- 
tés , tout cela n’a pas été capable de 
l’ébranler. It s’eft crû plus éclairé que 
rEglife»&la confiance qu’il a eue en 
(es lumières ne lui a pas permis d’apper- 
cevoir le précipice. C’eft là déjà un grand 
préjugé contre les vertus qu’on fait tant 
valoir. Je doute que beaucoup de gens 
liû fa fient honneur de fa modeftie & de 
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: fa douceur. Le caraftere de l' Auteur ->à\t w 

Ecrivains célébré , s’y produit par 
pritde tout, On voit qti’tl efl J'unfenifle , qu'il 
M - V rfi violent tufaua la fureur , plem d a- 
mei.p. mour p<fpre,çf a une perte qui na pas 
d’exemple , & qu’il a d’ailleurs de f ha- 
bileté. Toutes ces qualité* jotntes enjem* 
ble ne fe trouvent au-jottrd' huy , que dans 
ttn Jeul fujet fort connu de tout h mon- 
de par les démêlés qu'il a eus avec toute 
la terre , & que toute la terre a eus avec 
lut : car on peut dire que fon orgueil , fa 
Violence & fi mauvatfe humeur Luy ont 
Mis fur tes bras des gens de tout ordre 
& de routes R ’igiors* 

Ainfi parle de Mr. Arnaud le Minif- 
tre jurieu , l'homme du monde qui de- 
vort avoir plus de penchant à pardon- 
ner fur ce point à fes adverfiires ; tant 
il eft ordinaire qu'on falfe jivfticc aux 
autres fans fe la faire à foi même » par- 
ce qu’on épuife fon attention à étudier 
leurs défauts , & que toutes les réflexions 
font pour eux. Jurieu étoiï Proteftant* 
il eft vrai ; mais il ne l’eft pas moins 
que fur l’article en queftion , il a par- 
lé comme toute la terre. Pcrfonne n’igno- 
re , quelque chofe qu'en difent fe Pro- 
fefleur du Collège de la Sapience , & 

. quelques autres Ecrivains , qui fembienc /- 
vouloir fe jouer de la crédulité du pu- 
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blic j perfonne n’ignore , dis - je , qu'il 
falloit avoir beaucoup de patience pour l & 
vivre avtc le Do£tcur,qui faifoit pafler 
de fâcheux momens à fe« meilleurs amis. 
Tout le mondefçait que jamais homme 
ne s’eft plus répandu en inventives , & 
qu’il fuftiioit de combattre fes fentimens 
• pour être accablé d'injures. C’ctoitdit 
l’Auteur de fa vie, tout aulït emporté 
que luy , cétott un effet dt fa fimpltci- 
té & de fa chanté > qui faifoit qu’on le 
vojoit ordinairement peu appliqué à ces 
petits ménagement de paroles fi étudiées 
par la plupart des autres , ayant d’ailleurs 
le meilleur cœur du monde , incapable 
d’amertume & de fiel pour les plus ou- 
verts de fes adverfaires. Je. crois touE 
cela. Je veus que ce fût par fimplicité & 
par charité, fans fiel & fans amertume, 
qu'il traitoit en toute occafion des Prê- 
tres Si des Docteurs Séculiers & Régu- 
liers, d'une doctrine & d’une pieté re- 
connue, d’ctourdis, d’ignorans , de fous, 
d’extravagans , de fots, d’impertinens , 
d’infenlés , de calomniateurs , d’hommes- 
perdus , fans pudeur , fans honneur , fans 
confcience : après tout, le monde a atta- 
ché l’idée de douceur à ces ménagemens, 
qu'on eft forcé d'avouer qu’il ignoroit , 
& qui n'étoient cependant pas ignorés 
par le Dodleur de la grâce , donc il & 
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— - regardoit comme le plus zélé défenfeüi* 
C ’eft allez que faine* Jerome fe forma- 
lifc d’une lettre où il fe croit «attaqué, 
pour que faint Auguftin a lui faffe les 
6 7 ^ tre plus auples exeufes de l’avoir écrite, & 
■**•» qu’il lui en demande pardon. S’il s'étoit 
cchapé jufqu’à outrager quelqu’un , croi- 
ra-t-on qu’il eût perdu le tems à prou-* 
ver géométriquement qu’il eft permis de 
dire des injures. Les difputes , même 
de Religion les plus indifpenfables , 
lui faifoient de la peine, parce qu’il 
voyoit que la charité en fouffroit tou- 
jours. Monfieur Arnaud n’épargne ni 
amis ni ennemis , Si on voudroit nous 
perfuader que c’eft un effet de fa chari- 
té. Il faut convenir néanmoins que tous 
Tes amis n’eurent pas fujet de fe plaia- 
' dre de Iuy , du moins dans le public, 
& dans les ehofes effentielles. Luy qui 
faifoit un bruit effroyable pour un arioc 
échapé ou omis mal à propos, quand 
il étoit queftion d’un Jefuite» diflimu- 
loit avec une patience étonnante les er- 
reurs les plus palpables & les plus cri- 
minelles dans (es partifans ; témoin le 
fyftéme de Mr. Bourdaille cenfuré par 
I’Affemblée du Clergé de 1700. Syfté- 
roe qui ouvre la porte à toutes fortes de 
déreglemens , en faifant confifter l’état 
de la grâce dans la charité habituelle- 
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ment dominance , n y ayant aucun pré- 
cepte qu'on ne puilfe cranfgrdïer ac- 
tuellement (ans cefier d’être jufte, par- 
ce que la cupidité paffagere n’empêcîie- 
ra pas que la charité ne Toit dominante. 
Mr. Arnaud envifagea ces fuites-horri- 
bles , & vit la liaifon qu'elles ont ellèn- 
tiellement avec le principe , ainfi qu’il 
paroît par deux lettres qu'il écrivit le 8. 
de Novembre \6%6. à Mr. le Fer©n, 
l'un des Approbateurs de la Théologie 
morale de fatr,t Augujlin : mais cojj- 
! tent de blâmer en fecret cet ouvrage per- 
nicieux qu’il voyoit entre les mains de 
tout le monde, il n'éclata point en pu- 
blic, & Ton zélé ordinairement fi animé 
fetrouva glacé en cette occafion. Té- 
moin le fyftéme de Mr. Cally fur l'£u- 
chariftie , qui détruit la tranliubftantia- 
tion. Le D odeur le vit encore, & de» 
meura muet. Témoin le Poète Def- 
piéaux , qui Te glorifie à jufte titre de 
l’avoir pour approbateur de (es cruelles 
Satyres) puifqu'il en cite une longue 
lettre, qui eft une apologie en forme , de 
tout ce qu’il a écrit d’outrageant en pro- 
ie & en vers contre différens particuliers. 
Je pourrois dire encore, témoin Made- 
moifelle Perrette des Lyons , qu’il foû- 
tint jufqu’à fa mort contre un pere de 
tm oncle , malgré l’irrégularité de (à 
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pourtant , que s’il refufa efFcâiveroent * 

la pourpre , il a fait une fois en (a. vie 1 694. 
un aéte héroique d'humilité, qui lui 
doit tenir lieu de bien d’autres. Ses amis, 

& Mr. Nicole en particulier, nous par- 
lent a de ce refus, comme d'un fait dont •» Vr<r f' 
iln’elt pas permis de douter. Avec cela, ‘T/nali, 
le dirai* je ? je ne ppis m’empêcher de 
former des doutes. Les Meilleurs difène 
bien des chofes qu’on n’eft pas obligé en 
confcience de croire ; celle-ci me paroît 
du nombre. 11 e 11 fort étonnant en eftet, 
que le Chefd’une frêle, qui de tout tems 
a joué tant de perfonnages , & fait des 
dépends li exceflîves, pour le ménager 
des Patrons dans le facré College , ait 
refufé de s’y alfeoir lui même, & defe 
mettre en lieu d’où il lui eût été aifé de 
con,urer les tempêtes , & d’ajrêter la fou- 
dre qui tomboit fi fouvent fur fon r parti. 

Mr. Arnaud Cardinal , n’auroit il pas 
mieux fervi ce qu’il appelloit la vérité , 
que ne pouvoit faire Mr. Arnaud Lié- 
.geois , Flamand , ou Hollandois ? Mais, 
je l’ai déjà dit, je ne parle que fuivant 
les apparences que l’homme voit , & jp 
lailfe à Dieu, qui fonde les cœurs, à ju- 
ger de fes vertus. On eft encore obli- 
gé à fes Partifans de ne lui avoir attri- 
bué ni un don fublime d’oraifon , ni 
celui de prophétie & de miracle. Il n’y a • 
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— — rien que de bien naturel dans fa vie , pu- 
1694. bliée par le Pere Quefnel. 

J’ai dit que cet Oratorien a voit reçû 
fes derniers foûpirs , 6c ce fut par fon 
ordre qu'on porta le cœur du défunt 
. à Port- Royal des Champs. La Com- 
munauté le reçut en Corps le 9. de No- 
vembre, avec les •fèntimens qu’on peut 
s’imaginer. Celui qui étoit chargé de 
d ce précieux depot fit a un difeours tout 
cü-ude propre dans fa brièveté à la toucher, & 
pièces^ à l'atttendrir. C’eft, dit-il , c’ejl le coeur 
nain 1*0- de vùtrc Pere , dans lequel il n a jamais 

U 8 vie 8c ce JP de V0HS P 0 ?**? y & dans lequel vous 
la mort avez, été toutes , ou prefque toutes enf an- 

Arnaud **** C * Chrijl. C'cft ce cœur qui 

vous a tant aimé , ou vous avez* toujours 
été , pour atnft dtre , Jt magnifiquement 
logées . A ces tendres paroles, il n’y eut 
pas une de ces bonnes Filles qui ne fon- 
dît en larmes. Il fallut du tems pour 
calmer leur douleur, 6c elles ne fe con* 
folerent que par la penfée qu’elles avoient 
au Ciel un Prote&eur qui rétabliront les 
ruines d’ifraë! ! 6c foûtiendroit leur mai- 
fon contre toutes les attaques que iui 
pourroient livrer les Puilfànces Quel- 
que dévotion au refte qu’on ait pour le 
cœur . ce n’eft: que la petite relique le 
corps , eft la grande y mais tout le mon- 
de ne fçait pas où il repofe. On en tient 
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le lieu fort iecret » fans doute pour em- - — ~" 
pêcher la multitude des pèlerinages qui 
s’y feroient faits , 8c dont les fuites au» 
roient été à craindre. 

Mr. de Harlay Archevêque de Paris, oaoS« 
condamne trois livres : le premier, latin 
intitulé , orationis mentalis analyfis ac 
fer Patrcm Dom. Francifcum de la 
Combe } les deux derniers François inti- 
tulés j l’un, moyen court, & très- facile de 
faire Oraifbn j l’autre, Cantique des Can- 
tiques de Salomon » interprété félon le 
Jens myftique , comme contenant une 
mauvaife doctrine condamnée en bien 
des Chefs par les Conciles de Vienne, 

8c de Trente, & tout à fait pernitieux, 
qui va non feulement jafqu’à rendre ri- 
diculement la concemplation commune 
à tout le monde y même aux eufans de 
quatre ans ; mais encore donne atteinte 
à des vérités elfentielles de la Religion , 
par l’extin&ion de la liberté dans les con- 
templations ) par l’inapplication à quoi 
elle porte i par le mépris qu'elle in (pire 
t pour les mortifications extérieures, & pour 
. les auftcricés réglées \ par la perfuafion 
illufoire qu’elle établit d'un affranchillc» 

. ment de toute réglé, & de tout moyen , de 
tout exercice de pieté , grc. par l’indif- 
ference qu’elle preferit à l’égard de ce 
i qui feroit le plus capable de contribuer 
Tome J 11. T 
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à la fainteté & au fa lut j par l’àfluranctf 
ï'^9 4’ imaginaire qp'elle infirme , qu'on poffe* 
de Dieu dés cette vie V» lin -même * & 
fans aucun * milita -, qu'on l'y connoît 
l’ans efpeces , même intéllc&ueües 5 que 
Ja vCië intuitive de Dieu dont -les Saints • 
joüilfent, ne fait pas la béatitude effen- 
tielle, &c. - ■ ■ a v.., ■.* v 

.. A ces traits oh reconnoîe le oara Aé- 
ré du Qujetifme qu’on répartdtsit alors 
en France , comme Molinos avoit fait 
en Italie , il eft vrai qu'il ne paroît pas 
que le Pere de la Combe Barnabite , 
Auteur de i’Analife, de TOraifon men- 
tale, &. de quelques autres Traités pareils, 
ait donné dans les abominations du Prê- 
tre Efpagnol. Il fe fit une illnftre Difciple 
qui le p a fia bien tôt , & qui après avoir 
- été, la fille , devint Ta mere. G’eft h. 
fa me ufe Madame Guyon i Auteur du 
.moyen court* de l'explication du Canti- 
que des Cantiques, bù elle tient le même 
langage que ion Dire&eur, & Molinos: 
çar ie premier de fes Traités n'eft qu'une 
explication de la guide fçtrituell r ,q üe le 
•D-o&enr avoir fait -paroît te en tré 7 5 . 
& dont -non s avons donné une idée en 
î parlant - de lui.- Qn ne voir, dans: des 
ouvrages qu abandon total , indifférence 
„ à tout, même au falut. Elle s’expliquoit 
d’une maniéré encore plus forte- 4an$ 

a s*'*» • 
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les manu faits, & qui ferait juger qu’el- ^ — **'■ 
le a adopré toute fa fpiritualité du Doc- I ^54« 
teur Arragonois. Un des plus pernicieux 
eft intitulé les Torrens. Elle y enfeigne 
que [abandon parfait qui ejl la clef de 
tout l’tntericar , rte referve rien , ni mort , 
ni vie , ni per feston , ni fa! ut, ni Para- 
dis , ni Enfer ; qu’on vaut (i peu que ce 
n’eft pas la peine de s’inquiétter fort fi 
l'on ne fe perdra point } que Dieu ôte 
quelquefois à l'ame parfaite tout don , 
toute grâce , toute vertu , & pour toû. 
jours , enforte que le monde qui l’efti- 
moit tant autrefois, commence à en avoir 
horreur > que la fidelité de l'ame dans cet 
état confifte à fe lailïer enfevelir , enter- 
rer , écrafer, à fouftrir fa puanteur, &* 
fe lailïer pourrir dans toute l'étendue 
de la volonté de Dieu, lans aller cher- 
cher de quoi éviter la corruption ;qu'en- 
fin cette ame commence à ne plus fen- 
tir la puanteur , à s’y faire , à y de- 
meurer en repos, fans efperance d’en lor- 
tir jamais , (ans pouvoir rien fane pour 
cela , & que c eft alors que commence 
raneantilfcmenc ; qu'elle n’a plus d’hor- 
reur de fon extrême mifere •, qu’au lieu 
qu’autrefois elle craignoit la Commu- 
nion , de peur d’mfeéfcer Dieu , à pre- 
fent elle y va comme à table tout na- 
turellement i quelle lia point de peine 

T ij 
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i que les autres le voyent avec horreur, 

169 4* qu’elle eft même ravîe que Dieu ne la 
regarde plus, qu’il la iaifle dans la pour- 
riture, & qu’il donne aux autres tou- 
tes les grâces ; qu’elle s'accufe par obéif- 
fànce , fc confelTant fans douleur ni re- 
pentir* n’ayant plus de confcience * 6 c 
tout étant tellement perdu en Dieu, qu’- 
il n’y a plus chez elle d’aceufateur. 

N e voilà qu’une petite partie de la doc- 
trine contenue dans les Torrens, où la 
peinture qu’on fait d’une ame livrée au 
défordre, abandonnée de Dieu , & abfo- 
lumcnt endurcie dans le crime eft don- 
née pour le cara&ere du plus fubiime état, 
où la grâce puifle élever. Mr. l’Arche- 
vêque de Paris ne condamne que les deux 
premiers Traités de Madame Guyon, 
parce que celui-ci ne paroiftoit point. 
Par la même raifon Mr. Boiluet Evêque 
de Meaux, Sc Mr. de Noailles Evêque 
dç Châlons ne voulurent point en parler 
' dans leurs inftruéfcions Paftorales du 1 6. 
du a y. d’Avril 1 69 Mais Mr. 
Paul Godet Defmarets Evêque de Char- 
tres l’ayant deterré dans fon Diocéfe* 
il le comprit dans la cenfure qu’il ht des 
livres des nouveaux Quietiftesle zi. No- 
vembre de la même année. 

Ce (ont là des erreurs horribles. Ees 
autres manufçrics de M. Guyon, étoient 
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remplis d’extravagances. Elle fait la Pro- — ■ 

phetefle dans fon explication de l’Apo^ 1694% 
calipfe , elle prédit l’avenir , elle racon- 
te des vifions , & il y en a qu’on 41c 
pourroit rapporter, fans falir l’imagina- 
tion la plus pure, quoi qu’elle dife qu’- 
après cela elle avoit l’efprit fi net , qu’- 
il ne lui reftoie nulles penfées , que cel- 
le que nôtre Seigneur lui donnoit. Com- 
me elle fe croyoit favorifée de toutes 
les grâces qui ont fi fort diftingué fain- 
te Thcrefe, elle voulut bien à l’exem- 
ple de cette fàinte , écrire fa vie par obéïf- 
fance pour fon Dire&eur. Là , nouvelles 
révélations , nouvelles impiétés, jou plu- 
tôt nouvelles folies. Elle dît qu'elle voyoit 
clair dans le fond des âmes , fur Iefquel- 
les elle recevoit une autorité miraculeu- 
fe , auflt bien que fur les corps -, que Dieu 
l’avoit choifie en ce fiecle pour détrui- 
re la raifon humaine , & établir la fa- 
gellè de Dieu par la deftru&ion de la 
làgefle de monde : ce que je Itérait ajou- 
te - t elle , fera lté , ce que je délierai fera 
délié : fb fuis cette pierre fichée par la 
Croix fainte » rejettée par les Architectes. 

Elle étoit venue à un point de perfec- 
tion# quelle ne pouvoit plus prier les 
Saints , ni même la fainte Vierge ; 6c 
la raifon de cette impuilfancc , c'efi que 
ce n’efl pas à l’Epoufe j mats aux Vomef 

9 Tüj 
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tiques de prier les autres de prier pour eux. 
Comme Hpoufe elle étoit remplie de gra- 
ces,non feulement pour elle , mais encore 
pour les autres. Elle en étoit quelque- 
fois fi plaine, que fa vie en étoit en dan- 
ger. Il falloit promtement la délacer & 
ia mettre fur un lit > encore fon corps 
en crevoit- il en plufieurs endroits. El- 
le feroit morte un jour, fi une Dame 
charitable ne lui avoic rendu ce bon Of- 
fice. Ce n’étoit pourtant qu’un Jccrer 
foulagement, Le remede fouveraîn étoit 
de s’alfeoir auprès d’elle en filence. Alors 
de ce réjervoir divin où les enfaus de U 
fig'ffe put foi cm inceffcmmeut ce qutl leur 
falloit , fefaifoit un dégorgement de gia« 
ce , dont chacun recevoir félon fon de- 
gré d’Oraifon. Après cela elle ne Iaifl 
foie pas d’être pleine elle- même ; mais 
comme elle n’avoit plus que la grâce qui 
lui etoit deftinée en propre, elle n’écoit 
point incommodée. Telles font à peu- 
ples les reveries qu’on lit dans les écrits 
d Antoinette Bourignon , cette fameufe 
fanatique des Pais bas , publiés en près 
de vingt volumes par un nommé Poirct 
fôn difciple. Ce qu’il y de furprenant , 
c eft que Madame Guyon- ait cdlhpo'- 
fé ces Ecrits qui paroiilbient le f uit d’un 
libertinage outré, & dune corruption 
totale à peine à demi cachée, fous la 

i ' ' 
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foible écorce de quelques paroles de pie- 

té , fans avoir donné lieu d’attaquer fes 
moeurs j c ett qu’elle ait avancé tant 
d extravagances ayant autant d'efprit qu’- 
elle en avoit ; car tous ceux qui i'ont 
connue avouent qu’il eft difficile d’en 
avoir davantage , & que perïônne ne 
parioit mieux des- chofcs de Dieu., Ce 
fut par là' qu’elle lurpjit I’eftimc des plus 
gens de bien , & des plus éclairés , dont 
quelques-uns curent bien de la peine à 
revenir de leurs préventions. Us la niet- 
toient an nombre de ces myftiques qui 
portant le myftere de la Foy dans une 
contcicnce pure, ont plus péché dans les- 
termes que dans la chofe, véritablement 
suffi feavans dans les voyes intérieures, 
qu'incapables d’en inftruire les autres 
avec l'exactitude &• ta précifion que de- 
mande la Théologie. Nous aurons une 
nouvelle occalion de parler d’elle fous 
l’année fuivante, à l'occafion de la ré- 
traction qu’elle fit de fes erreurs ; & l oa 
verra que fi elle penfe mal, il y a lieu 
de croire qu’elle fut plutôt trompée , qu’- 
elle ne penfa à tromper. 

f ; . „ t . 

Fin du troijiemc Volume, 



TABLE 

DES MATIERES. 

DU TROISIEME VOLUME. 

A 

A BbesSe, d’Annonay , in fuite ait 
Commiflaire Apoftolique delegué 
pour la reformstion de fon Ordre , 
an 1667. Avril 4. 

Abfolution : l’opinion qui dit qu’elle n’efl: 
que déclaratoire cenfuréc , 1667. 
Mày , 

Alcoran. Ce qu*en dit. le livre intitulé 
Teftament de Mr* de Colbcyt> ié8h 
May if. 

A' et 1 Voyez Appel. \ , 

Alexandre Vil* Pape meurt : Caraéfce- 
re de ce Pape : Nonciatures qu’il 
a voi t remplies : *667. May la. Li- 
/ belles publiés contre lui en France y & 
dans les Pays bas. ibid. 

Alexandre VIII. élu Pape 1685; 

O&obre 6 . Fa mort 16 91. Février 1. 
Altïeri (le Cardinal) élu Pape fous le 
nom de Clement X. y coufent avec 
peine *670. Avril a ju 


TAR. DES MATIERES. 

Ambajfadeur. Les Angîois trouvent 
mauvais, que leur Roy en envoyé un 
à Rome, & approuvent qu’il en ait 
un à la Porte, Février iz. 

>»our de Dieu , le premier & le plus 
grand des Préceptes. Auteurs re<- 
lachez fur ce Précepte , épargnez 
dans les Provinciales , 167 9. Mars z. 

Appel de Mr, l’ Evêque d’Alet , de la 
Sentence de Mr. l’Archevêque de-' 
Narbonne au Pape, 1685. Mars 19. 

Appel inter jetté par le Procureur Géné- 
ral du Parlement de Paris de la Bulle 
d’innocent Xl. au Concile Général 
au lu jet des Franchifes : motifs de 
cet Appel, Difcours de Mr. le Pro- 
cureur Général , 1687 May 

Appels du Pape au Concile , fondés pau 
un Auteur , 1687. May ir. 

Archives : des anciens Moines qui dilîi-. 
poient tout , ont fçû conferver & faire; 
valoir leurs Archives, 1^71 ij. 

Ar»at*d ( Antoine ) les injures horribles^ 
contre Mr. Malet : compote pour s’eiu 
jfuftirur une dilfertation , ne répond 
pas au livre du P. le Tellier, 1667 ^ 
Nov. Zi. M. Arnaud étoit b Paris 
le jour auquel Mr. I Evêque d’Angers^ 
fon frere attelloit qu’il étoit ^ Sau- 
mur demeure con^-uce decettefaufir 
-&té, i.68lS. Sept. 1». X vt 



TABLE 

Les mouvemens pour défendre la Lettrer • 
du PereGabrielis , 1^75). O&obre 1 1. 

Ses plaintes , 8 c Tes injures contre le 
faux Arnaud , 165) i. Juillet 12. meurt 
en Flandres, âgé de près de 83. ans ; 
reçoit à la mort les Sacremens de la 
main du P» Quefnel : (a grande éru- 
dition , ion autorité dans le Parti } 
s'étoit relâché fur la fin , touchant 
l’article de la liberté : Paroles de Mr. 
l’Abbé de la Trape fur fa mort : 
Eloges bien oppofés qu’en firent les 
difciples du défunt : Comparé avec 
Origene & Tertulienj étoit-il doux, 
humble, & imitateur de S. Auguftin : 
y a-t-il apparence qu'il ait refufé le 
Cardinalat. Son cœur porté à Port- 
Royal des Champs ; lieu de fa fepul- 
ture inconnu , 165)4. Août 8* 

Arnaud (..) Evêque d’Angers défend 
à TUniverfité d'Angers de faire ligner 
le Formulaire» fans diftinguer le fait 
d’avec le droit. L’(Jniverfité eft loû - 
tenue par Arrêt du Confeil : fuite de 
cette affaire : Mr. d’Angers retraite 
fon Ordonnance fous prétexte d’y 
donner des éclairciflemens , 1676. 
May 4. 

Arnaud (IaComedie du faux ) les Ac- 
teurs , l’intrigue, les épifodes , le dé- 

• nouement & lefuttès de là piéce,i6^/. 
Juillet 11. 



^ DES MATIERES . 

Arrêt du Parlement de Paris qui r en* 
voye à la faculté de Théologie l'exa- 
men d’une Propofition de l'Arche- 
vêque de Strigonie : le Parlement ne 
paroît pas content des longueurs de la 
Faculté dans fes déclarations , 1683. 
Janvier zo. 

Ajsemblée du Clergé au fa jet des diffe- 
rens furvenus entre le Pape Innocent 
XI. d une part , & le Roy , & le 
Clergé de l’autre *, eft reçue diverfe- 
ment du publia, 16$ 1. Marsi?. porte 
au Roy fes plaintes contre les calom- 
nies atroces des Miniftres Pjroteftans, 
Jullet 14. ' 

Attefiatiofide plufieurs fçavans, touchant 
quelques Manufcrits aufujet du livre de 
l'Imitation de Jefus-Chrift. 167s* 
Août 1/. 

Attrition , fuffit-elle dans le Sacrement ï 
quels caradteres elle doit avoir. Di- 
vers fentimens de divers Auteurs à ce 
fujet , 1 667. May 5. 

Aubarede , Chanoine Régulier, & Grand- 
.Vicairede Pamiers excommunie ceux 

. qui avoient été pourvus pâr le Roy 
des Bénéfices vacans en Regale > eft 
exilé, i6bi. Mars 19.” 

AvertiJJement Pafloral du Cierge de Fran- 
ce à ceux de la Religion P. R. fignifii 

J à tous les ConGftoircs , i68z. Juini« 

T vj 


Digitized by Googl 



T A B L E 

Avis faltttaires de la. B. F . M. a fef' 
dévots itiâifcrets j ce libelle eft fuf- 
pendu par l’Inquifition de Rome r , 
condamne par l’UniverfitédeMayence,. 
& par Flnquifition d’Efpagne , 1674- 
. Juin 19» 

Aumône ^ ont eft obligé de la donner du; 
furperflu , & quelque fois du neceffai- 
re : c’eft lado&rinedu Vafques,i679.. 
Mars z. voy. Pauvres. 

B 

B A N N ï z Auteur Domintcain’a tenu 
; en effet des fentimens, que les Pro* 
vinciales imputent fauffement à d'au- 
très Auteurs ,1679. Mars Z . 
Bargellini Nonce en France, concerte 
la paix de l’Eglife avec les amis des 
quatre Evêques : eft 1 il connive àleur 
mauvaife foy > 1668. Septembre 1. 
Bayle n’étoit pas plus attaché à Calvin 
qu’au Pape : offrit de fè faire Catho- 
lique } ce qui empêcha Fexecution : 
fedécharna centre’ î'Eglife Romaine 
fe contredit , 1691. Fcv. a. 

Btbiio htfjHe ( nouvelle /des Auteurs. 
v Btclcfuftiques par Mr Ellies du Pin ,, 
proferite par Mr. de Harlay, Arche- 
vêque de Paris , PAuteur obligé de 
fe retraéler Cara&ere de cet' ouvra.* 
gcVi69î Avril 16. 

B/ihi (JePere ), Carme de là Place Mau- 



DES MA TIE RE S. 
bcrt foutient une Tbéfe contraire k Fa 
Cour de Rome : le Parlement le pro- 
tégé, i6gi. Décembre 4 -. 

Bien : en quel fens on donne un biet* 
fpirituel pour un bien temporel , ou un 
bien temporel pour un bien ipirkuel* 
i 679. Mars*. 

Jllafphematcurs i Déclaration du Roy 
* contre les blafphemateurs t peines dé- 
cernées par les anciens Canons ÔC 
par la Déclaration > 1 6 6 6 . Juillet. 30* 
Bojfuet Evêque de Meaux, fait l'ouvertu- 
re de I’AlIemblée du Clergé par un 
difeours éloquent régi. Mars 1 9. 
Bourdaille ; Ton fyfteme difUmulé par 
Mr. Arnaud, 1694. Aoûts. 
Bourdalouc ( le Pere ) Jefuite, occafîon & 
delTein du Sermon qu'il a fait lur la 
dévotion à la feinte Vierge , 1674., 
Juin i 9 ' ' . 

Bourignon Eanatique des Pays- bas : Me- 
re fpiritueUe du Pere Coït de l’O- 
ratoire , 16-78. Nov. 18- 
Bulle du Pape qui condamne les déli- 
berations , Alfemblées du Clergé de-: 
x.68 j. & i.6 8 1. t 6 y 1* Janv. 30. 

C 

C A J ET a n ( le Cardinal ) Dominé 
cain relâché fur le prccepte de l’a*- 
mour de Dieu, 1 67 9 Mars 2,. 
CatimniM atroces, des. Minières Prov 


Digitized by Google 



T A B L E 

teflans contre l’Eglife Romaine, 16s/. 
Juillet 14. 

Calvtnijles : diverfes Déclarations du 
Roy pour les afïoiblir : ce que dit 
Larrey à cette occafion. 1680. Juin 
10. prennent les armes : mouvemens 
& pratiques des Miniftres pour re- 
tenir leurs fettateurs : 1 68 1. Juin 1. 

Cambray : Archevêque de Cambray 
trompé par les Janfêniftes, approuve 
le Nouv. Teftamcntde Mons i 6 éj. 
Novembre n. 

Cantique des Cantiques interprété félon le 
fens tnyjlique. Livre de Mad. Guyon; 
condamné , 1694, Oétob. 1 6. 

v Carthtfiamfme , la fixiéme Congrégation 
générale de l’Oratoire. défend à tous fes 
lujetsde l’enfeigner, 167 3 . Février 16. 

Ccnfures : Recueil de diverfes pièces con- 
cernant les ccnfures de la Faculté de 
Théologie de Paris condamné au feu 
par le Parlement 1666. May 19. 

Ceremonies Chinoifes : les Millionnaires 
partagés à ce fujet , fe réunilFent, fc 
divifent de nouveau , & comment. 
Mr. Maigrot prétend décider la Qae£* 
tion , fur la Foÿ de qui , 8c fur quel 
fondement : fes plaintes contre les 
Jefuites , étoient elles juftes , 16^3* 
Mars 1 6. 

Cerle > Chanoine Régulier , 8c Grand- 
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Vicaire de Pamiers, eafle les Senten- 
ces du Métropolitain j excommunie 
les Grands* Vicaires qu'il avoit nom. 
més j eft condamné à être trainé par 
les rues, décapité , 1681. Ma-rs 15. 

Charité ( les Religieufes de Notre-Dame 
de la ) confirmées par le Pape, 16 6 0. 
Janvier 2. 

Charrone : diffèrent furvenu au fujet 
des Religieufes de Charrone entre U 
Cour de Rome , celle de France, 16 §1.. 
Mars 15). 

Chaulées ( Mr. le Duc de ) Ambaffa- 
deur de France à 'Rome, fait élire Paper 
le Card. Altieri, & exclurre le Card. 
Elci du Pontificat, 1670. Avril 29. 

Chine. La Religion Chrétienne y cft 
approuvée par un Edit folemnel de 
l'Empereur à la Requête des Jcfuites, 
1^92. Février 2. Voy. Ceremonies. 

Clément IX- trompé parles 4. Evêques, 
leur rend (es bonnes grâces j il crût 
Qu’ils agiffoient de bonne foy *, il duc 
■le croire, 166%. Sept. i. meurt, 1669. 
Décembre 9» 

Clément X. Son éle&ion au Pontificat , 
16-0. Avril 29. Sa mort, 167 6» 
Juillet 22. 

Colbert. Voy. Tefta ment. 

Combe. ( Le Perede la) Auteur du li- 
vre intitulé ; Orationï: mtntalis ana- 
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hjts , &c. 1694 . O&obre \ 6 . 

Commijfuires nommez par te Pape à Ta 
priere du Roy pour faire le procès à 
quelques Evêques, 1667. Janver 18. 

Commi[fatres Réguliers deleguez par le 
Pape à la priere du Roy, pour refor- 
mer les Ordres Mendians -, refufent les 
Collègues que le Parlement leur avoit 
donnés , 16 6-j» Avril 4 * 

Communauté** quelquefois ineom modes 
au public, & pourquoy , 16 66. Dé- 
cembre. 

Communauté* établies à la Fléché & à 
Angers , dilïïpées par ordre du Roy* 
lôjà. May 4. 

Communion de tous les jours, & (ous de 
plus grandes ou plus petites efpeces ; 
Decret du Pape à ce fujet , 1.679,. 
Fevrter. 

Conception: L’Office de l’immaculée Con- 
ception condamné par le Pere Ca- 
pifeuei Jacobin, Maître du facré Pa- 
lais : éloges que donnèrent les Janfe- 
niftes à cette cenfure , 1 67 8 Février 17 

Conditions* V oy. T reve. 

Confejfion des pechez veniels à un Prêtre 
non approuvé- : Decret du Pape à ce - 
lujet , 1 6 ? 5>>. Février 

Conftjfrn l'afcale ; il s^éleve à Amiens- 
une dîfpute à ce fujet , 8 c comment. 
Requête grefentéc pair les Curez à- 
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Mr. l’Evêque d’Amiens : Son Ju- 
gement , infirmé par le Métropoli- 
tain ; Suite de cette affaire, 1687. 
Mars 2 a. 

Contrition : Quel en eft le motif ; Efl> 
elle fi difficile à concevoir î Moyen 
de l’infpirer aux Penitens : En quoy 
elle différé de l’Attrition , 1667. 
May. /. 

Cordeliers Obfèrvantins ont un Gé- 
néral particulier , refufent de recon- 
noître la Jurifdiétion d’un Commit- 
faire du Corps des Conventuels 1667. 
Avril 4. 

Cort > Supérieur de l’Oratoire de Ma* 
Unes ,-fiis fpirituel de la Bouiignon -, 
acheté l’ifle de Noftrand , & pour- 
quoy : Cenfiare par Mr. l’Evêque de 
Caftorie , comme adonné à la boiC- 
fon » & fufpeâ: d’avoir perdu la 
chafteté, 1678. Novembre 18. 

D 

D AviDDo&eurde Sorbonne. Son Li- 
vre oppofé à celuy du fieur Gcr- 
bais examiné. Le Clergé y trouve à re- 
dire. Se contente des explications de 
l’Auteur, 16 So. Décembre 18. 
Déclaration du Roy concernant les Pré- 
tendus Reformés, 1 669. Février 1. 
Déclaration du Clergé fur la PuifTance 
Ecclefiaftique, fuivie d’un Edit du Roy 
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pour la faire enrcgiftrer. Difcoars de 
Mr. le Premier Preiîdent & de Mr. ie 
Procureur Général à ce fujet , 16 Si. 
Mars 19. 

Décret du S. Office qui profcrit quel- 
ques Ouvrages. 1676. Juin 21. 

Decret de la Faculté de Doüay contre 
l’Apologie hiftorique de deux cenfu- 
res, &c. 16^0. Janv. 14. 

Différent entre la Cour de Rome & la 
Cour de France terminés , comment 
fi fous quel Pape. Le Roy , le Cler- 
gé, le Parlement n’ont point retraité 
leurs fèntimens. 1 6 5? 5 . Août. 

Difcipltne. Deffenfe de la difcipline ob- 
fervée à Sens pour l'impofîtion de la 
Pénitence publique. Condamnée à 
Rome, 1679. Sept. 1^. 

D : Jf°rtation de Mr. Arnauld félon la mé- 
thode des Geomecres pour lajuftifica- 
tionde ceux qui employem en écrivant 
dans de certaines rencontres des termes 
que le monde eftime durs, 1667. No* 
vembre a 2. 

Dourine de l’Eglife Catholique horrible- 
ment défigurée par les Ecrits des Au- 
teurs Calviniftes , Sc juftiriée par ceux 
du Clcrgéde France, 1 6 8 5 . Juillet 14. 

Dominicains de la rue S. Jacques à Pa- 
ris rebelles au CommifTaire de leur Or- 
dre délégué par le Pape. Soumis par 



DES MATIERES. 
l'autorité Royale » \ 6 & 7 . Avril. 

Dotes des Religieufes. Arrêe du Parle- 
ment qui défend d’en recevoir. Reçues 
fous un nom emprunté ou (ans quit- 
tance. Déclaration du Roy contraire à 
l'Arrêt du Parlement» ié£7 • Avril 
Z?^i»(Eiie) Dupin Docteur de Sorbonne 
Sa B-bUotccjxe condamnée.id j?? .Avi il 
6. v. Bibîiotequr. Approbateur de la 
Traduction des Homélies de S. Jean; 
Chry/oftome, Juillet 3 DéguifC’ 
les faits au fujet de la foumiffion faite 
au pape par les Evêques, 16 ^ 3. Aouft* 
D'ttpont, v. P ont anus» 

E 

E Dit du Roy vérifié au Parlement ton* 
chant l’ufage de la Regale. Favo- 
rable an Clergé j 16 81. Janvier 2.4» 
Edit portant défenfè aux Caîviniftes de 
• prêcher ou publier aucuns Livres con- 
tre la Foy de l’Eglife Catholique^éSy- 
Juillet 

Eàn de Nantes favorab'c aux Calvini- 
ftes, confirmé par la Reine Regentc 
fous la minorité de Louis XIII. Ré- 
voqué par ceiuy de Louis X IV . Lé8 5» 
Oétobre n. 

Edit du Duc de Savoye qui bannit les 
Vaudois , & les Caîviniftes étrangers 
de fes Etats » & leur interdit les Aftem- 
blées fous peine de la vie* Suite de 


TABLE 

cette- affaire, 1686. Février 1. 

Empereur , écrit au Pape au fujet déTCf.. 
fice de l’immaculée Conception. Ré- 
ponfe de Sa Sainteté, 1678. Février 17. 

Epreuve du Congrès abolie par Arrêt du 
P arlement ,1677. Février 1 8 . 

Eudes ( le Pere ) Fondateur de la Mif- 
fion. Grand homme de bien,i6£f. 
■Janvier 2. 

Evêques de France au nombre de 19 écri- 
vent au Pape en faveur des quatre Evê- 
ques qui refa (oient de ligner ou faire li- 
gner le Formulaire. Peut -on les con- 
cilier avec eux mêmes. Si leurs Let- 
tres amenèrent le calme , ou fi elles 
grofürent l’orage, 1667* Décembre 1. 

Evêques. Le Pape peut -il les juger en 
première Inftance en vertu du Concile 
de Trente , 166§. Avril 16. 

Evêques ( les 4. ) écrivent à tous les Evê- 
quesduRoyaume,pour les inviter des’u- 
nir à eux contre le Pape. 1^6 8. Av.16. 
Ecrivent au Pape qu’ils ont enfin fou£ 

' crit & fait fôufcrire aux Conftitutions 
Apoftoliques, fuivant les intentions du 
S. Siégé. Celaétoit-il vray,i6 6 8. Sep- 
tembre 1. '' 

Evêques d’Alet & de Pamiers fe décla- 
rent contre la Regale, 1673. Février 
10. 

Evêques d’Angleterre rebelles aux Or- 
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DES MATIERES. 
dresdu Roy arrêtés. Elargi$> 16 $ 7. Fe* 
vrier. n. 

F 

F erdinand III. Roy de Caftille& de 
Leon canonifé, 1 671. Février 4. 
Fêtes prefcrites par l’Eglife. Ordre aux 
Huguenots de les garder extérieure- 
ment, 1 669 Février i. 

Fontpertuts ( Madame de ) à la tête des 
Dames de la Grâce. Mr. Nicole Iuy 
donne fa part de flfle de Nooftrand, ' 
16 y S. Septembre 16. 

Formulaire dont les Evêques de Flandres 
exigeoientla lîgnature. A joutoic quel- 
que choie à celuy de Rome 8c pour- 
quoy. Le Pape ordonne de Ce confor- 
mer à celuy d’Alexandre VII. Ce que 
l’on jure par le ferment du Formulai- 
re, 16 9 4*Janvier 28. 

Fottcjuet ( Mr. ) Evêque d'Agde exilé à 
Villefranchede Rouergue. Défend aux 
Oratoriens de Ion Diocelc de ligner le 
Formulaire fans fon confentement , 

16 73 . Septembre 16. 

Franchi/es du Quartier des A mbadadeurs 
à Rome éteintes par la Bulle du Pape 
Innocent XI. contre l’avis du Sacré 
.College, 1687. May 12. 

François ( le Bienheureux ) de Borgia de 
la Compagnie de Jefuscanonifé, 1671. 
Avril 11. . - • 
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Faflemberg ( le Cardinal Guill. de ) po- 
ftuié de 14. voix contre ï$. ou <). qui 
poftuloient le Prince Clemenc de Ba- 
vière pour l’Archevêché de Cologne. 
Perd Ton procès devant Innocent XI. 
Fables débitées à ce fujet par un Au- 
teur, 1688. Juillet 19. 

G 

Abrielis ( le Pere) du Tiers Ordre 
de S. François. Son Ouvrage con» 
damné à Rome, 1676. Odobre 12. 

Gaétan ( le Bienheureux ) Fondateur des 
Theatins. Canonifë, 1971. Avril 12. 

Gerbais I}odeur de Sorbonne. Son Li- 
vre des Catifes majeures condamné 
à Rome. Le Clergé de France fe dé- 
clare pour cet Ouvrage à quelques ex- 
preffions prés, r6So. Décembre 18. 

Gerberon y. Miroir. 

Germon { Je Pere ) Jefuite prouve au 
Pere Mabillon Benedidin que Ton Art 
Diplomatique porte à faux, 167 1. 
Août 1/. 

Gerfon. Ce qu’il penfoit des Tradudions 
de l’Ecriture en Langue vulgaire. 1667* 
Novembre 21. n’ell point Auteur du 
livre de l’Imitation, 1671. Aouft 1 j . 

Ge/fen ou Gerfen Abbé de Verceil eft il 
Auteur de l’Imitation ? Eft un hom- 
me fuppofé félon diversCritique*,i67 1 
Aouft ij. 
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Gilbert ( le Dodeur ) Son Traité de 'la 
Grâce didé à Doüay. Avis des Do- 
cteurs fur ce Traité. L'Auteur chafle 
l de riTniverfité: Se recrade: Son Traité 
condamné par Mr. l’Evêque d’Arras. 
L'Auteur écrit contre ce Prélat & ap- 
pelle de fon Jugement, 1687* Janvier 
a S. 

G'andrirt ( Louis de ) Archevêque de Sens 
-récrit ati Pape avec 18. autres Prélats. 

Ses variations étonnantes, 166 7. De- 
*. cembre 1. 

Gttjo» ( Madame ) Ses Ecrits , £ès Ima- 
ginations , fes Erreurs. Avoic beau- 
coup d’efprir. N’a jamais été attaquée 
fur les mœurs. Semble plutôt avoir été 
trompéequ’avoir. voulu tromper, 1694. 
Odobre 16. 
ï '• H 

H Aeit long. Défenfeaux Miniftres 
de le porter autre part que dans 
leurs Prêfhes, 1669. Février 1. 
Hsn y eb‘.l député du Parti à Rome. Def- 
feins & fuccés de ion voyage. Paroît 
v-, avec un train d’Ambailadeur. Revient 
? en équipage de Pèlerin» 16 94. Janv, 
* i *8. ' ' . 

■Henri IV . fît l’Edit de Nantes , autant 
ou plus par reconnoiflance que par ne*, 
ceffité. 16&5. Qdobre ai. 
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J 

Ï AcQiÿs II. Roy d'Angleterre trahi 8c 
challe par fes fujets. A quelle occa- 
fion. Se réfugié en France. Y meurt 
Faintement , il 6 8 7 . Février 12. 
JanfeniJme. M. Talon Avocat Général 
au Parlement de Paris en rend fufpeéfc 
Innocent Xl. 1687» May 12. 
Janfenijies prennent parti contre nos Li- 
, bertés 8c contre les droits de* la Cou- 
ronne en faveur d’innocent XI. & 
pourquoy, 1681. Mars 19 • Demandent 
à traiter avec le Roy au Congrès de 
Ratisbonnc > 16 84. Août 10. Com^ 
rae ils parlent entr’eux des Decrets des 
Papes, 1694. Janvier 18. 

Jean ( le Bienheureux ) à fancto Factin- 
do. Canonifé. 169 o. Octobre i6 t 
'Jean ( le Bienheureux ) de Capiftran , de 
l’Ordre de S. François. Canonifé. tbid . 
Jean ( le Bienheureux , de Dieu. Canoni- 
nifé. ibtd. 

Jean de la Croix > Carme DefchaulTe. Bea* 
tifié. 167 j. Avril 21. 

Jtfmtes de France reçoivent ordre de leur 
. . Général de publier un Bref d’innocent 
Xl. Sont mandés au Parlement. Té- 
: moignage de Mr. le Premier Préfident 

& de Mr. Talon Avocat Général en 
leur faveur. La Cour donne un Arrêt 
polir les mettre à couvert» L Arrêt fut 

commun 
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commun à tous les Religieux , 1581. 
Juin io. 

Jtfuites de la Chine preFentent une Re- 
\ quête à l'Empereur pour lui demander 
que la Religion C hrétienne foit ap- 
prouvée par un Edit public. Occafion, 
périls , difficultés , Fuccés de cette dé- 
marche, 1691. Février. z. 

Imitation de Jefus-Chrift. Qui eft Au- 
teur d*ce Livre. *671. Aouft ij\ 
Indice* v Office* 

Injures, v. Arnault. Jjheefnel. Gerberon. 
Innocent XI* prend feu au fujet de la 
Regale , & par Fes Brefs pouffe fort loin 
la divifion entre la C our de Rome & 
celle de France. 1681. Mars 19. Les 
grands éloges queluy donnent les Evê- 
ques de France, lors même qu'ils luy 
portent les plus rudes coups , i6 8z. 
1. Juin Rendu fufpeâ: de Janfenifmc 
par M. Talon, 168 7 . May iz. Sa mort. 
Cara&ere de ce Pape, 1689. Aouft iz. 
Innocent XII. Pape. 1 69 1. Juillet iz. 
luenin Pere de l’Oratoire. Son Sentiment 
fur la Contrition. Ses raiFonnerïiens 
font-ils juftes? 1667. May y. Com- 
me il parle desBrefsduPape au Fujet du 
Formulaire. Cenfuré par Mr. le Cardi- 
nal de Biffy, 1 69 4. Janvier z8. 
Juges Eccleffaftiques doivent être écou- 
iés préférablement aux Laïques dans 
Tome HL V 
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I’interpretation des Canons, i66j. 

* Avril 4_. 

Juriex impofe aux Evêques de France, 
\Gç) $. Aouft. 

K 

K Empis ( Thomas de) eft il Auteur 
de. l’Imitation de Jdus Chriftï il 
N’en eft que le l„opifte au dire des 
B-nedi6tins , 1671* Aouft rjv. 

L ... 

L ARRtY Hiftoriographe» Trait à faire 
juger de fa fincerité & de fa ju- 
ftelfe , 168O. Juin 10. 

Lavardin ( Mr.le Marquis de) Ambaffa- 
deur à Rome. Son entrée dans cette 
ville. Sa conduite dans les differens de 
la Cour de France avec Innocent XI. 
1687. May !*• 

Laurent Juftinien (le bienheureux ) ca- 
nonifé * 1690. Octobre iJL 
Légion. Une Légion avoit travaillé à la 
Traduéliondu Nouveau Teftament de 
Mons, 1667. Novembre 11. 

Lettre circulaire des 4^, Evêques à tous 
les autres du Royaume pour les invi- 
ter à s’unir à eux contre un Bref du 
Pape. Supprimée par Arrêt du Con- 
‘ feil, r 6 8 8. Avril 

Lettre du Clergé au Pape au fujet de la 
Regale. Juftes éloges quelle donne au 
Roy. Fut - elle l’ouvrage de M. de 
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, 'Reims. Réponfc qui y fut faite , 1 6%û 
Janvier 24 » 

Lettre des Janfeniftes fous le nom de 
Difcifles de S,Augujtinà Mr.Davaux» 
V. Treve, 

Lettres. Deux Lettres de Louis XIV. l’u- 
ne aux Evêques , l’autre aux Inten- 
dans pour les exhorter de contribuer 
à 1 a convcrlion des Calvin iftes> i6Si. 
Juin i. 

Liberté de conscience accordée par le Roy 
d’Angleterre à tous fcs fujets , 1687. 
Février ir. . 

Libertéi Gallicanes, v. Déclaration. 

Libnits y célébré Protcftant. Ce qu’il dit 
de l’Edit de l’Empereur de la Chine 
« en faveur de la Religion Chrétienne» 

1 691. Février r. 

Lg' J‘ V» Arnauld, 

Lorraine ( le Cardinal de ) s’oppolè au 
Decret du Concile de Trente qui at- 
tribué au Pape de juger les Evêques eu 
première Inftance. A t il annullé cette 
oppofition , 1688. Avril yL 

Lonbatjfm ( le Pcre ) Prieur des Carme* 
de la l J lace Maubert mandé au Parle- 
ment. Interrogé , admoneté , enfin 
, confolé par M. le Premier Prefident, 

. 16S1. Décembre 

XtOitn le Grand a acquis autant d’hon- 
neur eu extirpant de fon Royaume la 

Vij 
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Religion Prétendue Réformée, qu'en 
acquit le grand Conftantin en extir- 
pant le Paganifme, 16$ i. Juin i. 
£,upus, v. Primauté . 

Payons ( Perrette des ) foûtenuë par Mr. 
Arnauld contre fon Pcre & fon On- 
cle, i 69 4* Aouft ?. 

M 

M Abu.lon(1c Pere ) Benedi&in, 
Auteur de la Diplomatique , s’eft 
trompé fur l’autenticitc de differens ti- 
tres. Son Art diplomatique porte à 
faux , X 67 1 - Aouft ij, 

Magdelaine ( la Bienheureutè ) de Paz» 
zi canonifée, 1669. Avril a 8. 
Maigroti v. Ceremonies. 

Afalagola, Jacobin. Cité en Sorbonne. 
Charte à caufe de fa Thefe , i68z. 
Novembre 4. 

Jtfalet Do&eur de Sorbonne, Grand- Vi-. 
çaire dp Robien , homme de faince vie 
& de beaucoup d'érudition. Ecrit con- 
tre le Nouveau Teftament de Mons. 
Accablé d’injures atroces par Mr. Ar- 
nauld, 1667. Novembre 21. 
Jtfandewens des Evêques d’Alet , de 
v Beauvais , d’Angers & de Pamierscon» 
damnés à Rome, 1667. Janvier 18. 
JManufcrits. Il 11’eft pas aifé de porter un 
un jugement fixe & certain fur les M**- 
nyfcrû$> A°nft ijh 
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Mouille frappée au fujet de la paix cU 
Clement IX. Le coin en fnt rompu 
par ordre du Roy , i66g . Septembre 

i. 

Méthodes de convertir les Heretiques pu- 
bliées par le Clergé. De quels AutetirS 
elles font tirées, 1682. Juin i. 

Mtuiftres des Prétendus Reformés hë 
montrèrent nul courage à la révoca- 
tion de l’Edit de Nantes. Prirent la 
fuite au premier coup de tonnerre. P lu- 
lïeurs d’entr’eux avoient beaucoup d’é* 
rudition , 1 68 j . Octobre iz. 

M troir delà Pieté Chrétienne , Ouvra- 
ge du P- Gerberon Bencdiétin de la 
Congrégation de S. Maùr, condam- 
né à Rome. Cenfuré par divers Evê- 
ques. Brûlé par la main du Bourreau 
par Arrêt du Parlement d’Aix. Inju- 
res & emportemens de l’Auteur. Où 
il avoit puifé fes Dogmes , \ 679. Sep- 
tembre 19. 

Ad oh k os : Origine & cara&ere de cet Hé«* 
refiarque & de fes Ouvrages. Sa répu- 
tation de fainteté- Sa condamnation? 
Sa more, 168 7 - Août 1 8. 

Jhîonajieres; Défenfès d*en établir aucuns 
fans Lettres Patentesdu Roy , 1666? 
Décembre. Azyles pour la vertu & dé- 
charge pour Us Familles , 1 6 6 7 . Avril 
• 4 * 
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JHontgaillard ( Mr. de ) Evêque de Saint 
Pons, défavoue l'interpretation don- 
née par Mr . l’Archevêque de Cambray 
à la lettre des l_9_? Evêque. Se trompe 
dans ce qu’il avance, 1667. Decem-, 

_ bre l. 

Mons. Peres de l'Oratoire de Mons. v. 
Oratoire. 

Le Nouveau Teftament de Mon» 
fupprimé par Arrêt du Confieil, 
Novembre a*. Condamné par Inno- 
cent Xi. -y. Traduction. 

Morale , pratique des Jeluites. Libelle 
diffamatoire, examiné par plufieursDo- 
éteurs de Sorbonne , lacéré & brûlé 
en place de Grève par la main du Bour- 
reau. Semblable aux Romans de Cy- 
rus & de Cléopâtre, iÔ7o. May ij.; 

Moyen- court . Livre de Madame Guyoo 
condamné , 161 4 Oétobrei6. 

N 

N Aude’. Son jugement fur le M«- 
nuferit du Livre intitulé , De IT* 
mitation de jelus-Chrift produit par 
les Bened/Ctins. Son procès contre eux 
au Parlement. Jugé. Renouvelle après 
fa mort , 1671. Août ij. 

Nicole* V. Fontpertms . 

Noojlrattd Ifle. Meilleurs de Port- Royal 
vendent au Duc de Ho'ftein pour cin- 
quante 'mille écus les terres qu’ils y 
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âvoient achetées. De qui ils les tô- 
noient. Pourquoy ils les avoient ache- 
tées. Pourquoy ils s’en défirent. Dif- 
ferent pour la répartition du prix en- 
* tre les Interelîés à caufe de la perte t 
167 8. Novembre i8* 

Novices. Arrêt du Parlement qui défend 
aux Religieux Mendiansd’en recevoir. 
Les Religieux eu reçoivent , i <5 6 7 * 
Avril 4. 

O 

O bservations fur la léntence de Mr« 
Faure Evêque d’Amiens , & fur 
celle de Mr. le Tellier Archevêque 
de Reims au lujet de la Confeffion 
Palchale, 16S7. Fev. rz. 

Odefcalchi ( leCardinal Benoît) élu Pa- 
pe fous le nom d’innocent XI étoit 
fils d’un Banquier, 1676. Sept. zî. 
Office ( le Saint ) T ribunal à Rome : le$ 
cenfurcs qui en émanent font plus aü- 
ten tiques , que celles de f Indice, 1 6 7 9* 
Oét. îa. 

Oraifo n mentale i livre fur ce fujet con- 
damné 1694* Oék. iS. 

Oratoire. Théfes foûtentiés à Saunlurpar 
les Peres de l’Oratoire condamnées par 
Clément X. 1 6 7 4. Décembre 4. Le 
Supérieur de l’Oratoire d’Angers eft 
obligé de figner le Formulaire fans dif- 
«inétiondu fait & du droit, 1 67 6. Mai * 
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4 . Sixième Congrégation générale de 
l’Oratoire défend à tous fes fu jets d’en- 
fèigner le Janfenifme Si leCarthefia- 
nifme : Les Supérieurs trouvent de la 
ré/ïftance à ce Statut dans leur Corps, 
& beaucoup de Partifans du Janfe- 
nifme : comment cette hérefieavoit été 
introduite dans la Congrégation. Les 
Peres de l’Oratoire de Mons rebelles à 
leurs Supérieurs. : fè fervent.de Quef- 
nel pourjuftifier leur conduite,i6/ 8. 
Sept. 16. 

Ottoboni (le Cardinal ) élu Pape fous le 
nom d’Alexandre VIII. 1685. Oâ. 6 , 
P 

Aixde Clement IX. ou de l’Eglifcr 

Ju Fut- elle fincere de la part des Jan- 
fèniftes ? Le parut elle à la Faculté 4 dc 
Théologie de Paris, 16 68- Sept. 1. 

Pamisrs ( Mr. l’Evêque de ) fe déclare 
contre la Régale : fes fentimens , fa 
conduite , fes Ecrits à ce fujet 1 union 
intime entre lui & fon C hapitre: eft ci- 
té au Parlement : refufè de comparoî- 
tre, 1681. Mars 19. 

Tafcal Baylo n ( le bienheureux ) canoni- 
fé, 1650. Oâfcob. 16. 

P afteurs de l’Eglifè : défenfê aux Minif- 
; très prétendus reformés de prendre cc 
nom , 1 669 » Fév. 1. 

Pauvres^ a Boujrignoa n'en tgonvoit point 
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affès gens de bien , pour pouvoir leur 
faire i’aumone, 167 8 . Nov. 18. 

Péché Philo fophiejue ( erreur du } condam- 
née par le Pape : ce que c'eft que le Pé- 
ché Philofophique : Calomnies de Mr. 
Arnauld contre les Jefuites à ce fujet; 
s'égare en voulant ramener les autres* 
1 6 yo. Août 1*4. 

Tenjions viagères des Religieufes font* el- 
les. permifes : font - elles onéreufes aux 
familles, 1667. Avr. 4. 

Pic T. Pape béatifié, 1671. Avr. 17* 

Pierre ( le bienheureux ) d’Alcantara c*- 
nonifé, 16^9. Avr. 2JL 

P/gnatelli (le Cardinal ) élu Papc,iégt. 
Juillet 12. 

Picqueri ( le Pere ) Supérieur de l'Ora- 
toirc de Mons réfifte aux Statuts de fa 
Congrégation contre le Janfenifme; 
s'y foûmet contre là confidence : offre 
à Mr, Arnauld de s'en dédire, 167 8- 
Sept. i(L 

Plaintes du Clergé au Roy* ▼* A/fcm^s 
blée. 

Plaintes de Mr. Arnaud, y. Arnaud 

Plaifanterie indécente & fade de l’Agent 
des Janfemûes contre un Pape, 16 91^ 
Juillet* lx* 

Poutanus ou Dupont approuve la Tra- 
duction du N. T. de Mons: ne fiça- 
voit guère ni François njiCrec : dègra^ 
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dé de la charge de Ctnfeur Apoftolî- 
que, & pourquoi, 1667. Noy. 22. . 

"Prières : Sr Auguftin veut qu'on en faire 
pour tout le Monde : le Député de (es 
prétendus difctples n’en pouvoic faire 
pour le Pape, 1690 Dec 7. 

Primauté du Pape. Lç Pere Qn ;fnel 
en a parlé, comme ont fait Calvin & 
autres Seétaires.i 67 6 . ]uin n. 

Privilège < des Calviniftes étoient ils ir- 
révocables! Sentiment de Groffius Cal* 
vinifte lu y • même fur ce point, 1 6 
O&o. 12 

Probabilité . En quoy ce fentlment a été 
condamné , ou ne l'a pas été par le 
Pape, 167 9. Mars 2. Probabilité bien, 
entendue peut-elle autorifer le crirae f 
ibid. 

Propo/Ï.iont f 65 ) condamnées p^r In- 
nocent Xi. Ce Decret fupprimé par 
Arrêt du Parlement. Le Miniftre Jii* 
rieu s’en plaint. Le Decret n’attribue, 
les Proportions à aucun Ouvrage ni 
à aucun Auteur en Particulier , 1 679. 
Mars 2. 

proportions (les 4. ) du Clergé de Fran- 
ce fur la P ni (Tance Eccleliaftique , ne 
propofent pas des Dogmes de Foy,mai* 
les maximes & les fentimens reçus, en 
France. Le premier article eft d’une 
bien plus grande certitude & d’une 
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plus grande conféqüence que les att- 
ires , 1681, Mars 19. 

Proportions ( $i j de Morale déférées à 
Rome , & par qui. Examinées , ôc 
comment. Enfin condamnées par Ale* 
xandre VIII. 1690. Décembre y. 
Puiflance Ecclr/iapiéjae. y. Propositions. 
Pyramide élevée à Rome fous Alexandre 
VII. en réparation de l’outrage fait à 
1 Ambalfadeur de France, 1667. May 

XX. 


O Uesnîl (Palquiçr) de l’Oratoire* 
Ses Notes fur S Leon condam- 
nées à Rome. Ses injuies horiibhs à 
ce fît jet Sa lettre au Pape .comment 
ilexeufe (ésemportemens, 1626. Juin 
xx Sort de France & pourquoy Ses 
moiif. pour fc difpenler d’obéir à lès 
Supérieurs. Fomente la défobéiiïance 
de les Confrères, 1678. Septembre 
1 6. Tache de renouveller dans les Pais- 
bas les divifions en matière de Douri- 
ne étouffées depuis 100. ans. Avec quel 
fuccès , Lds> 0 . Janvier x±. Donne les 
derniers Sacremensà Mr.Arnauld fans 
en avoir le pouvoir > 1 6 9 4. Août 8. 

naiITant en France réprimé* 
. *69 4, Oéfcobre ufiL 
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R Ance’ ( Jean de ) Abbé de la Tra^ 
pe. Ses paroles fur la mort de Mr. 
. Arnauld » 169 4. Août 8. 

Ratisbonne. v. Treve. 

Reformation des Ordres Mendians. <uî 
CommilTaires. 

Regale. Edit du Roy qui l’étend dans tou* 
les Diocéfes , à la referve de ceux qui 
en étoient exempts à titre onéreux , 
1675. Février io, Allemblée d’Evê- 
ques convoquée extraordinairement an 
fa jet de la Regale, i<S8 1. Mars 19 Le 
Roy ne peut renoncer à la Regale fe- 
lon M. Talon , 1681. Juin zo. 

Reims, r. Tellttr. 

Rétractation de M. du Pin. V. du Pin. 
Rctr filiation de l’Auteur de la T raduéfcioti 
des Homélies de S. Jean Chryloftome» 
Par qui fut il attaqué î II étoic con- 
vaincu de Nellorianifme & dejanfe- 
nifme,l6 9 j* Juillet $1, 

Rétractation de Mr. Brifacier Prêtre des 
Millions Etrangères, 1*95. Juillet ju 
Révocation de l’Edit de Nantes. Combien 
elle fut glorieufe au Roy. Conduite de 
Sa Majelté juftibée par celle des Em- 
pereurs Chrétiens , par celle des Pro- 
teftans & par la Dodfcrinede S. Augu- 
ftin, 1685. Octobre zt. 

Rituel d’Alet condamné. Si M. d’AIct fe 
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fournit enfin à ce Decret , 1^68. Avril 

Rofe ( la Mere) defainte Marie de l’Or- 
dre de S. Dominique , béatifiée , i 
Avril Ld- Canonifée, 1671. Avril 12. 
E°fp>gliofi ( Jules ) Cardinal. Elû Pape 
fous le nom de Clement IX. 169 7. 
Juin io» 

S . 

S I«neri ( le Pere ) Jefuite. Attaque 
Molinos. En eft blâmé, puis ;ufti- 
fié. Périls qu'il court à cette occafion, 
1687. Août ajL 

Sirmond ('Antoine ) Jefuite. Different 
du fameux Pere Sirmond confondu 
avec ctluy - cy dans les Provinciales, 
1679. Mars 2. 

Sottmijjlon faite au Pape par les Evêques 
de France non bu 1 1 és » 1 693. Août. 
Strigonie ( l'Archevêque de ) publie un 
Decret contre la Déclaration du Cler- 
gé de France fur la Puifiance Ecciefia- 
ltique. Le Livre eft cenfuré en Sorbon- 
ne contre le fêntiment de quelques Do- 
reurs. Le Decret du Prélat & un au- 
tre Ouvrage dans le même goût fup- 
primé par Arrêt du Parlement, 168}. 
Janvier zy. . 

T 

T IAlon { M. ) Avocat Général au 
Parlement de Paris. Sondifcours 
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au fujet de 1 a Regale , des Franchies 
& de la Vacance de divers Sieges fau- 
te de Balles. Semble vouloir rendre le 
Pape fufpe&de Janfenifme& deQuié- 
tifme. Appelle au Concile Général de 
la Bulle furies Franckifes, 1687. May 
il. 

Tcllicr { Maurice le ) Archevêque de 
Reims , P rendent de la CommilHon 
dans la première Airemblée au fujet 
de la Regale. Son raport àl’Aflcmblée 
eft quelquefois plus concluant par la 
matière que par la forme. Plus favo- 
rable à l'intérêt des Evêques qu’à ceux 
du Roy, 1681. Mars 19. Son juge- 
ment contraire à Mr. Faure Evêque 
d’Amiens au fujet de> la Confeflïon 
Pafchale- Le fentiment de l’Affemblée 
du Clergé y eft-il conforme ? 1687. 
Mars 2i. 

Tellier ( Mr. le Chancelier le ) eut beau- 
coup de part à la révocation de l’Edit 
de Nantes. Belles paroles de ce grand 
Magiftrat après qu’il eut fcellé l'Edit 
de révocation , 16 8 y. Odfcobreiz. 
Tellier ( le Pere le ) Jefuite > écrit contre 
Mr. Arnauld qui ne répond point , 
16 67. Novembre n. 

Te fi fie Serment du ) abrogé par le Roy 
d’Angleterre. Ce que c’éft que le Teft> 
? 1687. Février xi. 


igitized by Google 



DES M ATIEXES. 

Teflament ( le Nouveau ) de Mons. tf. 
Mons. 

Teftament deMr. Colbert. Titre fuppo- 
fé. Preuves de la fuppolition, i6 8i« 
Mars 19. 

Tljefes de Sanmur. v. Oratoire. 

Thefesfignéts par lesjanfeniftes deDoüay. 
Ce qu'elles contenoient , 1 <391. Juillet 
2z. v. Arnauld. 

The/e (ou tenue fous un Profefleur da 
College des Jefuitesà Caen ,'cenfurée 
par Théologiens de la Compagnie, 
que les Supérieurs avoient députés à 
cette fin. Le ProfefTeur deflitué , & 
pourquoy. Conduite fage & chrétien» 
ne de la Faculté de T heologie de Caen 
à cette occafion. Silence remarquable 
de Mr. Arnauld, uSÜ: Janvier $0. 

Thon [Mr. de ] prétend que l’on ne doit.' 
point ufer de force pour ramener les 
Heretiques. Appuyé Ton lèntiment de 
celuy de S. Auguftin, mais ons rai- 
Ton , i£8 f. O&obre 11. 

Torcntier [ le Pere ] Affiliant du Géné- 
ral de l'Oratoire , zélé pour la faine 
Doctrine contre les Nouveautés. Scs 
, menaces aux Oratoricns de Mons. Dé- 
crit les intrigues dont on s’étoit fervi, 
pour répandre le Jvuifenilmedans FO- v 
ratoire, 1698. Septembre 1 6. 

Torrem [ les ] Livre de. Madame Guyoa, 
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Lés erreurs qu’il contient, 1694. Oc* 
tobre 1 6. 

TraduChon du Nouveau Teftament de 
Mons. Ouvrage de Port- Royal , con- 
forme en plufieurs chofes à celle de 
Genevc. Cenfurée par les Papes & par 
plufieurs Evêques. Mr. Arnauld & au» 
très Ecrivains du Parti la défendent 
avec emportement , 1 6 67 • Novembre 
22. 

Traduction de S. Jean Chryfoftôme con- 
damnée à Rome, 168 7* May 7* 

Traductions de l’Ecriture en Langue vul- 
gaire dangereufes. Sentiment de Ger- 
fonfur cette matière. Les Traduirions 
ont été aux Novateurs un moyen ef- 
ficace de répandre leursDogmes, 16 67. 
Novembre 22. . 

Treve entre la France & l’Efpagne. Les 
Janfeniftes fongent ï s’y faire com- 
prendre. Lettre dreffée pour cet effet, 
& par qui, pour Mr. le Comte d’A- 
vaux Plénipotentiaire du Roy. 

V 

V Alencia , Jefuite calomnié com- 
meenfeignant la Simonie. N ’en- 
feigne en effet que la Doctrine de S. 
Thomas , I679. Mars 2. 
yafejuexj Jefuite. Sa do&rinc fur l’Au- 
mône calomnié dans les Provinciales, 
i «7 9 * Mars 2. 

V audois 
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faudois bannis de Savoye. Prennent les 
armes. Chaflcs , reviennent & font 
rétablis , laS <L Février l* 

Vmverfité d’Angers, demeure conftam- 
ment attachée aux fèntimens Orthop 
doxes, 167 6 \ May 4. <v. Arnauld.- 
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